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Pearlcorder SD 
LE 1er MAGNETO 

RADIO 
MICROCASSETTE 

A HAUTES 
PERFORMANCES 
l:.xcepllonnel par sa taille (la hauteur d"un stylo. la largeur d"une 
boîte d'allumet1es1. 
Exceptionnel par ,e, performance~. l,1 qualité du ,on et se, 
accessoires ingénieux. 
Exceptionnel par se, multiples utilisation.,: pour l'homme 
d'affaire, c'est un magnétophone de poche pour dicter ses dircc• 
tivcs: pour le journaliste, c'est un instrument discret de repor· 
tage: pour l'amateur de musique. c'est le plus petit des rndio­
casselles enregistreurs. 
Equipé d'un moteur électrique à pôle continu. la vitesse est 
constante comme sur un gros appareil profc~,ionncl. l.;1 bande 
passante est except1onnellement large: de 300 à 7000 l lz. 

l'carlcorder SIJ el microphone 
à condensateur. 

l'eJrlcorder SIJ + tuner 
+ hJut-parleur 

Le PEARLCORDER SD bcnéfic1e de tou, le, ,),terne, e,is• 
tants en mat 1ère d"enreg1strement: lecture. ex11Ior.11ion. répë. 
tition, avance rnpide, rebobmage. pose. microphone. réglage 
du volume sonore. alimentation ( piles 1.5 \ .. ,ecteur ou halle riel. 
La durée d'enregi,tremcnt de la microcassclle est d'une 

~ OLYMPUS OPTICALCO.,LTD. heure. 
Le système modulaire du PF ARLCORD[R SD 
Tuner FM ou AM. commande automatique m1 
son, microphone à condensateur, capteur télé• 
phonique, adaptateur de voiture. adaptateur 
de secteur.etc ... en fait un a11pareil unique. 
PEARLCORDER SD a la garantie 
d'une grande marque, OLYMPUS. 

Distribué en France par : 

Voxal 27/33. Champs·Ely,ècs 75008 Pi\RIS Tél. 256.39.36. 
Carpentras & Donariez - B.P. 279 - 4--1009 :'-JANTES. 

Distribué en Suisse par : 
Wcidmann & Sohn. Gusta,.l\1aurcr str. 9, ch•8702 Zollikon. 
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SHAhµ SG ~'.:>Ü 

€>APSS 

En Hi-fi, qµand la Technqlogie 
atteint un tel degre ... 

Combiné HIFI à 4 gammes : PO-GO-OC-FM/FM stéréo. Amphtuner Rat ne - Magnéto K7 - Norme HIFI DIN 45 500 Entrainemen: 
platine par courro,e. Système APSS de recherche automatique de programme - ·DOLBY-. Sélecteurs d enregistrement séparé 

FeCr/Cr02/NORMAL - Arrêt automatique Recherche électronique des stations par louche "SENSO~ 30 W - DIM 840 x 167 x 395 mM 

s,ege Zone Indusl de v ,nem,lan 
rue Ampère 91320 WISSOUS 

Tél 011.52 70. Telex 600 631 F 
Boite poslale 111 

SHAAP-FRANCE 

Agences 18 place de la Daurade 
31000 TOULOUSE Tél 212500 
231. av J ·Jaures · 69000 LYON 
Tel 72 68.08 

HIFI STÉRÉO - Décembre 1977 
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:Ii • SM 1400. Amph-préampll 2 x 35 W (RMS) ST 1400. Tuner stéréo GO-PO-FM-1.6µ vr;- - GF 8080. Radio K7 Stéreo PO-GO·FMtFM 
stéréo· APSS (recherche automatique de programme) @ - GF 9090. Radio K7 Stéreo PO-GO-FM/FM stéreolOC • APSS 2 x <1 W 

FeCr/Cr02 normal par commutation · indicateur LCD du sens de déroulement K7 ~ - RG 5350. Auto-radio lecteur de K7 • PO-GO-FM/FM 
Stéréo-APSS · 2 x 7 W ~ RT 1155. Magnéto K7 Stéréo· Chargement frontal· APSS @ • SG 320. Combiné HIR S:éréo 2 x · 5 W (RMS) · 

PO-GO·FWFM Stérèo/OC-APSS-Cr02 automatique. Livré avec 2 enceintes 3 voies 

Siège Zone 1ndust de V1llem1lan 
rue Ampere 91320 WISSOUS 

Tél 011 5270 Tel ex 600 631 F 
Boite postale 111 

SHARP- FRANCE 

Agences 18, place de la Daurade 
31000 TOULOUSE Tél 21 25 00 
231, av J · Jaurès • 69000 LYON 
Tél 72 68 08 

···-: 
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7 MERVEILLES TECHNIQUES 
EN HABIT DE GALA 

Platine tourne-disques SR. F 330 
Servo-moteur, cellule magnétique, 

stroboscope lumineux, 
réglage de vitesses. 

Page 20 • N• 1625 

Enceinte SS. 330 
3 voies 

- - ---- ll!ID9II 
aaEIII: 

!Dl/ \ ... 

Possibi/i1é de moniage horizomal 

modèle Aurex 330. 

Pr~-amplificateur SY. 330 
Emrée micro (possibili1é mi'<age), 

réglage du volume par système à plots, 
comm111a1ian pour 

deux mag11é1ophones. 

Tuner ST. 330 
M.F.IP.O .. sensibilité 2 µ V 

Platine magn~to-casseltes PC. 330 
Chargement direc1 (frontal). 
sys1ème "dolby" commwable, 

ca111rô/e d'enregisrreme111 
er de lec111re. 

Enceinte SS. 330 
3 voies 

Importateur exclusif pour la France: 
Tranchant-Distribution S.A. 
Zone nord: Z.A. Courtabœuf- BP 62 - 91401 Orsay 
Tél. 907.72.76-Télex 690304 F 
?one sud: Lyon 62. Ancienne Voie Romaine 
69290 Craponne -Tél. (78) 57.17.66 - Télex 330310 F 

■TOSHIBA 



NOUVELLE ÉDITIO 

Pour les lecteurs du Haut-Parleur, ODIOVOX ouvre 
un nouveau dossier Hi-Fi. 
Devant le succès remporté auprès des amateurs ou professionnels de la Hi-Fi par 
l'édition dès ses premiers dossiers, ODIOVOX a décidé de réactualiser périodi­
quement ce "Tour d'horizon de la Hi-Fi pour les lecteurs du HAUT-PARLEUR". 
Détachez-le, conservez-le. Pour acheter votre chaîne. ou conseiller vos omis qui 
vous savent passionné _de Hi-Fi, il vous servira non seulement de guide mois de 
référence de base pour combiner entre eux, au mieux et selon les budgets, dif­
férents matériels actuellement sur le marché, testés et sélectionnés par notre in­
génieur: Monsieur Pierre Covier. 
Comme les précédents dossiers Hi-Fi, ces essais et cette sélection tiennent compte 
de la qualité des matériels, de leur prix et de leur compatibilité à fonctionner 
ensemble. 

Département Hi-Fi. 

.. 1 ... 
'· . . .., 
. ''-. .... 

;'l ~ 

: : . 1 ·~· J 
~ -1t. . · < 
~ 

ODIOVOX 
//Ill: 



Ces essais ont été réalisés à part,r 
des platines toume-d,sque TECHNICS : 

• SL 1600 : Entrainement d1rect. Automotiq_ue. 
• Toux pleurage 0,025 % W RMS. 

Ropport signal/bruit 73 dB. 
• SL 1900: Entrainement d1recl. Automatique. 

• Toux pleurage 0,03% W RMS. 
Rapport s1gnallbru,t 50 dB. 

• SL 2000. Entrainement direct Manuelle. 
• Toux pleurage 0, 045 % W RMS. 

Rapport signal/bruit 70 dB. 

1 platine TECHNICS SL 2000 
1 cellule SHURE M 91 ED 
l ampli PIONEER SA 550011 • 
2 enceintes SIARE 8 X 22 

• 2 voies • 20 watts 

2'20wol1' } 

l platine TECHNICS SL 2000 
1 cellule SHURE M 91 ED 
l ampli NIKKO TRM 230• 2 x 16 watts 
2 enceintes WHARFEDALE LINTON 3 X P 

• 3 voies • 30 watts 

l platine TECHNICS SL 2000 
l cellule SHURE M 91 ED 
1 ampli-tuner KENWOOD KR 3600 L 

• PO-GO-FM • 2 x 22 watts 
2 enceintes MARTIN GAMMA 208 

} 
18QQF 

1 

23QQF f 

328QF 

1 platine TECHNICS SL 1600 
1 cellule SHURE V 15111/E 
l ampli FRANK PRAM 235 

• 2 x 25 watts 
2 enceintes SIARE AXORD PR 5 

• système "Pression-reflex• • 40 watts 

1 platine TECHNICS SL 1600 
1 cellule SHURE V 15 l/1/E 
1 tuner-amplificateur 
avec platine cassette Dolby 
incorporée TELETON SX 500 

• 2 x 33 watts 
• PO-GO-OC-FM 

• 2 voies • 40 watts 
:::===========----==---====~=-----~ 

2 enceintes MARTIN GAMMA 310 
L • 3 voies_ • 50 watts 

l platine TECHNICS SL 1900 
l cellule SHURE M 91 ED 
1 ampli-tuner HITACHI SR 503 L 

• PO-GO-FM • 2 x 25 watts 
2 enceintes 3 A APOGEE 

• 2 voies • 50 watts 

l platine TECHNICS SL 1900 
1 cellule SHURE M 91 ED 

376QF 

39QQF 

l platine TECHNICS SL 1600 
l cellule Shure V 15 111/E 
l ampli FRANK PRAM 260 
• 2 x 60 watts 
2 enceintes MAGNAT MIG 08 
• 3 voies • 120 watts 

52QQF 

758QF 

l ampli NIKKO TRM 750• 2 x 50 watts 

1 

2 enceintes TECHNICS SB 4500 
voies Boss-Reflex • 75 watts 

} 
- sur les meilleures marques, ODIOVOX vovs :>f"~e 

le Buy-Bock. 
l platine TECHNICS SL 1900 Le Buy-Bock, un service très s1mp;e C'~ 00:0.-0X 

Lo composition des chaînes peut être modifiée à votre gré . 

1 cellule SHURE M 91 ED peut vous offrir, parce qu il est sûr de ce -ous J 
l ampli-tuner KENWOOD KR 4600 ► 43QQ F propose: votre appareil vous plo"\ vous _ p-::e.z. ne 

• AM-FM • 2 x 30 watts vous plaît pos, vous le ramenez. vCJOS serez ~e--.oovrsê•. 
2 enceintes JENSEN LS 3 

-
__ .:__ _____________ ....::;_ _____ __. L_ • dons les 15 1o urs suivant 1o vro,so,r: ~ :.: a~~--• 2 voies • 45 watts _ 

... Z2 . 1to 1625 
ADRESSES DES 7 CENTRES Hl-FI EN DERNIÈRE PAGE --+ 



>OSSIER Hl FI N°7 

MC 300 MUSIC CENTER 
Chaîne compacte Hi-Fi Stéréo avec : 

• Ampli 2 x 33 watts music. (8 ohms) 
• Tuner PO-GO-OC-FM 

(5 stations préréglobles). Dolby FM 
• Platine magnéto cassette avec Dolby 
• Platine tourne-disque semi-automotiq ue, 
entraînement par courroie 

Vendue avec 2 enceintes 
MARTIN GAMMA 208 2 voies. 40 watt s 

1 
:SX 500 - Tuner-Amplificateur ovec pl~ 
cassette à chargement frontal 
Chaîne compacte Hi-Fi Stéréo avec: 

• Ampli 2 x 33 watts music. (8 ohms) 

e 

• Tuner PO-GO-OC-FM. Dolbv FM 
• Platine magnéto cassette Dolby, 
chargement frontal. Triple sélecteur 
de bandes (normales, CrO2, FeCr). 

.J 

l,. 

47QQF 
1 

1 

7 
1 

J 

-/ /Ill:' 

Pierre Covier a sélectionné en chaîne compacte TEL ETON 
2 produits très originaux dans leur concept. 

Courbe de réponse : 
bonde normale 40-12.500 Hz 
bonde CrO2 20-16.000 Hz 38QQF Taux de pleurage:< 0, l % 
Vendue avec 2 enceintes SIARE SL200 
2 voies. 30 watts 

~ ATTENTION Eo pl"' des p,;, 
sur les meilleures marques, ODIOVOX vous propose 
le Buy-Back. 

Le Buy-Back, un service trés simple qu'ODIOVOX 
peut vous offrir, parce qu'il est sûr de ce qu'il vous 
propose: votre appareil vous plaît, vous le gardez. Il ne 
vous plaît pas, vous le ramenez, vous serez remboursé*. 

• dons les 15 jours suivant la livraison, moins 100 F de frais génèraux. 

1 Bon de commande express par correspondance à envoyer à: ODIOVOX BP 45 - 94260 FRESNES 

Nom - Prénom: L 
Adresse de livraison 
de lo chaîne : L_J_L\ -'---'---'-_,_--' 

Références de la chaîne : LJ_ .... \ _..__-'-__,__-'-----'--'-----'--'---'----'--..__-'-____.__----''----'------'----'-..__-'-__,___'-----'--'----'--'--­

Je paie comptant D à crédit D Signature : 

Je joins à ma commande mon versement légal, soit 20 %. 
Je vous joins dons la même enveloppe D Mandat-lettre D CCP D Chèque bancaire. 

;/ Envoi S.N.C.F. participation aux frais selon tarif S.N.C.F. ~date 

1 L ·t· d h • • d 'f' · · 1 a compost ,on es c aines peut etre mo , ,ee o votre aré. 

) 
ADRESSES DES 7 CENTRES Hl-FI EN DERNIÈRE PAGE ----+ 
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DOSSIER Hl FI N. 71 

Pierre Covier o sélectionné 
chez GRUNDIG pour 

leur bon rapport qualité/prix 
le STUDIO RPC 300, 

le STUDIO 3010 
ef l'ampli-tuner R 30. 

Ampli-tuner R 30 
• Ampli 2 x 30 watts efficaces à 0,1 % 
de distorsion 6 lo puissance nominale. 
Rapport signal/ bruit > 67 / 63 dB. 
Commutations des différentes fonctions 
par touches à impulsions. 
• Tuner PO-FM, 7 stations préréglobles en FM 
par touches à impulsions. Sensibilité d'entrée 
FM/ 240 0: 1,4 µV. Vendu avec: 
• l platine TECHNICS SL 1900 
entraînement direct • Automatique 
• l cellule SHURE M 75 6/S 
• 2 enceintes MARTIN GAMMA 310 
3 voies • 50 watts. 

478QF 

Combiné ampli -tuner stéréo 
STUDIO RPC 300 avec: 
• ampli 2 x 30 watts efficaces 
• tuner PO-GO-OC-FM (7 présélections FM 
avec touches à impulsions) 
• platine cassette stéréo avec arrêt 
automatique en fin de bonde 
• platine tourne-disque automatique 
DUAL 1226, cellule SHURE M 76 

Vend1J avec 2 enceintes SIARE SL 200 L • 2 voies • 30 watts. 

478QF 

Combiné ampli-tuner STUDIO 3010 avec: 7 -A 
• ampli 2 x 15 watts 'PTENTION 
• tuner PO-GO-OC-FM avec 5 stations 

3240 

F 1 1 En plus des prix 
préréglées en FM sur les meilleures marques, ODIOVOX vous p ro pose 

• platine tourne-disque le Buy-Bock. 
automatique DUAL )225 Le Buy-Bock, un service très simple qu'ODIOVOX 
• magnétophone à cos~ette peul vous offrir, porce qu'il est sûr de ce qu'il vous 

Vendu avec 2 enceintes propose: votre appareil vous plaît, vous le gardez. Il ne 
WHARFEDALE L/NTON 3 X p vous plaît pas, vous le ramenez, vous serez remboursé• . 

.___•_3_v_o_i_e_s _•_3_0_ w_o_tt_s_. _______________ ...,I .____ ' dons les 15 1ours suivant la l,vroison, mo,ns 100 F de !rois gènér-ou_•_· _ _ _ 

Comme nous vous l'indiquons dons lo page "Erratum• du dossier précédent (dossier Hi-Fi n° 5) le matériel GRUN DIG ne peut 
être vendu par correspondance. 
Cependant vous pouvez vous le procurer dons l'un des 7 centres ODIOVOX (adresses page ) où des spécialistes po urront 
vous conseiller et vous assurer la livraison et lo mise en service gratuites. 

EXIGEANTS DE LA Hl-FI 

S, vous habitez la province, ou si vos occupations ne vous laissent pas suffisamment de temps pour venir nous voir dons l'un de nos 
7 CENTRES ODIOVOX, vous pouvez tout de même profiter ou faire profiter vas amis, des prix ODIOVOX et du BUY BACK. 

Ce dossier n'est qu'une sélection, mais nous pouvons vous procurer en Hi-Fi tous les produits, dans toutes les marques. 

ODIOVO X peut vous faire bénéficier du BUY BACK et des prix ODIOVOX sur n'importe quel matériel ou marque Hi-Fi de votre choix. 

~? composition des chaînes peut être modifiée à votre gré. 

,_ Z.C • If> 1625 
ADRESSES DES 7 CENTRES Hl-FI EN DERNIÈRE PAGE --+ adresses: voir page 34 
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)OSSIER Hl FI N. 7 ODICNOX 
1/IIIC 
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ï"l;: ---------------------, Pierre Covier o choisi la marque FRANK, morque des professionnels enfin 6 
1 ,~ampli FRANK PRAM 260 la portée des exigeants de la Hl-FI. 

(Descriptif ci-dessus) PRAM 260 : Ampli2 x 60 watts RMS (8 ohms). Distorsion : 0,15 %. 
1 platine TECHNICS SL 1700 Bande passante 20-60.000 Hz± dB. 

• entraînement direct • automatique 6 2 5 Q f Possibilité de fondu sonore enchaîné PU 1 - PU 2. Micro mélangeable avec 
1 cellule SHURE M 97 ED toutes les entrées permettant de superposer la parole sur la musique. 
2 enceintes MAGNAT MIG 05 
• 3 voies e95 watts 

1 ampli FRANK PRAM 235 
• 2 x 25 watts • distorsion 0, 1 % 
• bonde passante 20-20.000 Hz=± 1 dB 

1 stéréo mixer FRANK T 570 
• Table de mixage 
adaptable sur tout modèle préampli-ampli 
• 5 entrées : 2 PU - 1 Aux - 1 tape -
1 micro a vec possibilité de surimpression 
de la parole sur la musique. 
• Rapport signal/ bruit : meilleur que - 60 dB 
• Distorsion : 0, 1 % 

1 platine SCOTT PS 87 
• entraînement direct • automatique 

1 cellule SHURE M 91 ED 
1 platine magnéto cassette TECHNICS RS 630 

• chargement frontal• Dolby NR 
2 enceintes SIARE SL 200 • 2 voies • 30 watts . 

1 stéréo mixer préamplificateur FRANK T 670 
• Mélangeur à 6 entrées : 

2 micros, 2 PU, 1 tape, 1 Aux 
• Préécoute avant et après mélange 
• Reglage basses et aiguës séparées par canal 
• Distorsion 0, 1 % 
• Rapport signal/bruit : meilleur que 60 dB 

1 booster FRANK 8 100 
• ampli de puissance : 2 x 50 watts RMS (8 ohms) 
• 2 Vu-mètres à 3 sensibilités 1 W.- lOW- 50W 

1 platine TECHNICS SL 2000 
• entraînement direct• manuelle 

1 cellule SHURE V 15 Ill I E 
1 platine magnéto cassette TECHNICS RS 630 

• chargement frontal • Dolby NR 
2 enceintes MARTIN GAMMA 310 

• 3 voies • 50 watts 

696QF 

963QF 

Lo composition des chaines peut être modifiée à votre gré. 

1 professional mixer monitor 
FRANK T 875 MK Il 

• Table de mélange avec 4 entrées 
micro ayant chacune un contrôle 
basses el a iguës séparé, 
2 entrées PU, 
1 entrée tope, 1 entrée Aux. 

• Système de préécoute 
avec ampli, pour casque 

• Distorsion : moins de 0, 1 % 
• Rapport signal/ bruit : 

meilleur que - 60 dB 
1 booster FRANK 8 100 

• ampli de puissance : 
2 x 50 watts RMS (8 ohms) 

• 2 Vu-mètres à sensibilités 
1 W-10W-50W 
1 platine TECHNICS SL 1900 

• entraînement direct • automatique 
1 cellule SHURE V 15 111/E 
1 platine magnéto à bonde 
AKAI GX630D 

• Dolby/ 4 pistes 
2 enceintes J.B. LANSING DÉCADE L 36 

• 3 voies • 50 watts 

1456QF 

ATTENTION En''"' d .. ,,,;, 
sur les meilleures marques, ODIOVOX vous propose 
le Buy-Bock. 

Le Buy-Back, un service très simple qu'ODIOVOX 
peut vous offrir, parce qu'il est sûr de ce qu'il vous 
propose: votre appareil vous plaît, vous le gardez. Il ne 
vous plaît pas, vous le ramenez, vous serez remboursé• . 

' dons les 15 jourf suivant k, livraison, moins 100 F de frais gënéroux 

ADRESSES DES 7 CENTRES Hl-FI EN DERNIÈRE PAGE _,. 



D 
0 
s 
s 
1 
E 
R 
H 
1 

ODIOVOX 
1 1,11: 

DOSSlE Hl FI N7 

li ... --~ ■ ■ If Il ■ Il ni 112 Il a ■~.....;__c_ 

- -

,,.... 1.--1'--',.___,'--'~'--'~~•1--:L._--1, ' 
~ .. · iia 1

111 ... 
1 

- 1111 1l■ ... 

Ampli et Ampli-tuner NIKKO. TRM 230: Ampli 2 x 16 waH5. Distorsion harmonique totale 1 %. Courbe de réponse en fréquence 20-30.000 Hz 
TRM 750 : Ampli 2 x 50 watts (8 ohms). Rapport signal/bruit /HF : 72 dB, distorsion harmonique moins de 0,15 % 
STA 5055 : Ampli-tuner AM-FM. 2 x 28 watts (8 ohms). Rapport signal/bruit 65 dB. Distorsion harmonique moins de 0,5 %. 
Bande passante 20-20.000 Hz. Sens,b,l,té tuner FM /HF : 2.0 µV. 

l ampli NIKKO TRM 230 
l platine AKAI AP 001 

• entraînement par courroie • manuelle 
2 enceintes WHARFEDALE DENTON 2 X P 

• 2 voies • 25 watts 

l ampli NIKKO TRM 230 
l platine TECHNICS SL 2000 

• entraînement direct • manuelle 
l cellule SHURE M 91 ED 
2 enceintes SIARE BX 22 

• 2 voies • 20 watts 

l ampli NIKKO TRM 230 
l platine PIONEER PL 112 D 

• entraînement par courroie • manuelle 
l cellule ORTOFON F 15 
2 enceintes MARTIN GAMMA 208 
• 2 voies • 40 watts 

1 ampli-tuner NIKKO STA 5055 
l platine DUAL CS 1226 

• entraînement por galet • automatique 
2 enceintes MARTIN GAMMA 310 

• 3 voies • 50 watts 

} ]7QQF 

1900F 

} 22QQF 

} 3980F 

l ampli NIKKO TRM 750 
l platine TECHNICS SL 22 

• entraînement par courroie 
• semi-automatique 

2 enceintes SIARE DL 200 
• 3 voies • 50 watts 

l ampli NIKKO TRM 750 
l platine SONY PS 4300 

• entraînement direct 
• automatique 

l cellule ORTOFON F 15 
2 enceintes JENSEN LS 4 

• 3 voies • 60 watts 

l ampli NIKKO TRM 750 
l platine SCOTT PS 87 

• entrainement direct 
• automatique 

l cellule SHURE M 91 ED 
2 enceintes MAGNAT MIG 04 

• 2 voies • 90 watts 

3860F 

5340F 

5540F 

l ampli-tuner NIKKO STA 5055 
l platine AKAI AP 006 

• entraînement direct • manuelle 
l cellule SHURE V 15111/E } 426QF 'ATTENTION fo pl"' des p,;, 
2 enceintes AXORD PR 5 

• système "Pression-reflex•. 40 watts. 

l platine TECHNICS SL 1600 
• entrainement direct • automatique 

1 cellule SHURE V 15111/E 
4400 F 

sur les meilleures marques, ODIOVOX vous propose 
le Buy-Bock. 

Le Buy-Bock, un service Ires simple qu ODIOVOX 
peut vous offrir, parce qu ,1 est sûr de ce qu il vous 
propose: votre appareil vous p1oi vous e g'jrdez.. Il ne 
vous plait pos, vous le ramenez. vous se,-ez rembourse•. 

• dons les 15 10un 1u1v0nt io Wronori ~ IOO ~ Olt i...~ ~ou•. 

l ampli-tuner NIKKO STA 5055 } 

2 enceintes 3 A APOGEE • 2 voies • 50 watts 
L__ -------------- ----~ ---------

la cornposihon des chaines peut être mod f,ee a votre gre. \ '----'----------- --=-----------------~, 
ADRESSES DES 7 CENTRES Hl-FI EN DERNIERE PAGE --+ d 



DOSSIER Hl FI N°7 

SLIMLINE M 6000 
Ensemble intégré comprenant : 
1 ampli-tuner à 3 gommes d'ondes (FM-PO-GO) 

sensibilité FM: 10,8 dBF • 2 x 12 W (8 0 ) 
à 1 kHz avec une D.H.T. inférieure à 1 % 

1 platine à courroie avec moteur synchrone 
4 pôles (pleurage et scintillement inférieur 
à 0,8% WRMS) • bras en S équilibré 
totiquement, lève-bras hydraulique 

et retour automatique en fin de disque 
nceinte~S 270, 30 W, 2 voies. l me~ 

r-
D/SCO50 

1 

1 
Chaine en èlèments séparés se composant de 

111 ampli SSA 40 "Pro" 

1 
e 2x20W (DIN) 
• distorsion harmonique totale de 0,5% 

à 100% de sa puissance 
• bonde passante: 15 Hz - 30 kHz 

l magnétocassette frontal SCT 40 "Pro" 
• courbe de réponse-bonde normale 

30 Hz - 14 kHz (40 Hz - 12 kHz ± 3 dB) 
- bonde bioxyde de chrome 
30 Hz - 14 kHz (40 Hz - 15 kHz± 3 dB) 
1 platine tourne-disque SPL 40 "Pro• 

• automatique c moteur synchrone 4 pôles 
• entrainement par courroie 

2 enceintes M 30, 30 W, 3 voies. 1 meuble DISCO 

ODIOVOX 
//Ill:' 

1 P~rm, les nombreuses chaines proposces por Pioneer, 
Pierre COVIER a sélectionné un compact 
et une chaine à éléments séparés 

367QF 

j 

58QQF 

dont les carocfer,stiques sont très performantes. 

~ ATTENTION Eo pl,s des pd, 

sur les meilleures marques, ODIOVOX vous propose 
le Buy-Bock. 

Le Buy-Bock, un service très simple qu'ODIOVOX 
peut vous offrir, parce qu'il est sûr de ce qu'il vous 
propose : votre appareil vous plait, vous le gardez. Il ne 
vous plait pas, vous le ramenez, vous serez remboursé• . 

• dons les 15 1ours •suivant la livraison moins 100 F de frais généraux:. 

Lo composition des chaines peut être modifiée à votre gré. 
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0e "10'.-.e 6i4-l!Cl'PCIIII-. 

• Colonne 3 voies - 3 lompes - 0 95 . . ...... . 139 F 
• Colonne 3 voies - 6 lompes - 0 95 ........... 231 F 
• Ponneau lumineux 
36 loropes - 400 x 600 ........ . . . .. .. . ..... .. 396 F 
• Pince pour lampe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 F 
• Dalle Hélio 35 x 35 ... ............ ........ 6 ,50 F 
• Lampe couleur 0 95 - 7 5 / 100 W . . . . . . . . . . . . 14 F 
• Modulateur 3 voies - 800 W .. ..... . ..•. . . . 368 F 
3 voies - 800 W (micro incorporé) .... . ..... . . 415 F 
• Colonne avec modulateur 3 voies 
- compact - 3 lampes - 0 95 ................. . 358 F 

Ella Fitzgerald et O0/OVOX vous conse,1/ent 
les cassettes MEMOREX. 

Cassette MRX2 60' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 18 F 
90' ........ . .............................. 23F 

Cassette CHROME 60' ...... .. . .. .......... ...... ........ 24 F 
90' .... .. ... .. .............. . ......... 30F 

Cassette NETTOYANTE... ..... . . . .. . ... . ... . ......... .. . 13 F 
Cartouche 90'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 F 
Bondes QUANTUM 

18 x 150 - 1800 ...... , .. ......... . ... , . . ..•... . , . . 92 F 
18x 730-2400 ..... . .. . ... . ...... . ...... .. ....... l 24F 
26 x 1080 - 3600 ........................ . ........ 221 F 

1 A -
"TTENTION En plus des prix 
sur les meilleures marques, ODIOVOX vous propose 
le Buy-Bock. 

Le Buy-Bock, un service trés simple qu'ODIOVOX 
peut vous offrir, parce qu'il est sûr de ce qûil vous 
propose: votre appareil vous plait, vous le gardez. Il ne 
vous plait pas, vous le rame nez, vous serez remboursé•. L • dan, le, 15 jour, suivant la l+vroison, moins 100 F de fra+s genéroux. 
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Ces essais ont été 
réalisés à partir 

des ence,ntes KLH: 
CB 530: 2 voies 

• 40 watts 
• Bande passante 

45 à 18.000 Hz. 
CB 630 : 2 voies 

• 50 watts 
• Bande passante 

50 à 18.000 Hz. 
CB 830 : 2 voies 

• 110 watts 
• Bonde passante 

40 à 18.000 Hz. 

2 enceintes KLH C8 530 
1 ampli NIKKO TRM 230 • 2 x 16 watts 
1 platine PIONEER PL 112 D 

• entraînement par courroie • manuelle 
1 cellule ORTOFON F 15 

1 ampli-tuner HITACHI SR 503 L 
• PO-GO-FM • 2 x 25 watts 

1 platine TECHNICS SL 22 

} 22QQF 
_ I 

258QF 
2 enceintes KLH CB 530 } 

• entrainement par courroie • semi-autom '--------' 

2 enceintes KLH C8 830 
1 ampli TECHNICS SU 8600 • 2 x 73 watts 
1 platine AKAÏ AP 006 

• entraînement direct • manuelle 
1 cellule SHURE M 91 ED 

2 enceintes KLH CB 830 
1 préompli TECHNICS SU 9200 
1 ampli de puissance TECHNICS SE 9200 

• 2 x 76 watts 
1 platine SCOTT PS 87 

• entraînement direct • automatique 
1 cellule ORTOFON F 15 

} 48QQF 

566QF 

1 ampli-tuner TECHNICS SA 5160 L 
• PO-GO-FM • 2 x 25 watts 3340 F '--

2 enceintes KLH C8 530 } 

1 platine THORENS TD 145 MK 11/M 75 · 6 S 2 enceintes KLH CB 830 
-------====~ 

~=•=e:::n::t::ro=î=ne::m=e=n=t=p=o=r=c=o=u=rr=o=ie= • =m=o=n=u=e=ll=e=~=====~ 1 1 ampli-tuner KENWOOD KR 6600 
;: } • AM-FM • 2 x 60 watts 2 enceintes KLH CB 630 

3500 F 
1 platine TECHNIC~ SL 1900 

1 ampli SCOTT A 436 • 2 x 42 watts J • entraînement direct 
1 platine DUAL CS 1226 I 

1 

: ~~-~tomat,que 

6Q8QF 
~=•=e=n=t::ro::în=e=m=e=n=t=p=a=r:::g::::o=le=t=•=o=ut=o=m=o=ti=q=u=e=~=====~ ~ le SHURE V 15 1/1/E 

2 enceintes KLH CB 630 } ;;;::---------=======:--=-=-=-=-=-=-=:: 
1 tuner-amplificateur avec A 
platine cassette Dolby incorporée 3820 F •TENTION 
TELETON SX 500 1 1 En plus des prix 

• 2 x 33 watts • PO -GO-OC-FM sur les meilleures marques, ODIOVOX vous propose 
le Buy-Bock. 

2 enceintes KLH CB 630 } Le Buy-Bock, un service très simple qu'O DIOVOX 
1 ampli-tuner TECHNICS SA 5360 peut vous offrir, parce qu'il est sûr de ce qu'il vous 

• AM-FM • 2 x 38 watts 4480 F propose: votre appareil vous plait, vous le gardez. Il ne 
1 platine SCOTT PS 8 7 vous plaît pas, vous le ramenez, vous serez remboursé•. 

• entrainement direct • outomahque • dans les 15 rours s_v1vont la livraison, moins 100 F de frais géroii)roux. 
'----l _ce_ll_u_le_S_H_U_R_E_V_ 75_I_III_E _____ ,--______ L_ 

Lo composition des chaînes peut être modifiée à votre gré. 
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1 

·rruth in Sound· 
Lo technologie américaine. 

Protecfion électronique 
contre /" utilisation 

d'une puissance excessive 
de l'ampli. 

200 SLV: 2 vo,es - 35 watts RMS. 
Potent,ométre de réglage aigÜ, 

bande passante de 40 à 22.000 Hz. 
300 SLV :3 vo,es basses reflex. 

50wattsRMS. 
Potentiomètre de réglage 

aigÜ-médium. 

2 enceintes VERIT 200 SLV 
l ampli KENWOOD KA 3300 
• 2 x 30 watts 
l platine AKAI AP 001 
• entrainement par courroie • manuelle 

2 enceintes VERIT 200 SLV 
l ampli-tuner HITACHI SR 503 L 
• PO-GO-FM • 2 x 25 watts 
l platine PIONEER PL 112 D 
• entraînement por courroie • manuelle 
l cellule ORTOFON F 15 

2 enceintes VERIT 200 SLV 
l ampli-tuner KENWOOD KR 3600 L 
• PO-GO-FM • 2 x 22 watts 
l platine TECHN ICS SL 23 
• entrainement par courroie 
• semi-automatique 

2 enceintes VERIT 200 SLV 
l ampli-tuner NIKKO STA 5055 
• AM-FM • 2 x 28 watts 
l platine TECHNICS SL 1700 
• entraînement dired ~ automatique 
l cellule SHURE M 91 ED 

2 enceintes VERIT 300 SLV 
l ampli NIKKO TRM 750 • 2 x 50 watts 
l platine SCOTT PS 87 
, entraînement direct • automatique 
1 cellule SHURE M 91 ED 

} 298QF 

35QQF 

391Q F 

43SQF 

} 47SQ F 

2 enceintes VERIT 300 SLV 

} l ampli-tuner TECHNICS SA 5360 
• AM-FM • 2 x 38 watts 493QF l platine LENCO L 830 
• entraînement direct • manuelle 
l cellule SHURE M 91 ED -

1 

2 enceintes VERIT 300 SLV 
l ampli-tuner avec platine cassette 
Dolby incorporée TELETON SX 500 
l p latine TECHNICS SL 2000 568QF 
• entraînement dired 
• manuelle 
l cellule SHURE M 91 ED 

2 enceintes VERIT 300 SLV 
l ampli DUAL CV 1400 
• 2 x 50 watts 
l tuner DUAL CT 1640 
• GO-PO-FM. 894QF • 8 touches de présélection FM ► 

visuolisotion digitale de lo fréquence 
l platine TECHNICS SL 1700 
• entraînement direct • automatique 
l cellule SHURE V 75 /1/IE 

~ ATTENTION '"•'"' '" p,I, 
sur les meilleures marques, ODIOVOX vous propose 
le Buy-Bock. 

Le Buy-Bock, un service très simple qu'ODIOVOX 
peut vous offrir, parce qu'il est sûr de ce qu'il vous 
propose: votre appareil vous plaît, vous le gardez. Il ne 
vous plaît pas, vous le ramenez, vous serez remboursé•. 

• dons les 15 joun su1vanl lo livroi~on. mo.ns 100 F de frais gen~roux. 
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1 

1 

1 

1 

1 

1 Ces esso,s ont été reolisés 
ci partir des enceintes MARTIN. 

1 GAMMA 208 · 2 voies • 40 watts • 
Bonde passante 40 Hz o 18 kHz. 

1 
GAMMA 310 3 voies • 50 watts • 

Bonde passante 35 Hz ci 18 kHz. 

1 
GAMMA 315 -3 vo,es • 60 watts • 

Bonde passante 26 Hz o 20 kHz. 

l ampli NIKKO TRM 230 2 enceintes MARTIN GAMMA 315 
l 1 • 2 x 16 watts 2360 f 1 ampli NIKKO TRM 750 

J 2 enceintes MARTIN GAMMA 208 } 

1 p la tine TECHNICS SL 2 2 • 2 x 50 watts 
1 • entrainement par courroie • semi-outom. l platine TECHNICS SL 22 

• entrainement par courroie 

1 2 enceintes MARTIN GAMMA 208 ·} 1 • semi-automatique. 

1 

l ampli-tuner HITACHI SR 503 L 
• PO-GO-FM • 2 x 25 watts 3200 f 11 

1 

l platine AKAÏ AP 001 j 2 enceintes MARTIN GAMMA 315 
• entrainement par. courroie • manuelle. l ampli-tuner KENWOOD KR 6600 

_____ ...,__ _____ ...J • AM-FM 

1 2 enceintes MARTIN GAMMA 208 11 • 2 x 60 watts 

1 
1 ampli-tuner KENWOOD KR 3600 L l platine LENCO L 830 

• PO-GO-FM • 2 x 22 watts • entrainement direct 

1 
l platine THORENS 3460 f 

1 

• manuelle 
TD 166 MK 11/M 75 - 6 S 1 cellule SHURE M 91 ED 

1 1 • entraînement par courroie 

I ,---;;--• -s_em-:-i-~a-ut~o~m~o~ti~q~u~e·-=----:----~-----~J 

1 l ampli-tuner TECHNICS SA 5360 

1 lplatinePIONEER PL112D 3980f 

2 enceintes MARTIN GAMMA 315 
l ampli FRANK PRAM 260 

• 2 x 60 watts 
l platine THORENS 
TD 145 MK 11/M 75 - 6 S 

• entrainement par courroie 
• manuelle. 

520QF 

645QF 

1 

6940F 
2 enceintes MARTIN GAMMA 310 } 

• AM-FM • 2 x 38 watts J 
• entraînement par courroie • manuelle 1 

1 l cellule ORTOFON F 15 
:=-:---=------==~=--~ j ~ enceintes MARTIN GAMMA 310 } 1 ;==A=.;;--=:__-====----:===--__::_ ____ --: 

1 

1 ampli FRANK PRAM 235 • 2 x 25 watts 
1 plotineTECHNICS SL2000 4530F .. TENTION 

1 

entraînement direct • manuelle J 1 
1 En plus des prix 

1 

ellule SHURE M 91 ED sur les meilleures marques, ODIOVOX vous propose 

~~==========------ 1 le Buy-Bock. 
1 2 enceintes MARTIN GAMMA 310 } Le Buy-Bock, un service très simple qu'ODIOVOX 

1 

1 ampli SCOTT A 436 • 2 x 42 watts peut vous offrir, parce qu'il est sûr de ce qu'il vous 
l platine SONY PS 4300 48 90 f propose : votre appareil vous plait, vous le gardez. 1 ne 

11 • entrainement direct • automatique vous plait pas, vous le ramenez, vous serez rembourse · 
L l cellule SHURE V 15 /Il / E ' don, le, 15 jour, !uivonl la lovro,son, mo,n, 100 F d• .,0 ,. g••o,c, , 

1 Lo composition des chaines peut être modi-fie-· e__:à_v_o-tr_e_g_r_é_. _ _J ----
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Ces essais ont été réo/,sés 
à partir des enceintes JENSEN 

LS 2 : 2 voies. 35 woffs. 
Bonde passante 35-20.000 Hz 

LS 3 : 2 voies. 45 watts 
Bonde passante 32-20.000 Hz 

LS 4 : 3 voies. 60 woffs. 
Bonde passante 27-22.000 Hz 

2 enceintes JENSEN LS 2 
1 ampli-tuner TELETON T 3000 L 

• PO-GO-FM 
• 2 x 11 watts (8 ohms) 

1 platine AKAI AP 001 
• entraînement par courroie • manuelle 

} 

2 enceintes JENSEN LS 4 

2330 f 1 ampli NIKKO TRM 750 
• 2 x 50 watts 

1 platine AKAI AP 006 
• entraînement direct 

5460F 

2 enceintes JENSEN LS 2 
1 ampli-tuner KENWOOD KR 3600 L 

• PO-GO-FM • 2 x 22 watts 
1 platine PIONEER PL 112 D 

ntraînement par courroie • manuelle 
Iule ORTOFON F 15 

_-:._-:._-:._-:._-:._-::._---

} 

355Qf ; ~1 =1=: =~ =1:u=~ =l~=RE= V= l=5/=///=f =========---======, 

2 enceintes JENSEN LS 4 
1 ampli FRANK PRAM 260 

2 enceintes JENSEN LS 2 
1 ampli-tuner NIKKO STA 5055 

• AM-FM • 2 x 28 watts (8 ohms) 
1 platine AKAI AP 006 

• entraînement direct • manuelle 
1 cellule SHURE M 91 ED 

2 enceintes JENSEN LS 3 
1 ampli SCOTT A 436 • 2 x 42 watts 
1 platine TECHNICS SL 2 2 

} 3740F 

• 2 x 60 watts 
1 platine THORENS 
TD 166 MK 11/ M 75 - 6 S 

• entraînement par courroie 
• semi-automatique 

2 enceintes JENSEN LS 4 
1 ampli-tuner KENWOOD KR 6600 

• AM-FM 

6290F 

1 

1 

• entraînement par courroie 
• semi-automatique 

} 3950F 
• 2 x 60 watts 

1 platine TECHNICS SL 1600 
• entraînement direct 
• automatique 

1 celluleSHURE V 15 /11/ E 

2 enceintes JENSEN LS 3 } 
1 ampli-tuner TECHNICS SA 5360 

• AM-FM • 2 x 38 watts 4300 f 
1 platine LENCO L 830 ~A-

7340F 1 

1 

_J 
• entraînement direct • manuelle 

1 cellule SHURE M 91 ED T Q 
~=======================-=== nEN I N En plus des prix 

2 enceintes JENSEN LS 3 sur les meilleures marques, ODIOVOX vo us pro pose 
1 tuner-amplificateur avec le Buy-Bock. 
platine cassette Dolby incorporée Le Buy-Bock, un service très simple qu 'ODIOVOX 

TELETON SX 500 4 980 f peut vous offrir, parce qu'il est s0r de ce qu'il vous 
• 2 x 33 watts • PO-GO-OC-FM propose : votre appareil vous plaît, vous le gard ez. Il ne 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

, 1 platine TECHNICS SL 1900 l vous plaît pas, vous le ramenez, vous serez remboursé • , 
• entraînement direct • automatique • don, le , 15 jours ,u,vont lo livro1Son, moins 100 F de frai, g eneroux. 

1 cellule SHURE M 91 ED 
'--------
Lo composition des chaines peut ê tre modifiée à votre gré. 

j 1 
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Ces essa,s ont eté realisés 
ô partir des enceintes SIARE 

DL 200 : 3 voies • 50 watts • 
Bande passante 45 à 22.000 Hz 

SL 200 · 2 voies • 30 watts • 
Bande passante 50 à 20.000 Hz 

AXORD PR 5 :Système 
' Pression-reflex• • 40 watts 

• Bande passante 55 ô 22.000 Hz. 

2 enceintes SIARE St 200 
1 ampli NIKKO TRM 230 

• 2 x 16 watts 
1 platine AKAÏ AP 001 

• entraînement par courroie • manuelle. 

2 enceintes SIARE St 200 
1 ampli-tuner KENWOOD KR 3600 L 

• PO-GO-FM • 2 x 22 watts 
1 platine AKAI AP001 
· • entrainement par courroie • manuelle. 

2 enceintes SIARE St 200 } 
1 ampli-tuner PIONEER SX 450-11 

• PO -GO-FM • 2 x 24 watts 3600 f 
1 platine PIONEER PL 112 D 

• entraînement par courroie • manuelle 
1 cellule ORTOFON F 15 

!:=========---==-

2 enceintes SIARE Dt 200 
1 ampli NIKKO TRM 750 

• 2 x 50 watts 
1 platine SONY PS 4300 

• entraînement direct 
• automatique 

1 cellule SHURE V 15 Ill/ E 

2 enceintes SIARE DL 200 
1 ampli-tuner TECHNICS SA 5360 

• AM-FM 
• 2 x 38 watts 

1 platine TECHNICS SL 1600 
• entraînement direct 
• automatique 

1 cellule SHURE M 91 ED 

ODIOVOX 
//Ille' 

4850F 

5200F 

2 enceintes AXORD PR 5 } 2 enceintes SIARE Dt 200 
1 ampli-tuner HITACHI SR 503 t 1 ampli FRANK PRAM 260 

• PO-GO-FM • 2 x 25 watts 3930 f • 2 x 60 watts 
1 platine TECHNICS SL 2000 1 platine SCOTT PS 87 

• entrainement direct • manuelle • entraînement direct 

1 cellule SHURE M 91 ED -=====-=}=
4

=-=
2

=
0

=-=-0=-F~ l~l :eA~l~::;~~1~e M 91 ED 

6600F 

2 enceintes AXORD PR 5 _ 
1 ampli SCOTT A 436 • 2 x 42 watts 
1 platine THORENS TD 145 MK Il I M 75-6 S 

• entrainement par courroie • manuelle. 99ENTION 
1 1 1 En plus des prix 

2 enceintes AXORD PR 5 
1 ampli-tuner KENWOOD KR 4600 

• AM-FM • 2 x 30 watts 
1 platine cassette frontale HITACHI D 220 

• Dolby-Cr02 
1 platine AKAÏ AP 006 

• entraînement direct • manuelle 
1 cellule SHURE M 91 ED 

4780F 

----------------
l o composition des chaînes peut être modifiée à votre gré. 

sur les meilleures marques, ODIOVOX vous propose 
le Buy-Bock. 

le Buy-Bock, un service très simple qu'ODIOVOX 
peut vous offrir, parce qu'il est sûr de ce qu'il vous 
propose: votre appareil vous plait, vous le gardez. Il ne 
vous plaît pas, vous le ramenez, vous serez remboursé•. 

• dons les 15 jours wivant lo livraison, moins 100 F de frais généraux. 

ADRESSES DES 7 CENTRES Hl-FI EN DERNIÈRE PAGE --+ 
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Les journées d'études au x_xe Festival International du Son, 6 au 12 mars 1978 

Les journées dëwdes 1978, orga11isées da11s le cadre du XX''Festil'al lmematùmal du S011 (6 au 11 man 1978). aurolll lieu au Palais 
des Co11grés, à la porte Mad/or à Paris. chaque iour de /0 h 15 à 11 h JO (excep1è le d1ma11d1e 11 ). 

Les commu11icatio11s seront présentées par des perso111,a/11(,s françai5<'S ,,, e1ra11gen·s appartenant à l'U111w>1-s1té, à la M édecine, à des 
Organismes d<! R<!cherch<!, à la Radiodi[/usio11 e1 à l'lnduwie. Les co11,/ërr.mciers expuser,1111 de/àçon général<'. les résu/1a1s de leurs recherches 
<!/ de leurs travaux dans une voie prospective. 

Ceue an11ée. les commu11ica1io11s se rapporteront aux domames de la physmlogie a11d11i,·e, de/ 'Aro11stiq11e architecrurale, à l'/11forma1ique 
source de musique, à la pho11atio11 et à la psychoacous11que. 

011 y traitera 1101am111e111 : d'u11 appareil de s1i111ula1io11 auditire destmé aux sourds pmtonds. d'aspect5 pru co11nus des distof'Sions dans 
les e11ceill/es acous11ques, de /'applicatio11 de la thermovisio11 à /'éwde du co111p,ir1e11wll/ dv1 111e111bra11t'S des ha111-parle11rs. d 'essais des1i11és 
à vérifier la quabté acoustique des lieux d ëcowe, de la compositio11 musicale et de la s_rnthese (/e5 s011s e11 temps réel, des effets du rythme 
sur le comportemell/ humai11, et de la recmmaissance alllomatiqur de la parole. 

1 Distribution des résistances ACI 1 

La société Bicel, spécialisée da11s /'importation de resis1a11ces "sur me.mn• 11 ha111e 11abili1,;. s'est 1·11 co11/ier la représentation des résis­
tances à couche mélallique et à couche d'oxyde de che: AC! qw complète la i:ammt• des r<'ststa11ces hoh111i>f's RCD et des résista11ces de 
précision Caddock. 

L es pri11c1pa11x modi!les AC/ som : r(,s,s1a11ce5 de 111·é,faio11 h,11110/ogué<'s ,\//L-R-/050'J e1 \f/L-R-5518111-pes RN et RNC. Résistances 
haute te11sion (jusqu 'à 125 000 V- 100 W). Rés1sta11œs haute l'aleurohmique (iusqu 'à 100 millions de M égohms). Résistances hawe 1ension 
pour applica11011 r 11 hawe fréquenœ Rés/S/a11ces hawe tf'mm11. hall/<! mlew· ohmique e.\tra-plares (]_j 111111 d'épaisseur). 

Martec distribue les produits Fairchild 

La Société Martec a signé 011 1110,s de 1uillet un co11trat de d1s/r/b1uio11 m·e, la Sr>cil'I, fairc/1ild 
Martec tie/11 dès maimenam en stock lessem,e/ de la {?amme dl'S prod11i1s Fa,rch,ld à SO\'Oir: IC's nrrnits TTL. TTL Shouky et CMOS; 

les transistors petits sig11am et de 1111issa11ce: ll!s diodes: les 111(,mmœs b1polmres . h•) memoires e1 cirrnits ,\,/OS et CCD; les circwts li11èmres, 
régulateurs et interfaces; I 'optoelectro11iq11e; les 1111croproœsse11rs T8 et 68U<J. 

A 1•ec M ostek (mémoires s1a11q11es, dynamiques. tfriles et 111,litaires. Reprom. Rom. ,·1rc11it5 de m111p1ag1', cirrnits de 1é/épho11ie, micro­
processeurs F8 111011och1p l'i Z80) que M artec distribue de.1à. celle-ci disp,ise 1'11 .11ocA dime gamme' très rnmplète de semi-conducteurs. 

Dans le domame des microprocesseurs, .\1artec possèd<' 1111 laboratoire d11pp/1catio11s et pew apportf'r LI/If' a1df' 1mpor1a111e aux ingénieurs 
dëtudes. 

1 Cartes Vero Wrapper 1 

Vl'ro Elec1ro111cs p,heme les canes Vero à Wrapprr. Ces cartes en rem' <'flt>Xr ,,,,111p,;,,s de supports 0 11 plo1s e11,/ichables à Wrapper, 
acceptent différems circuits iméxrés, elles perme/le/li la ,-(,a/isa11011 rap,de dl! protot_lfll'S 011 pr!t11t'S sènes, leur souplesse d 'utilisation aworise 
les mod//icatio11s de schémas en murs d 'études. Dfr<!r5 acœssoires tels que supports d<' mmposwus dmrers encapsulables ou non leur sont 
complémentaires. 

Sonomètre de type O et 1, Brüel et Kjaer 

Briiel et K; aer préseme LIii 11011,•eau so110111ètrc de precis1011. co11/or111e à la proposition ( LI pour les sonomètres de t;-pe O et de type /. 
De co11cep1io11 trés avancée, c'est 1111 111str11111em compact. portail/, aux pcr/i1r111a11«•s 1'xcep1io11111'lles f'II mauere de mesures acousuques. 

Lf, 2210 est doté c/'1111 comrole awomatique de gai11 lw do1111a1111111e d1·11a111//111i de 111,•111re et d'e11H'i/lStreme111 de 90 dB (A) pour chaque 
pusitio11 de /'auèmwreur. ce qui pr(.)(11re une procédure d'e11rel{1strl'lll<'llf 11111.1111t•ti,111e:lccture exrrémcmem simple. Un a//kha!{e 1111merique 
réduit gra11de111ell/ les erreurs de lecture et la plupart des tom tw11s m111 , 0111111011clt•t·1 pw holllom-pom.rn1rs. 

Le domaine d 'applica11011 du 22/0 est 1rès 1·asœ et comprend. les 111es11rc1 de hrwt dans lï11d11stri<' pour /'a111e/1ora1io11 de la qua/ire 
et le développemem, les essais de 1·éri/ica11011 de qua/11i!, les mernres du bruit di·m·iro1111('lll<'JI/ t'II rue de la proteC1io11 de la santé. les mesures 
de brwts impulsifs et passagers et lë1a/01111age des aud1omé1res. 

La gamme de fréquence ,·a de 20 H: à 20 k H: et la ~a11111u' de 111e.111re, arec le 1111, mpho11e à co11demate11r standard. ra de 24 à 140 dB 
(A). f.Rs rheaw. de po11déra1ion A. 8, C e1 D su111 111curpure1 e1 lim peu, co11m'Clt'r dn ))lires l'\/l'fll('~ pour I 'u11al_ne en fréquence. Le 
détecteur a les modes 11orma/1sés 11 Rap,d<' "·" Len, 11 f'I" /111p11/s1011 "· ainsi qu'un modf'" Cré1a" (temps de momée 50µs). L e niveau 
de pression acoustique est indiq11é sur 1111 af/ichaf!.C' à q11a1re chUfi·t's qui est re1111s u;our û intervalles de 0, l 011 I 1<'co11de. ou encore ma11uel­
/emen1. Des sorties numériques et analogiques perme//c/11 la comn•xion à des i11stw111ents périphériquc•s 
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La télévision simplifiée noir et blanc et couleur 
F. Juster 

(16 leçons du professeur Cyclotron) 

A la suite du succès remporté auprès des lecteurs de tous âges par le "cours rapide de radio électronique simpl(fiée », l'auteur a rédigé 
un naure/ ourrage : « La télévision simplifiée >>, dans lequel le professeur Cyclotron enseigne a ses dem: élèl'es: Paul et Claudia, 10111 
ce qu ïl faw sa1·0tr sur la télévision noir et b/a11c, et couleur. 

En 16 leçons, le lecteur pourra assimiler cet mll'rage, et cela, at1Ss1 bie11 en un mois qu'en pl11Sieurs, se/011 le remps dom il dispose. 
i.Jn oul'rage de 224 paxes, format 15 x 21, 126 schémas, couverrure couleur pelliculée. 
En reme: che: votre ltbraire habituel ou a la Librairie Parisienne de la Radio, 41, rue de Dun/..erque - 75010 Paris. 

Montages pratiques à circuits intégrés 
pour l'amateur 

par F. Huré 

Ecrit par l'auteur réputé qu'est ,\1. F. Huré, ce livre i111rodui1 dans le monde de l'élecrronique, les amareurs qui désirent, non seulement 
se familiariser avec les circuits !111égrés. mais aussi, réaliser des petit!> montages utiles. l eur réalisation est facilirée grâce aux plans de 
câblage. 

Voici un résumé de la table des marières: montages a circuits mrégrés drgiralL'( - récepreur et ampl{licateurs basse fréquence - les ali­
mentatto1zs à circwts i11tégrés - les horloges électroniques. 

U11 volume de 128paxes, .fonnat 15 x 21. 1/0schémas. sot/S co111•erwre pelltculée couleur. 
En vente: che;: votre libraire habituel ou a la Librairie Parisienne de la Radio, 41, rue de Dun/..erque - 75010 Paris. 

Dictionnaire technique général 
anglais-français 
J .-G. Belle-Isle 

Pré/ace de Pierre Axron, secréraire général du Comité d'Erude des termes reclmiques fra11çars. 
Ce 11 'est pas le 111oi11dre paradoxe de norre civilisation de spécialistes que de mir ces mêmes spécialistes éprou,w de grandes d/f]icultés 

a commu11iquer emre eux. 
Tous les ingénietm et les reclmiciens qui sont de plllS en phlS 11ombre11x à llliliser l'anglais technique le sare111 hie11, eux qui om dans 

leur bihliothéque 1111 d1ct101111aire qu'ils compulse/li quotidienneme111 et rejerme11t pra1ique111e111 chaque jour m·ec agacemen1. 
En pub/ia111 aujowd'hw le dictionnaire 1echnique général anglais:/rançais de J.-G. Belle-Isle, les édirions D1111od sont certaines d'm'Otr 

édité 1111 diction11aire de rraduc//011 bili11gue de conception modeme re11a111 compte des réce111s apports de la technique. En elfer. ce dernier 
o,//re a / 'wi/1sareur le!> 7 carac1histiques qw /0111 la l'aleur d'u11 d1c1io1111atre rechnique: 

Treme tecl1111ques mdustrielles et commerciales sont couvertes. 
50 000 entrées de /a11gue anglaise som traduites par 126 000 équfralems de langue française. 
l es domaines d'applh'ation so,11 111diqués pour chaque traduction proposée. 
l a rénovation du dictio11naire a été rerminée en 1977. Il co11tie111 15 % d'entrées de plllS que la précédente édition. 
Ce dic1io1111aire indique clairement /'équivalence entre les unités de mernre des systémes anglais, canadien, américain et 1nterna1iona/ 

(S.!. légal e11 France). 
Des exemples d't/Sage sont donnés a chaque }ois qu'ils peu1•e111 faciliter la compréhemion. 
Les genres grammaticaux français sont indiqués systémariquement. 

Initiation à l'électricité et à l'électronique, F. Huré 
200 manipulations simples d'électricité et d'électronique 

6e édition (entièrement revue et corrigée) 

Cet ouvraxe a été écrit en l'lle de.faire connaître atL'( lecteurs les principes de base de I ë/ectricité et de lëlectronique par des manipulations 
simples, afin d'amener les ;eunes lec/eurs a lë111de et à la réalisation des circuits électroniques compliqués. 

Ce lil're s 'adresse a tous cew: qw désirent apprendre d'une maniére agréable les lois élémentaires de li;lectncllé et de /'électronique, 
que les ouvrages classiques présente/11 s0111•en1 d'une manière abs1ra11e. 

l es amateurs purs, ainsi que ceux qui désire/1/ s'orienter vers les professions techniques trouveront dans cet ouvrage une excellente 
préparation pour aborder des études de 111veau plus elevé. 

Principaux sujets traités : 
Courant électrique : électricité - puissance - courant - résistance - intensité - tensio11 - mnducteurs. 
Champ magnétique : aima111s - pôles - champs - électro-aimant - courant alternatif' - valeur e./Jicace - contrôleur universel - self 

et inductance - transformateur - réadance. 
Semiconducteurs : diodes - diodes zener - amplification - polarisation - darlmRton - commwateur - multivibrateur oscrl/ateur - tran­

sistor à effet de champ - thyristor. 
Un volume broché de 152 pages - 175 schémas - format 15 x 21 couver/lire couleur pelliculée. 
Prix : 14 F En vente: chez votre libraire habifllel ou a la librairie Parisienne de la Radio, 41, me de Dunkerque - 75010 Paris. 
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Du nouveau chez Hi-Fi France ! 

Il est i11111ile dl' préSl'lllf'r le magasin Hi-Fi France aux Parisiens, QUI' 

cela soit dans I<' domain<' de la Ha111ejidélité que dans celui de la 1élè-
1•isio11. Pourtant malwé sa notoriété M. Aimè a 1•oulu réorganiser s011 
magasi11. les efforts 0111 porté l'SS<'lll1elle111em sur la démonstration des 
magnétophones en concevant 1111 dispatching receva111 au 111111imw11 
24 appareils et pC'rme11a11t 11nC' écowe simultanée que l'on snit C'n lC'Clllr<' 
ou en enregistrement, de chaque modèle. Il Jàut noter la prése11ce d'un 
DBX pouva/11 meure a111s1 en conrnrrent'I' le.s enr<'l!,istreme/1/s réalisi>s 
sur cassl'ft<' <'Il 4, 75 cm!-, l'i œux sur bandC'S e11 19 unis, 1•0,re 38 cmls. 

La tendance des « Elcassells » n 'a pas éte oubln; al'ec la p1he11ce 
des modèl<'s EL5 de che: SO.V ) et RS7500 de dw: Tee/mies. R<'slilns 
dans le d0111a111e df's marquf's ,,, nous aw1111 apNçu e111re a,11re les der­
niers modélc>s dl' chez AKAI, AIWA. TEC/-1,\/CS, TEAC. SHARP. 
SONY, TANDBERG, NAKA .\,f/C/-1/, PIONEER et MARANTZ. 

Néanmoins la hawe jidél11é a ègalemem été changée dans sa prése11-
1a11on. M. Da111C'I, rl'sponsable son de/ li Ft I ra11ce, 11 'a pas 1'/l11l11 cnns­
tillll'r plusieurs auditoriums po11r d,t{ère11ne1 les pe111s, les mm·em C'I 
gros budgets. 10111 au co/1/ram', If' ri.Hlt'llr /ll'llf li/1rc11w111 dérnu,·rir cha­
que marque installée dans df'S racks uflra-111odeml's, et se constituer une 
chai11e dom IC' premier prix est de l'ordre dé':! 5()() FN fr, demierpo11va11t 
approcher allc'gremem les 40 00/J /·. 

Comme vom pou1•e: le cw111ater H1-F1 france a 10111 pour satis.fàire 
IC's amateurs dl' Hal/le /idèlit, ;_ même les plus d,flicde. 

Indicateur d'accord pour antennes (ATI) 

Spetelec annonce la sorrie d'un 111dicareur d'accord pour antennes 
( AT/). de concf'ption e111iéreme11111ou1•elle l'i fabriqué par le plus impor­
tant producteur d't1111en11es professionnelles de Scandinavie: A /Igon 
A111c•11n A.B. 

AT! a été momrè pour la premiëre .fo,s en août J 977 à Berlin, lors 
de l'exposition " F1111ka11ss1elltm!{ ». C<'t ins1rume111 de poche est des-
1111é à accorder lol/S les ryf}<'s d'antennes de transmission, à la place 
de TOS-mètres plus encombra/lis. Il se fixe aiséme111 e, directemenl 
sur Je .fo11e1 de l'amenne et permet un accord précis de /'ante1111e à 
l'endroit où elle est installée. En outre, il permet une vérification 
rapide et précise de la puissance ejfec1ive111e111 rayonnée. 

Il co111ie11t un indicateur dont la sP11sahili1é peut être ajustée à 
J 'a,de d'un potentiomètre. A Tl est à larf.(e bande e1 par11culièreme111 
adapte aux a111e1111es mobiles et portables, a111s1 qu'aux antennes de 
base d;,p11is 27 M/l:j11sq11'aux gammes l'HF. 

Pendant l'accord de I amPnnP. A Tl 11 'a.f/ècre pas la fréquence de 
résonance car il est dépourvu de cable. ba//erie nu awre accessoire. 

No11ce d'emploi sur demande à: Spetelec - 686-56-65. 
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ou,·elle platine tourne-disque Sony 

l,• modr' • PSI J nt une 110111<•/le platine to11rne-d1sq11e semi-auto­
mauque a mr>tt'ur BSL assern: e111rai11eme111 direct; moteur BSL 
assen1 {sans balais. 111 kmes); n •stéme à sen·o-conlrôle assurant w1 
pleurar!e et scmtillemeni rédui1s; z'm excelle111 rapporl s11111allbrui1 : cof­
/ret SB \(C, réduira111 au m111i11111111 les vibrations exténeures; bras de 
lecture en forme d<! « S "· 1rès sensible e1 s1a1iqueme111 équilibré; cel­
lule j.x,rnie ! LJJG. 

li'l carac/éristiques fo11mies par le constr11cteur son/ les swvantes : 
pleurage et scmtillemellf (WRSMS) = ± 0,03 5; R11mble pondéré 
(Dl\) = 'OdB: Réglages de vitesse= ± 4 %. 

Le mélangeur automatique Altec 1628 A 

la firme A/tee commercialise 1111 nouvea11 type de mélangeur, le 
J 628A. q11i appnrtl' vraiment quelque chose de nnuw•au dans la l1111e 
co111re li.•[fet larsrn. 

le 1628A est du type 8 mies e1Jan appel à 1111 sys1ème bre,'l!lé a1m­
ta111 awomatiqueme/11 le niveau de chacune des ,·oies compte-1en11 d'un 
rapport « voiPsl.5ystème. sig11allbr11it ». Celle façon de f{J/re donne le 
xain maximal possibf P à chaq11e 1111cm 111ilisé isolément tout en empê­
cha111 l'accrochaxe dam le cas de /'11tilisatio11 simultanée de pl11sie11rs 
d'e111re e11x. 

Platine Technics SL1410 :MKII 

Cr modèle est w11• platine sem1-awnmalique à entrainemem direct 
piloté par quartz avec une dn11ble suspension. l'inscription de la vilesse 
es/ digitale par LED. l es spécifications techniques sont les suivames: 
couple de démarrage: 1,5 kg/cm: vilesse alleinte 33, Il] en: 0, 7 Sl'C: 

ple11rage et sci111illeme111: 0,025 % VRMS: mnm1111eme111 : - 7] dB 
(DJN B): exactilllde de la vitesse: 0,002 % ; tolérance des billes du 
bras: ± 0,5 ;.friction du bras: 7 mg. longueur 210 mm; dimensions: 
45] X /45 X 384 mm. 

1 Nouvel ampli Sansui AU717DC 1 

A ver une bande passante de O Hz (continu) à 200kHz (+ 0- 3 dB, 
le nouvel amp{fficateur Sansui A U-717 DC offre les caractéris1iq11es 
suivames: un taux de distorsion particulièrement bas (0,025 %) sur 
toute la bande passame de 20 à 20 k Hz ( audio) et 5 Hz à 50 000 Hz 
/HF : puissance de 85 W efficaces par canal sur 8fl en1re JO et 
20 000 Hz avec moins de 0,025 % de dis1orsio11 ham1onique 101ale. 
Tolérance RIAA de 0,2 dB (20 - 20 000 Hz) el rapport signal-bruir de 
78 dB sur phono I et 2. Tolérance de surcharxe sur entrée phono de 
]50111 V et dynamique de 120 dB. Alimenlation s1ab1/isée séparée 
pour chaque canal élimmant les transnoires de diaphonie. Montage 
en rack, a11emta((>11r à plot et commande de 1onali1é cramée avec choix 
de difléremes _f;équences d'articulation. Commlllateurs de filtre sub­
sonique et physiolof(ique; copie à bande, sourdine de 20 dB, raccor­
demelll préampli-ampltficateur, choix de del/X systémes de HP. Dimen­
sions: 4]0 x 168 x 189 mm et poids: 17,3 kg. 



1 Nouvel amplificateur Soundcraftsmen MA5002 1 

Lafinne Soundcraftsmen de Santa-Ana, Califomie, vient de présen­
ter au 5"1' Congrès de /'Audio Engineering Society, un amplificateur 
de forte puissance (250 W par canal en régime continu de 20 à 
20 ()()() Hz - les deux canaux travaillant simultanémem sur charges 
de 8 fl - arec un taux de distorsion total, par hannonique, inférieur 
à 0, I %) d'une conception hat11ement originale, constilllant une nou­
velle« Classe Electronique» d'utilisation de ses composants. 

le panneau jro111al présente, en plus de deux vu-mètres de type pro­
fessionnel, à sensibilité ajustable (elle pew être multipliée, s'il est 
nécessaire, par I O ou par 100), quatre diodes lwninescentes, dont deux 
rouges ( une par canal) s'allumant lorsque l'amplificateur arreilll son 
niveau de saruration et deux l'ertes (une par canal) indiquant le dewé 
d'intervention du sys1ème économiseur d'énergie Vari-Portional. 

Deux nouveaux modèles HiFi chez Telefunken 

C'est tout d'abord un ampli-tuner, le HR 3000, qui vient dëtre com­
mercialisé par Telefimken France. D'une co11cep1ion mod11laire, 9 mo- • 
du/es au rotai, il reçoit quatre gammes d'ondes (FM, PO, GO et 
OC), permet cinq présélections en FM, peur recevoir de11x magnéto­
phones. Les caractéristiques annoncées par le constructeur sont les sui­
vantes: 

Partie radio: se11Sibi/11é FM: / ,8µ V mono 4,5µV stéréo (S/8: 
26 dB I 000 Hz déviation 40 kHz). 

Partie amplificatrice: puissance nominale 22 W sous 8f1 ; taux de dis­
torsion k < 0,5 % ; impédance de sortie 4 à 16 f2 ;facteur d'i111ermo­
dula1ion < 1 % 050/8 000 H: 4 : J); bande passame < 20 Hz à > 
20000Hz + l,5d8, 20 Hz à> 40000 Hz à.,;;; 15. 

Seco11de nouveawé le compact 11 Ce111er 500/ » avec les caractéris­
tiques suivantes: 

Partie radio: 4 gammes d'ondes (FM. PO. GO et OC); sensibilité: 
FM 1,8 µ Vmono/4,5 µ Vstéréo S/8 = 26 dB, 1 000 Hz. 

Parrie ampltjicatrice: p11issa11ce nominale : lx 30 W (sinus); fac­
teur de distorsion: 0,5 % en puissance 11ominale ;facteur d 'intermodu­
lation: I % (25018 000 Hz); ba11de passante : 20 Hz, 20 000 Hz. 

Quatre nouveaux multimètres 20 000 PTS Philips 

le premier de ces 4 Ill digits, le PM 2522 A est commercialisé à 
un prix très attractif saflS cepe11da111 sacrifier les performances et la 
technique. Les spécifications de ce multimètre le prou~·em, il permet 
les mesures de tensions comimies et alternatives de 100 µ V à 1 ()()() V. 
a,•ec une large bande passame. la précision en V= est meilleure que 
0.04 % et n'excède pas 0,3 % en V=:: . Avec le PM 2522A Il est possible 
d'effectuer des mesures de 0,1 f2 à 20 Mil avec une précision de 0,4 % 
jusqu'à l Alfl et des mesures de couram cominu et alternatif de J µA 
à lA à± 0,4 %. 

Le PM 2524 présenté dans le même boitier que le PM 2522 A permet 
les mêmes mesures. Cepe11da111, ces mesures so111 effectuées avec une 
plus grande sensibili1é et une plus grande précision. De plus, il offre 
l'avantage s11ppléme111aire du changement de gamme automauque très 
râpide (moins del seconde) ou manuel. 

Le PM 2526 est un appareil de mesure de haut de gamme et de haute 
précision. li est éq11ipé d'un convertisseur pour la mesure de mleurs 
efficaces vraies en alternatif et, en alternatif pl11s la composanœ conti­
nue. 

le PM 2527 est 1111 instrumem de mesure vraiment multifonctions 
et de hawe précision qui peut être wilisé pour lëwde et la recherche 
dans les laboratoires les ph,s exigeants. Ce m11ltimé1re est égalemem 
éq11ipé d'un convertisseur f)OUr la mesure de valeurs efficaces en alter­
natif de plus, il peut mes11rer des résistances j11sq11 'à l Gfl. 

Ampti-tuner 1/,1 J ()()() 
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ouveautés Braun 

Braun régie 530 : 
A \'l't" ses ] x 50 W sinus, ce modèle dispose de rèserves de puissance 

qu'il n'est guère possible d'exploiter à fond même dans des pièces hau­
tes et a,iec des enceintes à fort amortissement acoustique. L'indication 
dig,1ale de la fréquence constitue une caractéristique frappante. Lafré­
l[uenct! est indiquée par des grands chiffres .fluorescents et, pour la 
F._\f aussi sous forme du numéro du canal. Une référence à quartz 
garar.m wie très haute précision. Les instruments à aiguilles so/11 rem­
pJaœr par des diodes électroluminescentes. Les caractéristiques annon­
cm par le constructeur sont les suivantes : 

Panre récepteur: sensibilité 30 dB et excursion 40 kHz: 1,1 µV; 
L.muation - ]dB : 0,9µV ; Sélection dynamique (IHFM) 
.!(fi k.H: : 54 dB; AM - Suppression: 54 dB ; Taux de distorsion sté­
réo . 0,6 : A 11énuatio11 de diaphonie: 35 dB 

Partie Ampli: puissance de sortie sinus : 2 x 50 W pour 4 S2 ; puis­
sance de sortie musique : 2 x 72 W pour 4 S2 ; Taux de distorsion : 
0,2 "; facteur d'intermodulation: 0,4 % ; bande passante : 25 Hz ... 
25 kH: ; rapport signal sur bruir (moniteur, bande) 85 dB; (phono) 
60dB. 

Braun système audio P 4000 : 

Oiaine compacte de la nouvelle génération des appareils Braun avec 
d'excellentes caractéristiques techniques. Tourne-disques emièrement 
électronique. Tuner avec six stations F.M. programmables; sélection 
par touches à impulsion. Les caractéristiques annoncées par le construc­
teur sont les suivantes: 

Partie ampli : puissance de sorlie musique référée à une charge de 
4 S2 : 2 x 60 W; taux de distorsion nominal: 0, I % ; intermodulation : 
0,2 %: bandepassante : (± I dB) 15 Hz -JO kHz(± J,5d8) 13 Hz 
- 35kHz. 

Partie radio : sensibilité (pour 30 dB et excursion de 40 kHz référée 
à 60S2): 1 µ V - 16/W (femto-wa11); sélection dynamique (IHFM 
écart 400 kHz): 70 dB; AM-Suppression (30 % FM/30 % AM mod.): 
52 dB ; taux de disrorsion stéréo (L ou R modulé): 0,5 %. 

Du nouveau chez Wharfedale 

Deux nouvelles références d'enceintes acoustiques chez Whwfedale, 
la 11 Teesdale 11 et la ,1 Dovedale SP2 ». Ces deux modèles sont à sys-
1ème bass-réjlex et accepte une puissance de 40 W. La Teesdale est 
équipée d'un 1weerer isodynamique, d'un médium de 100 mm et d'un 
Boomer de 200 mm. Sa sensibilité pour 1 W à un mètre esr de 
87 dBISPL, sa bande de fréquences va de 40 Hz à 16 kHz. Ei!fin ses 
dimensions sont de 578 x 340 x 278 mm er son poids esr de 14,I kg. 
Pour la Dovedale l ëquipement est composé de quarre haw-parleurs, 
un tweeter isodynamique, médium de 100 mm er de deux boomers de 
170 mm. Sa sensibilité est de 88 dBISPL, sa bande de jréqu1mce va 
de 35 Hz à 26 kHz. Ses dimensions son1 les suivames: 635 x 392 x 
317mm et son poids est de 25kg. 

P- 44 · NO 1625 

~ . - - - - - -- ·.:. ' ' : : . AiQ;Q 

~ 0 . -

- : •• .:. - - - - ._. 1 •• 

~ --~~--- ""--• - -,. ~. 

Braun R,'Ki<' .'iJO 

Braun Audio P4000 

Agfa propose le range-cassettes 

Pouvant rece"oir 6 casserœs visibles sur la tranche, le range-casset­
tes se présentr sous forme d'une petite boite plasrique, très peu encom­
brante. D11nensions: h = J 2 cm, I = 11,5 cm, p = 7,5 cm. 

La préhension d'une cassew s'obtie111 par simple pression du doigt, 
grâce à 1111 système Trèl simple d'éjection alllomatique, constitué par 
un petit r/'ssorl .fixé à l'intérieur du boî1ier. 

Des glissières ex1i!rie11res permelll'/11 /'assemblage des ran?,e-casse1-
tes e111re eux. l is p<' 111·r111 aimi co11slituer une réritable 11 casse1101hè­
que n. Urilisé camme ,;/eme/11 mural ou i111égré da,rs 1111 meuble, le 
ran?,e-casscllcs apporte une so/111/011 moderne er es1ltériq11e à l'éparpil­
lemelll habituel des casseurs. 



AUDAX 

n demi-siècle 
de haut-pa leurs 
3 0 à 50 000 haut-parleurs 

par jour. Telle est la pro­
duction de la société 

Audax. une firme bien connue 
de tous les radio-électriciens et 
aussi de tous les constructeurs 
d'enceintes acoustiques. 

La production de la société 
Audax est essentiellement une 
production de haut-parleurs de 
toutes tailles de toutes sortes, 
destinés à des utilisations 
allant du petit poste de radio 
aux installations HiFi les plus 
sophistiquées. 

Audax. c'est aussi une 
société qui exporte 50 I', de sa 

production. Cinq usines se 
répartissent cette production. 
Le laboratoire, certaines fabri­
cations, le service d'outillage 
sont au siège, à Montreuil. A 
Joinville se fabriquent les 
transformateurs qui poursui­
vent leur carrière bien que les 
tubes aient, depuis longtemps, 
été remplacés progressive­
ment par les semi-conduc­
teurs. A Issy sont fabriquées 
les enceintes acoustiques, 
quant aux haut-parleurs, deux 
usines se partagent leur fabri­
cation : deux usines situées 
dans l'Ouest, toutes deux dans 

la Sarthe, l'une à la Flèche, 
l'autre à Chateau du Loir. 

Nous avons pu, dans ces 
deux usines, assister à la nais­
sance de quelques unes des 
dizaines de milliers d'unités qui 
sortent chaque jour des chaî­
nes. 

Le haut-parleur, c· est, vu de 
l'extérieur. une membrane. La 
membrane est réalisée dans 
une pâte à papier suivant un 
procédé sans doute peu connu 
et que nous avons découvert 
pour vous le. présenter. La 
membrane d'un haut-parleur 
est une pièce de révolution de 

profil complexe. La technique 
de fabrication consiste à 
recouvrir une forme d'une cou­
che de pâte à papier qui sera 
séchée, soit à l'air, soit sous 
une presse à vapeur. Le 
séchage à l'air est, c'est évi­
dent moins rapide qu'un 
séchage électrique mais donne 
des membranes de caractéris­
tiques différentes et demande 
moins d'énergie. 

Le matériau de base d'une 
membrane, c'est une pâte. 
Cette pâte est constituée de 
papiers spéciaux que l'on met 
en suspension dans un liquide. 
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Photo 1. - La prem1ere phase de la fabrication de la pâte. Un 
broyage des constituants additionnés d'une certaine quantité 
d'eau. 

--­Photo 2 . - Les grands bacs de pâte en cours de préparation. Au 
fond, le groupe de fabrication de membranes. 

Photo 3. - Le creuset à membrane. L'eau vient d'être évacuée. la 
pâte est déposée sur une forme poreuse. A droite la presse de 
séchage. 

Photo 4. - Au fond, les presses utilisées pour la fabrication de 
culasse de H.P. à aimants acier. Plus en avant, les tours de dres­
sage de la fece. 
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Photo 5. - Une batterie de fours pour la préparation du fil thermo­
sondable des bobines mobiles. 

Photo 8 . - La fabrication des bobines mobiles, ce qui est peut-être 
le plus automatisé de la fabrication des haut-parleurs. 



Photo 9. - Le séchage des haut-parleurs se 
fait sur ces colonnes. un plateau arrive en 
bas, monte étape par étape, passe sur la 
colonne suivante pour redescendre. stoc­
kage temporaire sur une surface réduite. 

Photo 1 O. - Chaîne de peinture électrostati­
que. Les saladiers sont suspendus sur une 
chaîne sans fin. Les têtes de pulvérisation se 
déplacent le long du 1c pont roulant ». 

Photo 11. - Laboratoire de l'usine de chateau 
du Loir. Le haut-parleur à mesurer est installé 
sur un plan, noter sa position asymétrique. 
Aux murs, un échantillonnage de la produc­
tion. 

La composition est soigneuse­
ment dosée en fonction du 
type de membrane qu'il s'agira 
de réaliser. De l'eau, il en faut 
beaucoup, en moyenne cinq 
litres par membrane. 

Les pâtes sont malaxées 
dans le« pétrin » de la phot.o 1. 
Une fois la pâte parfaitement 
homogène, elle est stockée 
dans des bacs avant d'être 
éparpillée dans une solution 
liquide. Cet éparpillement sera 
le plus homogène possible. 

Le liquide contenant les 
fibres en suspension est alors 
introduit dans le moule. Ce 
moule est réalisé dans une 
matière filtrante. La quantité 
exacte d'eau étant introduite. 
on fait le vide audessous de la 
forme pour laisser les fibres 

-•-;• ~ .. . 
1 

d'un côté de la forme, l'eau de 
l'autre. Suivant la répartition 
de l'aspiration. on aura celle de 
la masse de pâte. donc une 
possibilité d'intervenir sur 
1· épaisseur de la membrane. Il 
sera ainsi par exemple possible 
d'intervenir sur 1· épaisseur 
d'une suspension pour la ren­
dre plus ou moins rigide. 

La forme revêtue de sa cou­
che de pâte est alors introduite 
dans une presse ou la mem­
brane est séchée électrique­
ment. Des composants assu­
rent, dans la pâte la tenue des 
fibres entre elles. Certaines de 
ces membranes subissent 
alors un traitement de plastifi­
cation de la périphérie ou 
d'imprégnation. des traite- · 
ments qui sont fonction de la 

. .• • - •• ' 1' -
1 . ~ • 
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destination future de la mem­
brane. 

Second élément du haut­
parleur, son circuit magnéti­
que. Deux types d'aimant sont 
employés ; l'aimant en acier 
spécial et l'aimant en ferrite. 
Les aimants arrivent dans 
l'usine non aimantés. C'est 
classique. Les circuits magné­
tiques préaimantés ont l'incon­
vénient d'être particulièrement 
sensibles aux poussières 
métalliques qui sont obligatoi­
rement présentes dans un ate­
lier de mécanique. La moindre 
limaille se met dans l'entrefer 
et, pour suivre les lignes de 
force s'installe sur le trajet de 
la bobine mobile ... 

Les circuits magnétiques 
sont donc aimantés une fois 

que le haut-parleur est prati­
quement terminé. 

Les circuits pour haut-par­
leurs à faibles fuites sont réa­
lisées à partir d'une rondelle 
d'acier embouti sous une 
presse de 150 tonnes. A la sor­
tie de cette presse, la rondelle 
a été transformée en une cou­
pelle. Un passage sur un tour 
permet de dresser la face. 
Ensuite. on collera un aimant et 
une pièce polaire. La colle est 
un composant très utilisé 
dans la fabrication des haut­
parleurs. les plus utilisées sont, 
ici les cyanoacrylates et les col­
les néoprène. 

Les aimants de grosse taille, 
les aimants ferrite sont fixés 
sur les saladiers par un sys­
tème à baïonnette qui assure le 

----------_-_, .. __ -_ --,- -- ~- .-__,_--_ .. ,~ 4-3'.) 
·-'--~t-~_: __ t \ 
_ .: __ , --"~ t _ 1 

I_J __ _;. l. t 

Fig. 1, - Démonstration du 
système de télécopie. A gau­
che, transmission d'un 21 x 
27 en 3 minutes. A droite: en 
6 minutes « haute défini­
tion». 
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Photo 12. - Une des cabines de contrôle en fin de chaine. Un géné­
rateur spécial adapté à la production. 

Photo 14. - La courbe sort lentement du télécopieur. 

centrage du circuit magnétique 
sur le saladier. 

Les saladiers sont réalisés 
sur place dans un atelier de 
mécanique. Le saladier, c'est la 
pièce qui assure la liaison entre 
le circuit magnétique et la péri­
phérie de la membrane. 

Le matériau de base est une 
tôle qui est emboutie et décou­
pée sur de grosses presses. 
L'une des photos montre le 
poinçon et la matrice permet­
tant d'emboutir un saladier de 
grande taille pour haut-parleur 
rond. Une seconde presse per­
mettra d'obtenir les ouvertu­
res. Les trous de fixation du 
haut-parleur sont obtenus au 
cours de cette opération. 

Les saladiers passent 
ensuite à la peinture après un 
dégraissage énergique. La 
peinture se fait sur une chaine, 
les haut- parleurs passent 
devant un pulvérisateur élec­
trostatique, une différence de 
potentiel élevée est établie 
entre les pièces à peindre et les 
pulvérisateurs. Les particules 
de peinture sont attirées par 
les pièces â peindre et vont s'y 
déposer. Une méthode qui per­
met de ne pas perdre de pein­
ture et de réduire la pollution. 
Les saladiers peints vont alors 
dans un tunnel de séchage. 
Dans un stade ultérieur, le 
séchage se fera en un temps 
réduit par l'utilisation de pein­
tures cellulosiques. Ces nou­
vel•es peintures devraient per­
rnet'Je une ecor>om•e substan­
uer e d ë~.!fg e Un soua ore-
51:!!".: ca-s r esor ~ oes c • 1-

~~ 
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Tous les composants sont 
réalisés sur place. Nous pour­
rons citer les suspensions en 
tissu formé à chaud, les bobi­
nes mobiles, avec un fil thermo 
collant traité sur place. 

Le montage est assuré sur 
des chaînes dans lesquelles 
l'automatisation n'a pas atteint 
un degré élevé. L' industrie du 
haut-parleur exige encore, 
nous avons pu le constater 
dans beaucoup de pays, une 
main d' œuvre importante, 
main d' œuvre en grande partie 
féminine. 

Entre chaque poste de tra­
vail, les haut-parleurs vont 
dans des sortes d'ascenseurs 
qui permettent de stocker les 
pièces sur une surface réduite 
le temps du séchage des colles. 
Colles qui ne sont pas toutes 
instantanées. 

En fin de chaîne, les haut­
parleurs passent dans des 
machines à aimanter puis sont 
contrôlés un par un avant de 
recevoir r étiquette de la firme. 
Des appareils spécialement 
conçus pour le contrôle sont 
utilisés, ils indiquent certains 

Photo 13. - La sortie d'un saladier terminé de l'une des presses. 
Au fond, l'outillage pour d'autres modèles. Un outillage fait par 

1

l Audax 

défauts, les autres étant détec­
tés à r oreille. 

Un laboratoire central est 
utilisé dans un local traité 
acoustiquement. Les haut-par­
leurs â essayer sont installés 
sur un baffle plan dont les 
caractéristiques sont connues. 

Les usines Audax sont 
reliées entre elles par lignes 
directes. En plus de ces lignes. 
une installation de télécopie 
fonctionne entre ces centres. 
ces installations permettent de 
transmettre, des documents 
en 3 ou 6 minutes. A titre 
d" exemple, nous avons eu droit 
à la transmission d'une courbe 
de réponse de haut-parleur 
d'aigu depuis Paris. La bande 
passante ne semble pas avoir 
souffert d'un parcours de quel­
ques centaines de kilomètres. 
Un procédé particulièrement 
utile pour des services techni­
ques. Ce système est aussi uti­
lisé pour le planning des fabri­
cations. La transmission est 
instantanée et les erreurs de 
transcription sont 1mposs1bles. 

Pas d'ordinateur pour la 
fabrication, par de machine 
transfert ultra-soph1st1quée. 
l'industrie du haut- parleu r 
reste une industrie manuelle 
délicate à rationaliser, à moins, 
peut-être de ne fabriquer qu'un 
seul type de haut-parleur, donc 
sans offrir au client la possibi­
lité d'un choix pourtant indis­
pensable. Le catalogue Audax 
offre plusieurs centaines de 
modèles... L' automatisation 
totale n'est pas pour demain. 

E.L. 
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RON UK 263 KIT 
UN accompagnement 

de batterie permet 
de donner vie à un 

chant ou à une musique 
jouée par le mélomane 
chez lui ; malheureuse­
ment, une batterie prend 
de la place et fait beau­
coup de bruit, ces deux 
défauts ayant tendance à 
la rendre incompatible 
avec les exigences de bon 
voisinage des apparte­
ments modernes. PoUf 
que chacun y trouve son 
compte, quelques cons­
tructeurs fabriquent des 
appareils électroniques 
appelés boîtes de ryth­
mes ; ces circuits délivrent 
un signal complexe syn­
thétisant les sons d'une 
batterie et il suffit de rac­
corder l'appareil à un 
amplificateur (celui de 
l'orgue électronique ou 

celui de la chaîne HiFi) 
pour se retrouver accom­
pagné d'une batterie. Le 
niveau sonore est réglable, 
et même l'écoute au cas­
que est possible. En géné­
ral, on peut sélectionner 
un rythme parmi une dou­
zaine et régler le temps à 
sa convenance. 

Amtron propose une 
boîte de rythmes, la 
UK 263, que nous allons 
maintenant étudier. 

Description 
générale 

Comme pour les compo­
santes fondamentales. Le pas 
peut être soumis à des analy­
ses pour le diviser en compo­
sants fondamentales. Le pas 
suivant correspond à la syn­
thèse: il faut parti r des fré-

quences fondamentales qui, 
bien combinées, donnent nais­
sance à des sons caractérisant 
les instruments les plus dispa­
rates. L' électronique a apporté 
une aide irremplaçable à cette 
technique de synthèse des 
sons, perme t tant même 
d'obtenir des sons nouveaux. 
Le résultat de ces techniques, 
maintenant hautement sophis­
tiquées, donne les divers types 
d'orgues électroniques, de 
synthétiseurs. etc. 

Le rythme est dû à la com­
binaison de notes et de pauses 
de durées différentes. L' inter­
valle entre deux lignes vertica­
les sur une portée (ou mesure) 
peut être divisé en 64 parties. 
Une ou plusieurs de ces parties 
peut être occupée par une note 
ou par une pause. La succes­
sion de notes et de pauses de 
durées différentes donne nais­
sance au rythn:ie musical. 

Remarquons au passage 
qu'un appareil si complexe est 

maintenant à la portée de tous, 
grâce aux énormes progrès de 
r électronique intégré à grande 
échelle. Il y a quelques années, 
la réalisation d"un appareil 
comme celui-ci aurait néces­
sité une étude laborieuse et 
une très grande quantité de 
composants de qualité. 

L'UK 263 peut être inséré 
dans un système de musique 
électronique plus complexe ou 
être utilisé tel quel, pour rem­
placer !"ensemble batterie dans 
un orchestre dïnstruments 
conventionnels. 

Le nombre de rythmes géné­
rés ( 15) est suffisamment 
grand pour permettre !"exécu­
tion des motifs les plus connus. 
La possibilité de faire varier 
avec continuité la cadence du 
rythme, offre de nouvelles 
possibilités d' interprétations. 
Enfin, le nombre d' instruments 
synthétisés (9), met à disposi­
tion dans un petit espace, une 
batterie des plus complètes. 
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Description 
du schéma 

Le circuit électrique peut se 
subdiviser en cinq parties fon­
damentales : 
- le générateur de rythmes 
- les générateurs de sons 
- le clavier de codification des 
adresses 
- l'amplificateur mixeur de 
sortie 
- l'alimentation 

Le générateur 
de rythmes 

Nous commencerons par le 
générateur de rythmes qui est 
la partie la plus importante et 
la plus complexe du montage. 
Cependant, cette complexité 
n'apparaît pas extérieurement 
car « l'intégration » permet le 
fonctionnement avec un nom­
bre extrêmement réduit de 
composants. 

Le générateur de rythmes 
!IC 5) est un système générant 
des impulsions de trigger: ces 
impulsions provoquent le 
départ de l'oscillation dans une 
série d'oscillateurs dont le 
signal , convenablement 
amorti, simule la sensation 
acoustique des divers instru-

ments musicaux composant la 
batterie. Le générateur de 
rythmes ne produit donc pas 
les sons lui-même mais tem­
porise le démarrage des divers 
oscillateurs suivant une fré­
quence et _un rythme préfixés, 
scandés par un « oscillateur 
d'horloge». Il est évident que, 
comme pour l'exécution musi­
cale normale, chaque cycle 
complet de rythmes doit être 
divisé en un certain nombre de 
temps élémentaires. Plus le 
nombre de ces divisions est 
grand, plus le rythme est riche 
en variations. La limite, comme 
pour la musique, est la 1 / 6.4° 
partie de mesure, en dessous 
de laquelle on n'arrive pas à 
percevoir r intervalle. Dans 
notre cas nous nous arrêtons à 
1 / 32•. 

L'élément qui fournit cette 
subdivision est un compteur. Il 
adresse une mémoire morte à 
lecture seule (ROM) qui, selon 
sa programmation, scande les 
quinze rythmes. Une mémoire 
MOS du type utilisé dans ce 
circuit intégré est constituée 
d'une matrice ou grille. formée 
d'un certain nombre de tran­
sistors MOS disposés suivant 
des lignes et des colonnes. Sui­
vant la présence d'un signal de 
commande sur une ligne et sur 
une colonne, le transistor 

MOSFET correspondant à leur 
croisement, est rendu conduc­
teur. La programmation 
consiste à rendre en perma­
nence conducteurs un certain 
nombre de ces MOSFETS en 
perforant le ruban d'oxyde 
avec une décharge électrique 
ou un équivalent. Cette 
mémoire décide si, à un certain 
pas d'horloge, un ou plusieurs 
oscillateurs doivent être 
déclenchés ou non. Les temps 
élémentaires ou pulsations 
peuvent être regroupés en 
groupes appelés battements 
ou mesures qui sont en général 
au nombre de 1, 2 , 3 ou 4. 
Dans un rythme complet, cha-· 
cune de ces mesures peut être 
programmée d'une façon dif­
férente comme c'est le cas, par 
exemple, dans la bossa nova. 

Chacune des mesures est 
donc constituée de« n » temps 
élémentaires dans lesquels les 
pulsations de chaque instru­
ment peuvent être program­
mées selon nécessité. Le nom­
bre de temps élémentaires 
contenus dans chaque mesure 
fixe la durée minimum de cha­
que pulsation. Autrement dit, 
plus le nombre de temps élé­
mentaires est grand, plus la 
longueur· des --pulsations sera 
brève et donc plus le rythme 
sera riche. Par exemple un 

rythme 4 / 4 programmé en 4 
mesures sur 32 temps élémen­
taires (donc 8 par mesure) ne 
peut traiter que des pulsations 
musicales de durée 1, 1 / 2, 
1 / 4, 1 / s• de mesure et non de 
durée 1 / 16°, 1 / 32•, 1 / 64•. 

Si le même rythme est pro­
grammé sur deux mesures de 
16 temps élémentaires cha­
cune, on peut cette fois obtenir 
des temps musicaux jusqu'à 
1 / 16•, les deux derniers 
( 1 / 32• et 1 / 64•) étant exclus. 

Le circuit intégré est muni 
d'un compteur interne qui doit 
être en mesure de compter le 
nombre de temps élémentai­
res. Cela signifie que le comp­
teur doit s'arrêter et revenir à 
sa position initiale pour répéter 
le rythme, après un certain 
nombre de pas de comptage 
dépendant du rythme sélec­
tionné. 

La longueur minimum d'une 
pulsation et le nombre de 
mesures contenues dans le 
rythme complet déterminent 
les caractéristiques du comp­
tage. Le calcul du nombre de 
pas ou états du compteur 
nécessaires pour chaque 
rythme se fait en multipliant le 
nombre d'impulsions par 
mesure par le nombre de 
mesures et par la fraction indi­
quant le temps du rythme. F"ar 
exemple, pour un rythme 5 / 4 
avec des notes de 1 / 6• et une 
mesure par rythme, nous 
avons: 5 / 4 x 16 x 1 
= 20 états du compteur 
nécessaires. Si au contraire, le 
rythme est de 4 / 4 , toujours 
avec des notes de 1 / 16° et 
deux mesures par rythme, le 
compte fait comme précé­
demment donnera 32 pas de 
compteur, ce qui est le maxi­
mum que nous ayons à notre 
disposition dans ce dispositif . 

La R.A .Z. nécessaire au 
compteur pour chaque rythme 
programmé, est produit à 
l'intérieur du circuit intégré. Il 
est prévu une R.A.Z. externe au 
cas où l'on veuille interrompre 
le programme à n'importe quel 
moment et le refaire partir à O. 
Cette impulsion de départ sert 
aussi, après un traitement 
approprié, à allumer un voyant 
qui indique la note de départ de 
chacun des rythmes. 

Les divers programmes pour 
lesquels est préparée la 
mémoire. peuvent être sélec­
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tionnés en présentant des 
mots codés binaire aux quatre 
entrées d adressage. 

Le tabl eau 1 montre 
comment doivent être les âtats 
logiques des entrées d'adres­
sage dans les différentes pos­
sibilités de travail. 

On oeut déduire deux cho­
ses de rexamen de ce tableau : 
premièrement, que la pro­
grammauon sera seulement 
une question de positionne­
ment d'interrupteur: et 
deuxièmement, que l'on ne 
peut pas sélectionner deux (ou 
plus! rythmes en même temps 
du fait qu'en appuyant sur 
deux ou plusieurs touches, on 
ne fera que changer éventuel­
lement le code, et à la limite, 
présenter aux sorties le code 
0000, à savoir celui de la bossa 
nova. Le code 1111, au 
contraire, ne sélectionne aucun 
rythme et nous aurons donc le 
silence à la sortie. 

Aux huit sorties correspon­
dant aux broches 3 , 4, 5, 6, 11 , 
12, 13, 14, du circuit intégré, 
nous recueillerons les impul­
sions nécessaires pour déclen­
cher les oscillateurs correspon­
dant aux 8 instruments de 
base de la batterie. 

A chacune des sorties est 
assigné un instrument particu­
lier car la succession des 
impulsions fournies par la 
mémoire reflète la position de 
chacune des notes de chaque 
instrument, dans le contexte 
d'un rythme particulier. Une 
des sorties est prévue pour 
deux instruments car dans les 
rythmes latino-américains, les 
claves (massues) remplacent 
les tambours à timbre. La pos­
sibilité musicale est alors de 9 
instruments qui sont : le bass 
drum ou grosse caisse, le snare 
drum ou tambour à timbre. les 
massues, high bongo, low 
bongo, conga drums, long 
cymbals, short cymbals et 
maracas. 

Les générateurs 
de son 

Ils sont étudiés et program­
més pour reproduire le plus 
fidèlement possible le son des 
instruments à percussion qui 
composent la batterie. Le son 
des instruments à percussion 
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peut être de deux types. Le 
premier est caractérisé par des 
trains d'ondes sinusoïdales 
amorties. Le deuxième type est 
constitué de salves amorties 
de bruit blanc (le bruit blanc est 
ainsi nommé en analogie à la 
lumière blanche, c'est-à-dire 
comme mélange de toutes les 
fréquences comprises dans 
une certaine bande). 

Dans la première catégorie, 
nous pouvons inclure la grosse 
caisse, le bongo haut et bas, le 
conga et les massues. Pour 
tous ces instruments, on utilise 
un même type de circuit, et les 
divers sons s'obtiennent en 
changeant la valeur des com­
posants. Nous n'examinerons 
que le circuit de la grosse 
caisse (bass drum). 

Ce circuit est un simple 
oscillateur à double T ayant 
comme élément actif une 
porte NAND de technologie C­
MOS. Les deux entrées de la 
porte sont reliées en parallèle 
et correspondent aux bornes 5 
et 6 du circuit intégré IC4. La 
sortie de la porte est reliée à la 
prise 5 de la même porte. 

Les composants sont choisis 
de façon à maintenir l'oscilla­
teur légèrement en dessous du 
point d'amorce ce qui s· obtient 
gdlce au potentiomètre P4. La 
fréquence d'oscillation (et donc 

le ton des instruments! est 
donnée par les condensateurs 
C16, Cl 7 et Cl 8(C17 = Cl 8). 

Comme on peut le remar­
quer, les condensateurs préci­
tés ont une valeur d'autant plus 
petite que le son doit être plus 
aigu. Le potentiomètre P4 (et 
homologues pour les autres 
instruments! règlent aussi la 
longueur de l'amortissement, 
de façon à ce que l'on puisse 
obtenir des sons plus ou moins 
longs. 

Comme le circuit program­
mateur (IC5) produit une onde 
carrée d'une certaine durée, on 
doit introduire le différencia­
teur R29-C15. Ainsi, l'oscilla­
teur reçoit une impulsion suffi­
samment brève pour ne pas 
interférer avec l'amortisse­
ment de l'oscillation mais suf­
fisante pour actionner I' oscilla­
teur lui-même. La résistance 
R27 envoie l'entrée à la masse. 
en absence de signal, sinon le 
signal de sortie de IC5 resterait 
fluctuant car le circuit intégré 
est du type « open drain ». La 
diode 08 sert de commutateur 
pour diriger le signal vers le 
bon circuit. 

La description de ce circuit 
reste valable pour tous les ins­
truments de la première caté­
gorie caractérisés par un train 
d'ondes sinusoïdales amorties. 

Parmi les instruments à bruit 
blanc, nous trouvons les longs 
cymbals, les short cymbals et 
les maracas. Le transistor T r4 
charge les condensateurs C33, 
C35 pendant la brève impul­
sion de commande qui vient de 
IC5. Ces condensateurs se 
déchargent donc sur R61 et la 
base du transistor Tr6 ou Tr7. 
Le bruit blanc est produit par 
l'effet zener de la jonction 
base-émetteur du transistor 
Tr5. Le signal ainsi produit est 
appliqué à la base de Tr6 ou 
Tr7. Ces transistors peuvent 
donc amplifier le bruit blanc 
pendant la décharge des 
condensateurs et le gain suivra 
l'allure de la courbe de 
décharge résultante, convena­
blement amortie. Le temps 
d 'amortissement varie en 
réglant le potentiomètre P8. 
On remarque sur les collec­
teurs de Tr6 et de Tr7 les 
inductances L 1 et L2. Ces 
inductances, combinées avec 
le condensateur C34 forment 
deux circuits accordés qui per­
mettent une amplification par­
tiellement sélective du bruit 
blanc, de façon à ce que cer­
tains harmoniques puissent 
être créés et qu'on puisse 
obtenir un effet métallique plus 
proche du son à imiter. 

Si on dispose d'un oscillos-
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cope pour analyser les signaux, 
on peut remarquer que les 
signaux de presque tous les 
instruments commencent par 
l'amplitude maximale et 
décroissent exponentielle­
ment. Le simulateur des mara­
cas est la seule exception ; son 
signal augmente progressive­
ment et décroît donc comme 
les autres. Cet effet est obtenu 
en utilisant un différenciateur 
particulier constitué par R67, 
C38, D15, D14, R68, C39, 
R69, R70, à travers lequel 
passe l'impulsion de com­
mande. 

Le son du « snare drum » est 
obtenu en mélangeant un bruit 
blanc et un son de tambour. 
Dans ce but, le générateur de 
bruit blanc et celui du high 
bongo sont dirigés en même 
temps à t ravers C31 et D 12. 

L e circuit comprend aussi 
un générateur horloge à temps 
variable qui détermine la 
cadence du rythme. Il utilise 
deux portes C-MOS dont une 
avec les entrées en parallèle et 
l'autre avec une entrée contrô­
lée par l'interrupteur STOP 
avec lequel on peut interrom­
pre le comptage et restaurer le 
programmateur à travers une 
porte C-MOS et la diode D6. 
La mesure commence en 
ouvrant l'interrupteur : la sortie 
de l'horloge, d'abord stable à 1, 

va immédiatement à O fournis­
sant ainsi le front d'onde des­
cendante nécessaire pour pro­
voquer la première impulsion 
de commande. 

Clavier 

Cet élément doit être consi­
déré comme un système 
séparé ayant comme fonction 
logique de codifier les mots 
binai res à appliquer aux 
entrées d'adressage de IC5 
(prises 1, 2, 15, 161 comme 
indiqué sur le tableau. 

Grâce au clavier, on sélec­
tionne en plus soit le son des 
massues soit le son des snare 
drum suivant qu' il s'agit ou non 
de rythmes latino-américains. 

Amplificateur 
mélangeur 
de sortie 

Pour élever le niveau des dif­
férents signaux sonores à un 
niveau tel qu'il puisse être 
appliqué à l'entrée d'un ampli­
ficateur de puissance, on utilise 
un préamplificateur : le circuit 
intégré IC6. Il s'agit d'un ampli­
ficateur monolithique intégré à 
large bande, avec un bon grain, 

et qui a la possibilité d'être relié 
à des charges de 2 à 10 k.Q. La 
configuration est habituelle 
R74 fournissant la contre­
réaction et R75, C42, P11 per­
mettant d'ajuster la tonalité. Le 
potentiomètre P 12 permet de 
modifier l'intensité sonore. 

Aliment iCJ 
L'alimentation se compose 

d'un interrupteur, d'un fusible 
et d'un transformateur per­
mettant d'abaisser la tension 

du secteur jusqu'aux 12 V 
nécessaires. IC 1 stabilise le 
+ 12 V et à cet endroit, on pré­
lève le + 5 V nécessaire au 
fonctionnement de la partie 
logique. Tr1 stabilise le + 5 V. 
Tr2 le - 12 V. 

ntage du ·t 

Celui-ci s'effectue très sim­
plement, toute l'électronique 
tenant sur un seul circuit 
imprimé. Il faut compter un 
après-midi de travail pour réa­
liser le câblage et un quart 
d'heure pour régler les diffé­
rentes résistances variables 
(amortissements. tonalité et 
timbre). Le circuit doit fonc­
tionner du premier coup, tou­
tes les précautions ayant été 
prises pour éviter la destruc­
t ion des circuits intégrés (mon­
tage sur supports par exem­
ple). 

A l'écoute, ce kit se révèle 
fidèle aux sonorités et rythmes 
réels, ce qui est le meilleur 
compliment que l'on puisse 
fa ire aux boîtes de rythmes. 

F. RUTKOWSKI 

Caractéristiques 
~hniques 

Alimentat ion : 115- 220-
250 V, 50-60 Hz 
Niveau de sortie : 250 mV 
Impédance de sortie : 10 k.Q 
Rythmes possibles : 15 
Instruments synthésisés : 9 
dont 8 simultanément. 

Tableau 1 

Rythme Code Contenu stimdard 

ingr. 8 ingr. 4 ingr. 2 ingr. 1 
pied. 2 pied. 1 pied. 16 pied. 15 

1 1 1 1 0 Valse 3/ 4 
2 1 1 0 1 Jazz Valse 3/ 4 
3 1 1 0 0 Tango 2/4 
4 1 0 1 1 Marche 2/4 
5 1 0 1 0 Swing 4 / 4 
6 1 0 0 1 Foxtrot 4 / 4 
7 1 0 0 0 Slow Rock 6/ 8 
8 0 1 1 1 Rock Pop 4 / 4 
9 0 1 1 0 Shuffle 2/4 

10 0 1 0 1 Mambo 4/ 4 
11 0 1 0 0 Beguine 4 / 4 
12 0 0 1 1 Cha Cha 4 / 4 
13 0 0 1 0 Ba1on 4 / 4 
14 0 0 0 1 Samba 4 / 4 
15 0 . 0 0 0 Bossa nova 4 / 4 

1 1 1 1 Aucune sélection 
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LE MAGNETOPHONE A CASSETT 

• ------ -.. (' 
~ <!' \" C (" 

AKAI GXC 730 D 
GXC des têtes en ferrite et verre. Des têtes qui 

sont garanties à vie. Des têtes faites pour 
durer. Certains constructeurs ont abandonné 

les ferrites, d'autres au contraire les utilisent aussi 
bien pour l'effacement que pour la lecture. Un avan­
tage considérable de la ferrite est sa dureté. Cette 
caractéristique est indispensable pour éviter l'usure 
des têtes, une usure qui se t raduit par une perte de 
qualité du son. Avec la t êt e f errite, le magnétophone 
aura davantage de chances de conserver ses carac­
téristiques pendant fort longtemps. La dureté de la 
surface permet un poli extrêmement fin qui empêche 
l'accrochage des poussières. 

Pr s ntation 

Un magnétophone Akaï res­
semble à un autre, surtout 
lorsqu'il s agn d'une certaine 
série d'appareils frontaux. 

"-M • Hl>1125 

Nous retrouvons sur le 730 D 
une allure de famille. La méca­
nique est à gauche, l'électroni­
que à droite. D'un côté le loge­
ment de la cassetté, au des­
sous, simplement deux tou-

ches. L'une pour l'éjection, 
l'autre pour la pause. Une porte 
protège le logement de la cas­
sette et empêche l'introduction 
des poussières. 

Les touches de commande 
du défilement ont été placées 
un petit peu plus loin, entre 
l'électronique et le tiroir. 
Comme l'appareil possède 
deux sens de défilement, nous 
avons deux petits indicateurs 
en forme de pointe indiquant 
quelle va être la direction de la 
bande. Un compteur, une tou­
che de mémoire, 5 touches 
pour un clavier, trois potentio­
mètres de niveau, deux pour 
l'entrée, un pour la sortie. Les 
deux indicateurs de niveau du 
type Vumètre sont associés à 
une diode électroluminescente 
indicatrice de surcharge. 

Un bandeau inférieur noir 
supporte les prises micro et 
casque, prises frontales. 

Fonctions 

Le GXC 730 D est un appa­
reil « reverse». deux sens de 
défilement de la bande sont 
offerts. Pour ces deux sens, 
nous avons une possibilité 
d'enregistrement et de lecture. 
Une touche d'avance est donc 
ajoutée à celle que l'on trou­
vait habituellement, celle 
d'avance en sens inverse. Le 
compteur possède une 
mémoire assurant l'arrêt au 
zéro. 

Cette mémoire assure l'arrêt 
à ce passage. En fin de cas­
sette, plusieurs possibilités 
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sont offertes. La première, 
c'est l'arrêt normal. La fonc­
tion lecture ou enregistrement 
est déconnectée et le presseur 
revient en position de repos. Il 
est également possible d'assu­
rer le retour. c'est-à-dire 
qu'une fois en fin de course, le 
magnétophone repartira dans 
le sens inverse. Une possibilité 
que l'on pourra exploiter soit 
pour diffuser de la musique en 
permanence soit pour effec­
tuer un enregistrement de lon­
gue durée sans interruption de 
trop longue durée, il faut en 
effet compter 6 secondes pour 
la détection de l'arrêt de la 
bande plus deux fois la durée 
de l'amorce. 

La lecture sans fin est possi­
ble. Dans cette fonction. la lec­
ture se fait effectivement sans 
interruption. Lors d'un enregis­
trement, la cassette sera enre­
gistrée sur ses deux faces, avec 
un changement automatique 
de sens au passage du sens 
normal Icelui des magnétopho­
nes classiques) ou sens inverse. 

Une fois la seconde face 
enregistrée, le défilement 
continuera mais uniquement 
en lecture. Nous avons ainsi 
une parfaite sécurité d'enregis­
trement. 

Pour la sélection des préma­
gnétisations et de la correc-

B C D E F 
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tion, nous avons trois touches, 
une pour le fer, une pour le 
chrome et la dernière pour le 
fer/ chrome. Trois touches 
plus simples à utiliser que les 
deux traditionnelles. Nous 
déplorons ici l'absence de 
sélection automatique pour le 
chrome. 

La section enregistrement 
offre le choix entre deux séries 
d'entrées commutables, ligne 
ou micro/ din. L'entrée OIN est 
mise hors service automati­
quement dès que des jacks 
sont insérés dans les embases 
correspondantes. 

L'enregistrement est com­
mandé manuellement, toute­
fois. pour éviter les surcharges, 
un limiteur entre en service à la 
demande. 

Le réducteur de bruit Dolby 
est là, fidèle au poste, son 
voyant prêt à lancer sa lueur 
verte sous la pression du doigt. 

Deux réglages de niveau 
indépendants pour les deux 
entrées gauche. et droite per­
mettent un ajustement de 
l'équilibre des voies. 

Etude technique 

L'entraînement est assuré 
par un moteur à courant alter­
natif synchrone à hystérésis 

M 

H 

L K 

qui demande un changement 
de poulie motrice pour un 
fonctionnement sur 60 Hz. Ce 
moteur est du type à rotor 
externe. 

La courroie d'entraînement 
est plate. elle entraîne en rota­
tion deux cabestans tournant 
en sens inverse. Une poulie 
auxiliaire sert pour l'avance 
rapide, elle utilise une courroie 
de section carrée. 

Les deux volants d'inertie 
sont d'une masse confortable. 

La tête d ' enregistre­
ment/ lecture change de posi­
tion au moment du change­
ment de sens de défilement. 
Un système permet un réglage 
indépendant de l'azimuth pour 
les deux sens. Le maintien de la 
tête en place est assuré par un 
ressort léger ne permettant 
pas d'obtenir une excellente 
rigidité. La tête est flanquée de 
deux têtes d'effacement iden­
tiques exception faite de la 
position relative de la partie 
verre et de celle en ferrite. 

Electronique 

Nous ne faisons figurer ici 
que la section électronique 
d' enregistre.ment lecture. 
L'autre section comporte les 

a Logement à cassette 
b Compteur à trois chiffres 
C Indicateur de direction 
d Remise à zéro du compteur 
e Mémoire 
f Vumètre 
g Indicateur de crête 
h Voyant d'enregistrement 

Niveau d'enregistrement 
j Inter-M l A 
k Prise casque 
1 Prise micro 
m Inverseur de défilement 
n Niveau de sortie 
0 Touche Dolby 
p Sélecteur d'entrée 
q Limiteur 
r Sélecteur de bande 
s Touches de défilement 
t Touche de pause 
u Touche d'éjection 

interrupteurs associés à des 
circuits de temporisation, les 
alimentations, les relais. les 
solénoïdes. Une bonne partie 
des commandes étant confiées 
à des moyens électromécani­
ques. 

La tête servant à I' enregis­
trement et à la lecture, I' élec­
tronique utilise le préamplifica­
teur alternativement en enre­
gistrement pour le micro et en 
lecture pour amplifier le signal 
de la tête. 

Les commutateurs sont ici 
représentés en position de lec­
ture. 

Le préampl1f1cateu r est 
constitué de TR 1 et TR 2 
montés en liaison · directe. Le 
taux de contre-réaction est 
modifié selon la fonction. la 
réponse en fréquence étant 
linéaire dans le cas de I' enre­
gistrement ou non linéaire 
dans le cas du fonctionnement 
en égaliseur de lecture. 

Le Jack micro reçoit égale­
ment la tension d'entrée OIN. 
Par contre, la tension d'entrée 
ligne arrive directement sur le 
potentiomètre de niveau, à un 
endroit où le niveau est relati­
vement haut. A la sortie du 
potentiomètre, le signal est 
dirigé sur TR 3. A la lecture, le 
potentiomètre VR 901 n'est 
évidemment pas utilisé. 
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T R 3 amplifie le signal, TR 4 
sen de commutateur et assure 
une fonct•on de silencieux en 
cour t- circuitant la tension 
d'entrée du Dolby. 

Le Dolby est précédé pour 
l'enreg,strement du fil t re à 
19 kHz. 

Ce filtre est éliminé à la lec­
ture. Une série de commuta­
tions assure soit le codage soit 
le décodage. La fonction 
réducteur de bruit est confiée 
au circuit intégré de Signetics, 
circuit qui est actuellement le 
seul à être employé à grande 
échelle. 

TR 5 et 6 constituent un 
amplificateur de sortie au 
niveau ligne, VR 2 ajuste le 
niveau de sortie. TR 5 est 
chargé par la sortie ligne, un 
potentiomètre est interposé 
entre la sortie et les prises. 
TR 6 sert pour les indicateurs 
de niveau et po ur la sortie cas­
que. Cette sortie ne dispose 
donc pas de réglage de niveau, 
t'écoute casque est ici une 
fonction accessoire. 

TR 7 et TR 8 sont utilisés en 
enregistrement, ils constituent 
le limiteur d'enregistrement. 
TR 8 sert de résistance varia­
ble. 

TR 10 et T R 11 assurent 
l'indication des crêtes. Le 
redressement se fait par D 12. 
TR 10 charge un condensateur 
mémorisant la crête. TR 11 
commande alors la diode élec­
troluminescente. 

TR 7 est l' amp lif icateur 
d'enregistrement , les réseaux 
de diodes sont montés en 
contre réaction, ils sont mon­
tés en série avec un ci rcuit 
accordé venant progressive­
ment remonter le niveau des 
aigus. Ce système est destiné à 
réduire automatiquement la 
distorsion, c'est une contre 
réact ion non linéaire. A la sor­
t ie de l'ampli d'enregistrement 
se trouve le ci rcuit bouchon 
évitant la réinjection du signal 
de l'oscillateur dans I' électroni­
que. 

TR 7 est doté d'une contre 
réaction d'émetteur compor­
tant divers circuits accordés 
remontant le niveau aux fré­
quences hautes, selon le type 
de bande utilisé. 
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Courbe B. - Bande passante cassette feCr (fer chrome). Voie gauche. 
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Courbe E. - Bande passante cassette au chrome. Canal de droite. 
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Courbe F. - Bande passante cassette FeCr. Voie droite. 

Réalisation 

La réalisation selon Akaï, 
c'est un câblage relativement 
touffu dans lequel les câbles 
sont raccordés suivant la tech­
nique du wrapping. Les câbles 
sont de toutes couleurs et de 
ce fait, facilement repérables. 
Les extrémités des câbles blin­
dés sont correctement isolées, 
tous les câbles sont solidement 
maintenus. 

La réalisation mécanique est 
complexe, certaines pièces 
d'un accès difficile, nous ne 
nous sommes pas risqués dans 
les démontages, nous avons 
trouvé un commutateur mal 
fixé, toute la face avant doit 
être enlevée pour le remettre 
en place, donc, un accès rela­
tivement malaisé. 

Sur le plan circuit imprimé, la 
densité des composants n'en 
permet pas le repérage. Les 
queues des résistances sont 
vernies pour éviter tout court­
circuit, elles sont en effet dis­
posées verticalement. Même 
remarque pour certaines dio­
des, c· est plus rare. 

Mesures 

Nous avons utilisé pour les 
mesures des cassettes Agfa, 
au fer, au chrome et ferro 
chrome, nous avons pris des 
cassettes C 60. 

Le temps de bobinage accé­
léré d'une cassette C 60 est de 
70 secondes ; l'indication du 
compteur est alors de 483. 

La vitesse est pré.cise, nous 
avons un écart de 0 ,3 %, écart 
positif dans un sens, - 0,2 'Y, 
dans l'autre sens. 

Le taux de pleurage et de 
scintillement est identique 
pour les deux sens de défile­
ment 0 ,2 'Y, en mesure pondé­
rée. 

La sensibilité de l'entrée 
micro est de 360 µ V, la satu­
ration du préamplificateur est 
atteinte avec une tension de 
56 mV. Le limiteur permet 
d'envoyer sur l'entrée micro 
entre 60 et 360 mV sans que 
la distorsion soit supérieure à 
0 ,4 .-o, distorsion mesurée sur 
l'entrée directe (sans la ban del. 

La sensibilité de l'entrée 
ligne est de 68 mV, comme 
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Photo B. - Le moteur à rotor externe et son condensateur de déphasage. On aperçoit au-dessus les 
deux volants des cabestans. 

cette entrée est reliée directe­
ment au potentiomètre, il n'y a 
pas de risque de saturation. 

L'allumage de la diode indi­
catrice de crête se fait pour un 
niveau de + 6 dB. 

Aiguille du Vumètre au 0 , 
nous avons un taux de distor­
sion de 1,6 Y, pour la cassette 
au fer, 2,8 pour les cassettes 
au fer ou fer/ chrome. 

La surmodulation possible 
est de 5 dB pour la cassette au 
fer, 1 dB pour celle au chrome 
et au fer/ chrome. Cette sur­
modulation est celle donnant 
un taux de distorsion harmoni­
que de 3 Y,. 

Lorsque le voyant indicateur 
de crête s' illumine, nous avons 
un taux de distorsion de 3,5 ¼ 
pour une cassette au fer, 10 Y, 
pour le chrome et de 6 Y, pour 
le fer/ chrome. 

Le rapport signal / bruit pour 
3 Y, de distorsion, avec Dolby 
et en mesure pondérée est de 
60 dB pour la cassette au fer 
(super ferro dynamicl, 59 dB 
pour le chrome et 55 dB pour 
le ferrichrome. 

Ces résultats sont ce~x que 
ron peut attendre de l'associa­
ao,, du 730 et des cassettes 

phone associé à d'autres cas­
settes. une écoute permettra à 
chacun de découvrir sa cas­
sette préférée ... 

Courbes 
de réponse 

Nous avons commencé par 
les relever sur le canal de gau­
che. Un canal choisi au 
hasard... Les résultats sont 
ceux des courbes A. B et C. 
Comme les valeurs étaient 
inférieures à celles annoncées 
par le constructeur nous avons 
répété l'opération avec de 
meilleurs résultats pour l'autre 
canal. Une différence prove­
nant vraisemblablement de la 
tête. 

Un peu plus de 15 kHz pour 
le fer et la droite 14000 pour 
la gauche. 

Le chrome assure 16000 Hz 
à droite. 14000 à gauche. 

Le ferro chrome va un peu 
plus loin avec 1 7000 Hz envi­
ron. 

Une remarque particulière 
pour la courbe D, on note la 
saturation de la courbe pour un 
enregistre.ment effectué à O dB 
su• une cassette au fer. Les 
a..tres courbes ne montrent 

pas ce défaut que l'on retrou­
verait sur la majorité des cas­
settes au fer, le niveau d' enre­
gistrement à O dB est élevé par 
rapport à d'autres appareils. 

Conclusions 

Une restriction de bande 
passante sur un des canaux. un 
défaut une vérifica tion 
d'atelier devrait permettre de 
dévoiler ce genre de dissymé­
trie. L' écoute en mono avec 
passage d'un canal ou de 
l'autre constitue un moyen 
subjectif et simple de détec­
tion. Le magnétophone 730 se 
maintient dans la lignée avec 
un atout supplémentaire, le 
fonctionnement dans les deux 
sens. pour ceux qui n'aiment 
pas trop se déranger en cours 
d'audition ou encore ceux qui 
demandent un générateur de 
musique d'ambiance. 

Caractéristiques 
techniques 

E.L. 

Système de Piste : Système 
stéréo 2 canaux, 4 pistes 

Vitesse de Bande : 4 ,75 cm/ s 

Scintillement et Pleurage : 
inférieur à 0 ,08 Y, WRMS 
(NAB), 0 ,24 Y, (OIN 45507) 

Courbe de réponse : de 30 Hz 
à 14 000 Hz (± 3 dB) avec 
une bande à faible bruit, de 
30 Hz à 16 000 Hz 
( ± 3 dB) avec une bande au 
Cr02 • de 30 Hz à 17000 Hz 
( ± 3 dB) avec une bande au 
FeCr 

Distorsion : inférieure à 1,5 Y, 
(1 000 Hz« 0 » VU) en uti­
lisant une bande à faible 
bruit. 

Rapport signal / bruit : supé­
rieur à 50 dB en utilisant 
une bande à faible bruit 
(mesure effectuée par 
l'intermédiaire de la bande 
avec une valeur de crête de 
+ 3 VU). Commutateu r 
Dolby N R enclenché : amé­
lioré jusqu'à 10 dB au-des­
sus de 5 kHz 

Rapport d'Effacement : supé­
rieur à 70 dB 

Fréquence de Pré-magnétisa­
tion: 100 kHz 

Têtes : (3) une tête GX d' enre­
gistrement / lecture pour 
bobinage et rembobinage. 
Deux têtes d'effacement 

Moteur : moteur synchrone 
hystérésis à 4 pôles 

Durée de bobinage et de rem­
bobinage rapides : 
70 secondes avec cassette 
C-60 

Prises de Sortie : ligne (2) 
0,775 V(« 0 » VU). Charge 
d' impédance requise : supé­
rieure à 20 k Ohms. Casque 
(1) 50 mV/ 8 Ohms. 

Prises d'entrée : microphone 
(2) 0 ,3 mV/ 4 ,7 k Ohms. 
impédance de microphone 
requise 600 Ohms Ligne (2) 
70 mV/ 100 k Ohms 

Prise DIN : entrée 3 mV / 25 k 
Ohms. Sortie : 0 ,05 V. 
Charge d 'i mpédance 
requise supérieure à 
20 k Ohms 

Semi-conducteurs : transis­
tors 56, diodes 121. C.I. : 2 

Spécifications électriques : 
Modèles CSA. UL et LA : 
120 V/ 60 Hz, modèle CEE 
220 V / 50 Hz. Autres 
mod~es : 110- 120/ 220-
240 V, 50-60 Hz (commu­
table). 

Dimensions : 440 (La) x 175 
(Htl x 302 (Pr} mm 

Poids: 12 kg 

■ 



Fréq encemètre 
périodemètre 

affichage numérique 
7 digits 

L'ETUDE que nous allons 
proposer est basée sur 
l'utilisation de deux nou-

veaux circuits intégrés lntersil, 
il s'agit du ICM 7208 (comp­
teur-afficheur) et du ICM 7207 
circuit base de temps contrô­
lée par quartz. 

La réalisation est simple vu 
le peu de composants passifs 
R.C. nécessaires autour de ces 
circuits. 

Il a été fait appel également 
à des circuits intégrés de la 
nouvelle génération C.MOS: 
CD 4011 , CD 4013 et 
CD 4049. 

La maquette a été réalisée 
sur deux circuits imprimés 
superposés ce qui permet 
d'obtenir un montage peu 
volumineux. La faible consom­
mation autorise l'emploi d'une 
pile de 4,5 volts. 

L'afficheur est une petite 
merveille, sur une surface de 
50 x 12 mm sont regroupés 
9 afficheurs 7 segments. Pour 
notre réalisation seuls 7 affi­
cheurs sont utilisés. La lumino­
sité est très bonne. Le synop­
tique de l'étude est proposé à 
la figure 1. 
A) En fonction fréquencemè­
tre, le signal d'entrée est ver­
rouillé dans le compteur pen­
dant une période de temps 
fixée. Ce signal de verrouillage 
a une durée de 100 ms et est 
fourni par le circuit intégré 
ICM 7207. Il est appliqué à 
la « pin » INH du compteur 
ICM 7208, lequel compte les 

impulsions d'entrée INP aussi verrouillage) fait qu'il est plus la fréquence de ce quartz étant 
longtemps que l'INH est au approprié d'effectuer une fixée à 6,5536 MHz. 
niveau bas. donc pendant mesure de période. Le signal de multiplexage 
100 ms. En fonction fréquen- Le ICM 7207 fournit égale- réduit le nombre d'intercon-
cemètre, la limite supérieure de ment au compteur ICM 7208 nexions à établir entre le 
cette opération est limitée à les impulsions RES (reset) et compteur ICM 7208 et les 
5 MHz. Les basses fréquences STO (store) ainsi qu'un signal afficheurs 7 segments. 
ne présentent pas de problème de multiplexage à une fré- B) En fonction périodemètre, 
technique, proprement dit quence de 1,6 kHz. la mesure de celle-ci est effec-
mais le petit nombre de Comme nous l'avons dit le tuée en totalisant le nombre 
signaux contenus dans le cré- ICM 7207 est un circuit base d'impulsions reçues d'une hor-
neau des 100 ms _(_si_g_n_a_I _d_e __ d_e_t_e_m_p_s_ c_o_nt_r_ô_lé_e_p_a_r_9..,u_a_rt_z __ . ___ I0_9._e __ in_d_é..;.pendante de fré-
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quence 1 MHz pendant une 
période du signal d'entrée. Il 
est à noter que le signal 
d'entrée est divisé par deux par 
le circuit intégré IC 6 -
CD 4013 avant d'être utilisé 
pour verrouiller le compteur 
ICM7208. 

Les impulsions à 1 MHz sont 
fournies par le circuit intégré 
IC 8 - ICM 7209. Un oscilla ­
teur à quartz d'une fréquence 
de 8 MHz voit son signal divisé 
par 23 (soit 8) ce qui donne bien 
des impulsions à 1 MHz à la 
«pin» INP du ICM 7208, alors 
que la « pin » INH reçoit le 
signal d'entrée divisé par deux. 

La sortie de IC 6 est reliée à 
deux monostables IC 7 -
CD 4049. Ces monostables 
vont fournir les impulsions 
RES et STO au compteur 
ICM7208. 

Le schéma de principe com­
plet de la figure 2 permet de 
retrouver les différents étages 
du synoptique de la figure 1. 
Le signal à mesurer est appli ­
qué aux bornes d'une résis­
tance R 13/ 4 7 kS2 et traverse 
le circ·uit parallèle l R 12 / C 3). 
L'impédance d'entrée est de 
25 k..Q. Celle-ci est proté9ée par 
les diodes 0 1 et 0 2 / 1 N 4148, 
ceci garantit que la tension à 
l'entrée de IC 6 n'excédera pas 
la tension d' alimentation de 
plus de 600 mV protégeant 
ainsi le CD 4013. 

L'amplitude du signal aux 
bornes de R 13 / 4 7 k!2 doit être 
supérieure à 6 V crête à crête. 

Les inverseurs A et B et les 
inverseurs D et E permettent 
de réaliser les deux oscillateurs 
monostables. Prenons le cas 
des inverseurs A et B, la 
période est fonction de la 
valeur des éléments R 14 / C 5 
et R 15/ C 6. 

T = R.C = R 15 . C 6 
=(100 . 103). (1 . 10 9) 

= 100 . 10- 6 = 100 µ s 

En revenant au diagramme 
de la figure 1, nous voyons que 
pour passer de la fonction fré­
quencemètre à la fonction 
périodemètre. il est indispen­
sable d'avoir un commutateur 
mécanique équipé de 4 inver­
seurs. Cette commutation 
mécanique est remplacée à la 
figure 2 par une commutation 
électronique, rôle des circuits 
intégrés IC 3 - IC 4 - IC 5, tous 
des CD 4011 . 
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L' interconnexion du comp­
teur ICM 7208 à l'afficheur 
HP 5082-7441 est simple et 
demande surtout peu de com­
posants (7 résistances!. Les 
résistances déterminent la 
luminosité des segments et 
déterminent en même temps la 
consommation du montage 
comme l'indique la figure 3. 

Dans le cas le plus défavora­
ble où tous les segments sont 
allumés (8888888), nous 
aurons 7 x 7 = 49 segments. 
C'est là qu' il faut trouver le 
c o m p r o m i s I u m i n o­
sité / consommation, surtout si 
le montage est alimenté par 
piles. Des résistances de 
560 f2 déterminent une 
consommation de l'ordre de 
30 mA et une bonne lumino­
sité. La précision de ce mon­
tage aussi bien en fréquence­
mètre qu· en périodemètre est 
très valable. Elle dépend bien 
entendu de la tolérance des 
quartz Q 21 - 6,5536 MHz et 
Q 22 - 8 MHz. Elle dépend 
également de l'erreur fournie 
par les afficheurs et à ce sujet 
nous pouvons nous reporter à 
la figure 4 . Nous voyons que le 
cas le plus défavorable se situe 
à 3, 16 kHz. 

H èal1sation 

Al Les circuits imprimés 

Au nombre de deux, les cir­
cuits imprimés ont les dimen-

sions de 88 x 73 mm. Le pre­
mier Cl proposé à l'échelle 1 
figure 5 est destiné à la fonc­
tion « fréquencemètre ». 

C'est le plus délicat à réali­
ser, vu le nombre important de 
liaisons à effectuer entre les 
pastilles, qui bien souvent sont 
des circuits intégrés. De plus, 
un bon nombre de ces liaisons 
doivent passer entre deux pat­
tes de ces circuits intégrés 
(gare aux courts-circuits Il. 

Le deuxième Cl également 
proposé à r échelle 1 figure 6 
est moins délicat à réaliser. Ce 
circuit est destiné à recevoir 
des composants du « période­
mètre ». 

La gravure de ces deux pla­
quettes est identique, il faut 
commenc.er par établir les 
documents sur du mylar (ou du· 
calque) en employant des 
autocollants, ce qui est indis­
pensable pour les boîtiers Dual 
in Line. On utilisera de la bande 
ayant une largeur de 0 ,5 à 
0,6 mm et des pastilles de 
l2l 2,54 mm. Il nous semble 
impossible d'employer une 
méthode autre que le circuit 
photosensibilisé pour positif. 

Les deux documents positifs 
terminés, on vérifie qu'i l n'y a 
aucun court-circuit entre ban­
des ou entre bandes et pastil­
les, cette vérification se fera à 
la lumière et minutieusement. 

Ensuite, c'est le traditionnel 
même refrain. On expose le cir­
cuit photosensibilisé aux ultra-
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violets sans oublier d'intercaler 
le mylar entre la source de 
lumière et le Cl. Le temps 
d'exposition est fonction de 
l'opacité du mylar. 

Après l'exposition, c'est le 
développement, puis la gra­
vure au perchlorure, le lavage à 
grande eau, la découpe des 
plaquettes aux dimensions de 
88 x 73 mm et le perçage. 

Tous les perçages sont 
effectués avec un foret de l2l 
0 ,8 mm. Les trous de fixation 
sont ensuite repris avec un 
foret de l2l 3 mm. 

Avant de commencer le 
câblage, on désoxyde les liai­
sons cuivrées en les frottant 
légèrement avec un tampon 
JEX. Le cuivre terni après tou­
tes ces manipulations retrouve 
son aspect brillant métallique. 
Comme il y a ici beaucoup de 
circuits intégrés à souder, il ne 
faut surtout pas négliger cette 
opération. 

Comme les risques de 
courts-circuits sont impor­
tants, avant de prendre en 
main le fer à souder, on 
regarde une dernière fois d' une 
façon minutieuse et ceci à la 
lumière s'il n'y a aucun court 
circuit entre pistes. 

Bl Câblage des modules 
Le plan de câblage du 

module fréquencemètre est 
proposé aux lecteurs à la 
figure 7. On commence par 
souder ies straps(il y en a qua-

~ 
~ 

--~ 

!kHz 10kHz 100kHz 1MHz 10MHz 

fr~•--

lms 100µs 1D!Js lµs 100ns 

période-+ 

tre) en utilisant du fil de cuivre 
étamé rigide de 0 0 ,8 mm. 

On soude ensuite les résis­
tances de 100 k.Q , les circuits 
intégrés CD 4011 et 
ICM 7207. Pour le circuit inté­
gré ICM 7208, il est préférable 
de mettre en place un support 
28 broches. Continuer le tra­
vail en soudant le condensa­
teur céramique, le condensa­
teur ajustable, le condensateur 
de 10 nF et le quartz. 

Il reste à mettre en place les 
sept résistances de 650 f2 et 
les sept straps module/ affi­
cheur, straps réalisés avec du 
fil de cuivre étamé rigide. 

Ne pas oublier les neuf liai­
sons à effectuer entre les deux 
modules. On soude à cet effet 
des fils de cuivre étamé d'une 
longueur de 4 à 5 cm côté pis­
tes cuivrées. 

Ce module câblé, il ne reste 
plus qu'à dissoudre la résine 
des points de soudure avec du 
trichloréthylène et à pulvériser 
une couche de vernis. 

Le plan de câblage du 
module périodemètre est pro­
posé à la figure 8. Les conseils 
sont les mêmes que pour le 
module précédent. 

Ces deux modules câblés et 
soigneusement vérifiés (sens 
des diodes, des circuits inté­
grés!, on les emboite au niveau 
des neuf liaisons déjà soudées 
au module fréquencemètre. 

Les plaquettes sont mainte­
nues entre elles à une hauteur 
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de 15 mm par deux entretoi­
ses. 

On peut alors souder, côté 
opposé, les neuf fils en cuivre 
étamé au module périodemè­
tre, ce qui donne une parfaite 
rigidité au montage. 

On entreprend la mise en 
place du module afficheur et 
on soude les sept résistances 
et les sept straps. 

Reste à souder les trois liai­
sons au commutateur fréquen­
cemètre/ périodemètre. 

La maquette sera prête à 
fournir les premiers renseigne­
ments dès que la tension d'ali­
mentation sera appliquée. 

C) Mise sous tension du 
module 

On peut utiliser une pile 
standard de 4 ,5 volts, vu la fai­
ble consommation de la 
maquette. Ceci est très inté­
ressant car on dispose d'un 
fréquencemètre autonome de 
faible erfoombrement. 

Sur la plaquette fréquence­
mètre, on a soudé un conden­
sateur ajustable 8 / 40 pF. Ce 
condensateur va permettre de 
régler le signal de verrouillage 
dont la période doit être de 
100 ms. Un oscilloscope est 
indispensable pour ce réglage 
précis. 

D) Caractéristiques du fré­
quencemètre / pèriodemètre 

Niveau d'entrée : ;;.. 6V crête à 
crête 
Protection contre les surten­
sions : 150 V c à c 
Impédance d'entrée: 25 kS2 
Tension d'alimentation: 4 V à 
6 Volts 
Consommation totale : 
= 30mA 
(avec les 49 segments allumés) 

Mesure de la fréquence : 
10 Hz à 5 MHz. Il est à noter 
que la lecture en fonction 
<< Fréquencemètre» doit être 
multipliée par dix. Si l'afficheur 
indique 2 , la fréquence est de 
20 Hz. 

Mesure de la période : 1µ s 
à 10 S. 

E) Nomenclature des com­
posants 

11 Module fréquencemètre 
* Résistances à couche ± 5 o/, 
1/ 2W ou 1/ 4W 
R1 - R2 - R3 - ~ : 100 kS2 

Rs - Rs - R, - Ra - Rg - R10 -
R11 : 560 Q 
* Semi-conducteurs 
IC1 : ICM 7208 lntersil 
IC2 : ICM 7207 lntersil 

IC3 - IC4 - ICs: CD4011 ou 
HBF 4011 
* Condensateurs 
C1 : 10 nF 
C2 : 22 pF céramique 

Pour dessiner et monter vos circuits .. 
LES COFFRETS MÉTALLIQUES 
33 modèles star.dardisés, élégants, 
très robustes. IRETEX1:11Ci 

C 

VISEBOX 
sans vis 13 
10 modèles à partir 
de 60/40/ 125 mm. 

ECOBOX :Tout nouveau, 
en alu anodisé. 2 faces 

sans vis apparentes. 
Possibilité 

d'aménagement 
intérieur avec 

équerres et 
supports dentés 

avant et 
arrière, modifiables. 

CABINBOX : avec vis 
modèles de 150/230/80 à 350/230/120 mm. 

4 pieds caoutchouc b lindés interchangeables. 
Vendus avec papier millimétré pour repérage. 

Documentation - Liste des Revendeurs : 
TERA-LEC 5 1 , rue de Gergovie - 7501 4 PARIS- Tel. 734.09 00 

CV1 : 8 / 40 pF 

• Quartz 
QZ1 : 6,5536 MHz 

• Aff icheur 9 digits HP 5082 -
7441 

• Divers 
Picots à souder 
Support Dual in Line 28 bro­
ches 

2) Module Périodemètre· 

* Résistances à couche ± 5 ¼ 
1/ 2 Wou 1/ 4 W 
R,2 - R13: 47 kS2 
R14 - R,s - R15 - R11 - R,a: 
100 kS2 

* Semi-conducteurs 
ICs:CD4013 
IC7 : CD 4049 
IC8 : ICM 7209 lntersil 
D1 - D2 - D3 - D4 - Ds - Ds : 
diodes 1 N 4 148 ou 1 N 914 

* Condensateurs 
C3: 100 pF céramique 
Cg - C4 : 10 nF 
Ca - C, - Cs - Cs : 1 nF 
C 10 - C 11 : 22 pF céramique 

* Quartz 
0 22: 8 MHz 

* Divers 
Commutateur 1 ci rcuit / 2 
posi tions 
Support Dual in Line 8 bro­
ches. 
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TECHNIQU 

Commande solaire 
à comparateur 
de températures 

COMME tout le monde le 
sait, il y a actuellement 
un regain d' intérêt pour 

les diverses sources d'énergie 
autres que le pétrole, et entre 
autres, pour l'énergie solaire. 
On utilise dans les régions pro­
pices, des installations de 
chauffage solaire. 

Dans celles-ci, il s· agit princi­
palement de capter cette éner­
gie, de la stocker et bien 
entendu de la distribuer. 

Des commandes automati­
ques sont nécessaires pour 
agir sur les divers organes, tels 
que pompes, souffleries et 
ventilateurs par exemple. Les 
diverses opérations doivent 
être coordonnées. 

Le dispositif commande pro­
posé par Jerald M. Cogswel, 
dans Popular Electronics de 
juillet 1977, évite l'emploi des 
dispositifs chers et compli­
qués. 

Il s'agit d'un comparateur 
électronique de températures 
pour système d'énergie solaire 
et éventuellement, d'autres 
appl1cat1ons Cet appareil (voir 
figure 1 revien t (aux USA) à P-ee . NO 1 e25 

moins de 35 dollars et peut 
être adapté aisément à diver­
ses parties des installations. 

La commande solaire est un 
comparateur de températures 
qui met en action une souffle­
rie ou une pompe lorsque le 
collecteur solaire est à une 
température suffisamment 
élevée pour justifier le transfert 
de l'énergie au dispositif de 
stockage. 

Dans l'application citée, on 
comparera par exemple les 
températures de deux endroits 
différents, par exemple le pla­
fond et le plancher d'un local 
de volume important. En ana­
lysant le schéma de la figure 1, 

on voit que le circuit intégré Cl-
1, un comparateur de tensions, 
a ses deux entrées connectées 
à des résistances dépendant 
de la température TOR 1 et 
TDR2. Ces résistances font 
partie de diviseurs de tension, 
composés de R 1• R2 et TOR 1 
pour l'entrée inverse use et R 1 , 

R3 et TDR2 pour l'entrée non 
inverseuse. Les résistances R2 

et R3 sont réglables. R 1 est 
commune aux deux diviseurs. 
Grâce à ce montage, les ten­
sions aux entrées seront modi­
fiées par l'action de la tempé­
rature sur les valeurs de résis­
tances sensibles montées dans 
des endroits différeMs. 

,.------.---------- -.--<>• 
R1 

7,5 I A 

R2 ~---~ R3 
SIA SIA 

12V 

l -

~ - 12V 

Ainsi, TOR 1 peut être mon­
tée dans le milieu de stockage 
de chaleur et TDR2 est le 
détecteur du milieu où l'on 
capte l'énergie. 

Lorsque TOR 1 est plus 
chaude que TDR2, sa résis 
tance est plus élevée. Par 
conséquent la tension à 
l'entrée inverseuse sera plus 
élevée et la sortie du Cl sera au 
niveau bas. Lorsque TDR2 
devient plus chaude, la tension 
à ses bornes augmente. Si elle 
est de 5 mV plus élevée que 
celle aux bornes de TOR 1, la 
sortie est au niveau haut. Cette 
sortie polarise la base du tran­
sistor 0 1 , un NPN du type 
2N3392 monté en émetteur 
commun. 

Si le niveau de sortie de Cl- 1 
est haut, la base de Q 1 devient 
plus positive et le transistor est 
conducteur. De ce fa it , il 
actionne le rela is K 1. Ce der­
nier met en action les disposi­
tifs de commande convenant à 
la nouvelle situation. Si celle-ci 
cesse, l'état primitif est rétabli. 

Remarquons que l'alimenta­
tion à deux sources, l'une posi­
tive et l'autre négative, donne 
au total 24 V au relais K 1 qui 
peut, à son tour, actionner le 
relais K2. 

En remplaçant le transistor 
2N3392 par un type plus puis-



sant. le RCA 40594, un seul 
relais pourra suffire. Dans le 
montage de la figure 1, le relais 
K2 est plus puissant que le 
relais K 1. 

La diode D 1 est d'un type au 
silicium d'usage général établi 
par le redressement de puis­
sance. 

Alimentation 

Le schéma de cette partie 
est donné à la figure 2. Cette 
alimentation doit être connec­
tée au secteur 110 V alternatif 
avec le montage parallèle du 
schéma. Pour 220 V, on adop­
tera un montage mettant en 
série les deux primaires. Cha­
que secondaire. sans prise. doit 
fournir 12,6 V sous 300 mA 
(ou plus). Le redressement en 
pont s'obtiendra à l'aide de 
quatre diodes prévues pour 
12,6 V et 300 mA au mini­
mum. On effectue le filtrage 
avec C3 et C4 , C5 et Cs. 

On disposera ainsi de deux 
alimentations identiques, mon­
tées en série. constituant une 
source de ± 12 V et une 
source de - 6 V. Les diodes 
zener D2 et D3 sont prévues 
pour 12 V. 1 W par exemple 
les 1N47 42 Motorola. D4 est 
du type 6V. 1 W, 1N4734. 

Les résistances sensibles à la 
température sont des « Sensi­
tors » Texas du type TG - 1 / 8 
- 100 ± 5 %. 

Mise au point 

Voici quelques indications 
sur le réglage préalable du 
montage comparateur de tem­
pératures. Effectuer les opéra­
tions suivantes. 

1) Placer le curseur de R2 en 
position correspondant aux 
2 / 4 de la résistance totale en 
service. 

2) Plonger la tête du « Sen­
sitor » TDR 1 dans un bol 
contenant de l'eau à la tempé­
rature requise dans I' applica­
tion choisie pour le milieu de 
stockage. 

3) Placer la tête du TDR2 
dans un un autre bol contenant 
de l'eau à une température de 
5 à 10 degrés Fahrenheit 
( 1 degré Fahrenheit = 0,55 
degré centigrade donc ici 3 à 

6 degrés centigrade) supé­
rieure à celle de l'eau du pre­
mier bol, On a ainsi déterminé 
la différence exacte de tempé­
rature correspondant à la 
détection du circuit. 

41 Ajuster R3 pour activer 
Kl. 

5) Vérifier que K 1 entre en 
action lorsqu'on touche avec 
un doigt TDR2 ou si l'on refroi­
dit l'eau qui entoure TOR 1. 

Les relais sont des types sui­
vants : K 1 : 12 V 600 f2. K2 : 
24 V 10A. 

Résistances: R1 = 7 500 f2 
1 W. R2 = R3 = 5 000 f2, 
potentiomètres à course totale 
à plusieurs tours. R4 = 
10000f2 1 W. R5 = R8 = R7 
= 470f2 1 W. 

C, = C2 = 50 nF disque 
céramique, C3 = C5 = 500 µ F 
25 V électrolytiques C4 = C6 = 
200 µ F 25 V électrolytiques. 
Le circuit intégré est un 710 C 
(ou µA 710) par exemple un 
Fairchild. 

Il est monté en boîtier à 
14 broches, dont seules sont 
connectées celles indiquées 
sur le schéma. 

A noter qu'il existe les µA 
710. µA710 B qui sont des 
brochages et des boîtiers diffé­
rents à 10 broches. 

Il s'agit ici du µA 710 C en 
boîtier rectangulaire Dual ln 
Line. 2 fois 7 broches. 

Tension de 
référence à 
très grande 
stabilité 

L'alimentation de la figure'3 
est proposée par H.V. Sahasr­
duhe de Baroda (Inde) dans 
Electronic Engineering de juin 
1977. On a utilisé tro~ semi­
conducteurs: un Cl, µ A 723, 
un Cl µA 741 et un transistor 
NPN 2N718. 

En réalité le schéma de ce 
montage régulateur de tension 
est beaucoup plus simple car 
on a représenté sur la figure. 
les éléments intérieurs du 
µA723. 

On alimente le dispositif à 
l'aide d'une tension régulée de 
+ 12 V montée avec le + au 
point 8 de Cl- 1 et le - au point 
5 de ce même Cl. On obtient 
une tension de référence de 

110V 

02 

11 Rttt 1 2 N 5295 

Fig. 2 

04 
1N4734 

- 6 V 

- 12 V 

Cl 1 
+ 12 V ~,1,, 

1,1A 723 @v. © "~' C?:) vc 
,------- 7 
1 ~-1-~ a, 1 

1 
lv ... 1 

I© 
1 Rl 1 
1 2,2 1~ 

L '-® (91,.. "~,, ®" J i R3 
• 7 V.,.,,.. 1001t 

rif<tablt 

iA 723 "' dt dtm, 

lifttatu:i'I dt tO!.lr•t 
10 

Fig. 4 

Fig. 3 

Fig. 5 
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7 V environ au point 4 de Cl. 1. 
Elle est stable à 5 ppm/ °C et, 
en sélectionnant le µA 723, on 
peut obtenir une stabilité 
encore meilleure de 1 ppm/ °C, 
c'est-à-dire une part par mil­
lion par °C. Cet appareil est 
relativement bon marché. Il 
conviendra dans de nombreu­
ses applications où l"on a 
besoin d'une tension très sta­
ble. 

A noter que la tension 
d'entrée de + 12 V doit être 
régulée, mais évidemment 
dans une moindre mesure que 
celle obtenue à la sortie 7 V. La 
haute sensibilité est obtenue 
en utilisant une compensation 
de température réalisée avec 
des éléments intérieurs du 
µA 723, !"amplificateur de 
référence AR et une diode 
zener. Ces deux éléments per­
mettent le maintien de l'envi­
ronnement à une température 
constante. Le transistor 0 1 du 
µA 723 est utilisé comme élé­
ment de chauffage, tandis que 
la jonction base-émetteur de 
0 2 est utilisée comme capteur 
( « Sensor » ) de température. 

D'autre part !"amplificateur 
d'erreur A 1 du µ A 723, est 
monté de manière à ce que son 
impédance d"entrée soit éle­
vée, ce qui est obtenu en 
reliant ses deux entrées, points 
2 et 3 du Cl, à la masse, par 
l'intermédiaire de R 1 de 
2,2 kS2. En réalité cette résis­
tance se trouve à l'extérieur du 
Cl. Elle est montée entre les 
points 2 et 3 réunis et la ligne 
de masse, point 5 (V - ) du µA 
723. 

Le point 7 de compensation 
de fréquence sert à fournir une 
polarisation stable au pont 
constitué par 0 2, R,, R1 et Ra, 
R9 , servant de capteur de tem­
pérature. 

De ce fait la base de 0 1 est 
polarisée à une tension stable. 
La tension d" erreur entre les 
points 1 et 10 est transmise 
aux entrées + et - de Cl-2, µ A 
741 , qui !"amplifie. De la sortie 
de ce Cl, point 6, et par la résis­
tance R4 de 5,6 kS2, la tension 
amplifiée est appliquée au 
transistor 0 3 du type 2N718. 
La tension de sortie de ce tran­
sistor, à son tour. commande 
par R3 de 100 S2, la polarisa-
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tion de l"émetteur de 0 1 (inté­
rieur au Cl - 1) et effectue le 
chauffage de la puce (chip) de 
silicium du Cl. 

La dissipation dans Cl- 1 et 
dans 0 3 est limitée par R3 à sa 
valeur convenable. On a essayé 
ce montage avec une variation 
de température comprise entre 
25 °C et 55 °C, la puce attei­
gnant ainsi une température de 
60°c. 

La tension de référence de 
7 V environ , obtenue au 
point 4 de sortie du Cl-1 a 
varié de moins de 1 mV lors­
que la température a varié 
entre 25 °C et 55 °C. 

Indiquons que le µA 723 est 
monté dans un boîtier à 10 fils 
comme indiqué à la figure 4. 
Ce boîtier est cylindrique. Il 
existe aussi un µA 723 en boî­
tier rectangulaire à 14 bro­
ches. Son brochage est diffé­
rent de celui à fils et adopté par 
!"auteur de ce montage. 

Le µA 741 est monté dans 
un boîtier cylindrique à 8 fils 
comme indiqué à la figure 5. 

On n'a pas précisé dans le 
texte original le type de la 
diode zener D 1 • Remarquons 
qu'elle est montée entre la 
masse et le point 9 du µA 723 
et doit stabiliser la tension de 
ce point. Sa tension doit être 
inférieure à 12 V. Toutes les 
valeurs des éléments sont indi­
quées sur le schéma. A remar­
quer qu'aucun condensateur 
ne figure dans ce montage. Il 
est recommandé d'utiliser pour 
R6 et R9 des modèles à couche 
métallique, les autres résistan­
ces étant d"un modèle normal. 

Ra est un potentiomètre de 
500 S2 du type Cermet. 

Cl 

r
4,7pF + 

R2 
• 330b, 

Millivoltmètre BF 
0 à 100mV 
et 20 à 100 000 Hz 

Dans ELO, VOL 7 19 A. Die­
ter Nuhrman propose un milli­
voltmètre à bande comprise 
entre 20 et 100 000 Hz et 
pouvant mesurer des _tensions 
jusqu"à 100 mV. Le schéma 
de cet appareil est donrié à la 
figure 6. 

Dans une longue introduc­
tion, l'auteur indique qu'il est 
préférable, dans le cas de fai ­
bles tensions de réaliser un 
appareil de mesure en montant 
à l'entrée un amplificateur opé­
rationnel très sensible, ampli­
fiant la tension BF et ensuite, 
redresser la tension élevée 
obtenue à la sortie et mesurer, 
à l'aide d'un microampèremè­
tre, la tension continue obte­
nue. 

En effet, la plupart des dio­
des redresse uses de tension ne 
sont pas linéaires vers les fai­
bles tensions. Analysons le 
schéma de la figure 6. 

L'entrée est très simple et ne 
convient que pour des tensions 
inférieures à 100 mV. Il faut 
absolument éviter d 'appliquer 
des tensions plus élevées. Le 
signal alternatif est transmis 
par C1 de 4,7 µF à l'entrée non 
inverseuse, point 3 du Cl-1. 
Cette entrée est polarisée posi­
tivement par le diviseur de ten­
sion R1 - R2 , deux résistances 
de 330 kS2. 

L'entrée inverseuse, point 2 
reçoit la tension de contre­
réa ct ion provenant d'une 
borne «alternatif» du pont. La 
contre-réaction est dosée par 

'Ir + C3 
- lOOpA 

2501F 
+ . 0 .100 .. v 

Eittrtt 20 H, i 

@· M "I 
t-~---!-----~ UB 

m 100 IHz 8 i 20 V 

ligne -

Fig. 6 

le potentiomètre de 1 kS2. 
monté en série avec C2 de 
250 µ F, les deux étant en 
shunt sur une capacité de fai­
ble valeur C dépendant du 
choix du Cl. On pourra choisir 
entre les circuits intégrés, 
amplificateurs opérationnels 
suivants : 
11 TBA 22 1 C = 4 70 pF 
21 µA 7 4 1 C = 4 70 pF 
31 TCA 680 C = 0 pF (aucun 
condensateur C) 
41 NE 535 C = 330 pF. 

A noter que tous ces Cl sont 
montés dans un boîtier cylin­
drique à 8 fils comme indiqué 
à la figure 7. Ce brochage 
reprodu it également à la 
f igure 8 est valable pour le 
TCA 680 et les autres Cl mais 
le point 8 n·est connecté que 
dans le TCA 680. Il restera. le 
point 1 non connecté dans les 
Cl, TBA221 , µA 741 et 
NE 535. Le TCA 680 permet 
de couvrir linéairement une 
bande plus large, j usqu"à 
110 kHz, tandis que les autres 
Cl ne sont utilisables que 
jusqu"à des fréquences moin­
dres, 80 kHz pour les TBA 221 
et µA 741 et, 95 kHz pour le 
NE 535. Bien entendu, en BF, 
la gamme utile ne dépasse pas 
20 000 Hz, mais on pourrait 
avoir à effectuer des mesures 
à des fréquences plus élevées 
que celle-ci, sur les amplifica­
teurs par exemple. 

Le point 7 est connecté à la 
ligne positive. c'est-à-dire au+ 
de la batterie de 8 à 20 V. pou­
vant être une pile, un accumu­
lateur ou une alimentation sur 
secteur, bien f iltrée. 

Dans le cas d'une pile ou 
d'un accumulateur', monter un 
interrupteur entre le + batterie 
et la ligne positive. Le point 4 
est connecté à la ligne néga­
tive. 

On obtient au point 6 la ten­
sion amplifiée qui est appli ­
quée au pont AA 143 ou équi­
valent. 

Ce pont à deux bornes de 
sortie, + et -, le + aux cathodes 
des diodes D1 et D2 et le - aux 
anodes des diodes D3 et D4 . 

Remarquons aussi le conden­
sateur de filtrage C3 de 250 µ F 
monté entre la ligne positive et 
la ligne de masse, ou ligne 
négative. Le microampèremè­
tre M de O à 100µA aura une 
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résistance de 2 000 f2 ou infé­
rieure à celle-ci. Si cette résis­
tance est r < 2 000 f2, il fau­
drait monter extérieurement 
une résistance d'appoint de 
2 000 - r ohms. On voit que 
dans ces conditions la tension 
continue maximum de sortie 
du pont, à appliquer au 
microampéremètre de O -
100 µA doit être, 

Em 1u = 2000x 
100 / 1 000 000 volts, 

OU Emex = 0.2 V OU 200 mV 

Avec un microampéremètre 
de O - 200 µA, la tension 
continue maximum à lui appli­
quer est, 

Ema x = 2 OQQ X 

200/ 1 000 000 = 0.4 V = 
400mV 

en supposant que la résistance 
de l'instrument est également 
de 2 000 f2 ou complétée 
jusqu'à cette valeur. 

Un amplificateur opération­
nel de qualité peut fournir une 
amplification de tension consi­
dérable, jusqu'à 1 000 fois par 
exemple. Pour une bonne sta­
bilité on limite ce gain à 
1 000 fois maximum et même 
à moins, 20 à 200 fois. 

Dans le cas du montage pro­
posé, la contre-réaction, 
s'effectuant entre le point (C) 
du pont et l'entrée inverseuse, 
point 2, réduit le gair:i. Cette 
réduction peut être réglée avec 
le potentiomètre P de 1 k.Q. 

EN 1 

El 

TBA 221 
741 (orr,.1 1-a) 

TCA 680 
NE 535 

Plus la résistance en circuit de 
ce potentiomètre est faible, 
plus le gain est diminué. 

On pourra donc effectuer la 
mise au point de l'appareil en 
appliquant à l'entrée une ten­
sion de 100 mV alternatif 
sinusoïdal et régler avec P de 
manière à ce que le microam­
pèremètre de 100 µA indique 
le maximum. 

Pour éviter la détérioration 
de M, placer préalablement le 
curseur du potentiomètre à 
l'extrémité reliée au point 2 du 
Cl. De cette manière le gain 
sera minimum et la déviation 
de l'instrument sera moindre 
que 100 µA. 

On pourra ensuite appliquer 
des tensions inférieures au 
maximum de 100 mV, par 
exemple 90, 80, 70 ... 10 mV et 
repérer sur l'échelle de M les 
valeurs correspondantes. 

On constatera que M donne 
une déviation linéaire, donc 
une lecture proportionnelle à la 
tension de sortie. La linéarité 
dépend aussi de la capcité C. 

Il est également intéressant 
de savoir quelle est la 
« vitesse » de la transmission 
du signal par un amplificateur 
opérationnel. 

Celle-ci est de 0 ,5 V / µ s 
pourle741 ; de 15V/µspour 
le NE 535 et de 20 V / µs pour 
le TCA 680. 

On voit que cette « vitesse » 
dépend de la tension. Par 
exemple si la tension d'entrée 
est de 0.5 V, la durée de la 
transmission sera 0 ,2 µs. 

Fig. 8 

En désignant par v la vitesse 
on aura, 

on a, t = V / v volt / vitesse, en 
µ s si V en volt et v en volt /µs. 

La mise au point se fera avec 
un signal sinusoïdal que l'on 
prélèvera à la sortie d'un géné­
rateur BF réglable en tension 
de sortie jusqu'à 100 mV et en 
fréquence jusqu'à 100 kHz. 

Il sera intéressant d' effec­
tuer l'étalonnage à différentes 
fréquences, par exemple 20, 
100,200, 1000, 2000. 5000, 
10 000, 20 000, 50 000, et 
100 000 Hz. 

A défaut de générateurs on 
pourra effectuer une mise au 
point, à l'aide d'un montage 
plus simple, avec un signal à 
50 Hz, et le montage de la 
figure 9. 

Soit Ue la tension alternative 
du secondaire. Le diviseur de 
tension R 1 - R2 donne aux bor­
nes de R 1 , la tension. 

U = _R_,_ Ue 
R, + R2 

Dans le cas de r appareil pro­
posé on a besoin d'une tension 
de 0 , 1 V. Supposons que 
Ue = 10 V et prenons 
R1 = 100 f2. Il s'agit de déter­
miner R2 

Remplaçons U, UE et R, par 
leurs valeurs. On a: 

_100x10_ 1000 
O, l - 100 + R2 - 100 + R 

R2 

UE -· Entrft <lo 
R1 mill1taltmt1, , - m 

Fig. 9 

De cette équation, on tire 

R2 = 10 000 - 100 = 9900 f2 
et on prendra R2 = 10 000 f2 
en valeur arrondie. 

Dans ce cas, U sera de 
99 mV si toutes les valeurs des 
grandeurs indiquées sont 
exactes. 

La tension du secondaire du 
transformateur sera mesurée 
avec un voltmètre pour alter­
natif, de bonne précision. Le 
millivoltmètre décrit est sim­
ple, économique et facile à 
mettre au point. 

Sélection de,; LEn 
pour optimum 
d'adaptation 

Dans Electronics de mars 
1977, on a publié un tableau 
proposé par William A. Palm 
de Minnetonka (USA) dans 
lequel on indique huit métho­
des pour commander des LED 
à partir de sorties de TTL. 

Dans le choix du modèle de 
branchement d'une LED à la 
sortie d'un Cl TTL. il convient 
de tenir compte de divers fac­
teurs comme les polarités, les 
charges et les sortances (fan­
out). 

Le tableau indique les sché­
mas à choisir dans chaque cas. 

Dans le cas des méthodes 1, 
2 et 3 les TTL peuvent com­
mander les LED directement 
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et en raison des limitations de 
sortance ne peuvent comman 
der d'autres entrées. 

On sait que sortance (fan­
outi est un terme qui caracté­
rise le nombre d'entrées de cir­
cuits logiques appartenant à la 
même famille, dans notre cas 
les TTL. pouvant être connec­
tée à la sortie d'un autre circuit . 

En effet. si le nombre des cir 
cuits augmente la charge est 
modifiée. Le fan-out est donc 
la charge, en nombre de cir­
cuits que le circuit logique 
considéré peut accepter. 

Les c:iutres cinq dispositifs ( 4 
à 8) utilisent des t ransistors 
intermédiaires de commande. 
disposés en tampon entre la 
sortie d'un TTL et la LED. 

Dans ce cas les LED seront 
en parallèle sur les charges des 
électrodes de sortie des tran 
sistors. 

On pourra ut1l1ser aussi bien 
les NPN que des PNP. Lorsqu'il 
sera aussi facile de se procurer 
des PNP et des NPN, la 
méthode 4 doit être utilisée 
pour illuminer I~ LED avec le 
niveau logique 1 de sortie et la 
méthode 8 indiquera un niveau 
zéro. 

Si l'on désire un seul mon­
tage, on pourra ajouter des 
inverseurs qui permettront 
d'indiquer les deux niveaux 
logiques, 0 et 1. 

Dans le cas où une faible 
consommation est requise, 
adopter les méthodes 6 et 7. 

© 

© 

® 

Ces montages consomment 
moins de puissance si les LED 
sont bloquées, que si elles sont 
conductrices. 

NDLR: nous rappelons que 
les montages décrits dans 
cette rubrique n'ont pas fait 
l'objet d'une réalisat ion de 
notre part et qu'ils ne sont 
donnés qu'à titre indicatif. En 
particulier, pour ceux qui vou­
draient passer au stade prati ­
que, il conviendra avant toute 

© 

© 
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Fig. 10 

chose de s'assurer que tous les 
composants sont disponibles 
sur le marché français, condi­
tion première (mais non suffi­
sante) pour que le montage 
puisse êt re mené à bonne fin. 

Remarques (A) Ne pas utili­
ser cette sortie pour comman­
der des entrées logiques. 
(B) 1) Ne pas utiliser cette sor­
tie pour commander des 
entrées logiques. 2) Sortie uni-

quement à circuit de collecteur 
ouvert. 3l Consomme de la 
puissance lorsque le LED est 
bloquée. 
(C) 1l Ne pas utiliser pour com­
mander des entrées logiques. 
2l Peut être utilisé avec collec­
teur ouvert ou des sorties 
active. 
(Dl N'utiliser que des sorties 
actives. 
(E) Comme (D). 

IF) 1) Consomme lorsque le 
LED est bloqué. 2l Utilise des 
sorties actives. 

TABLEAU DE COMMANDE DES LED 

(G) 1) Consomme lorsque la 
LED est bloquée. 2) Utilise des 
sorties actives ou à collecteur 
ouvert. 

Méthode Schéma fig. Sortie pour LED 

conductrice 

(niveau) 

1 10 -A haut 

2 10 - B haut 

3 10 C bas 

4 10 - D haut 

5 10 - E haut 

6 10 - F bas 

ï 10 G haut 

E 10 - H bas négligeable 

Charge 

Sortie Sortie 
haute basse 

I=5 - 1,7 / R 1 néglig. 

négligeable 1 = 5 / R 

négligeable 1 =(5 - 1,7l/ R 

négligeable négligeable 

négligeable négligeable 

négligeable négligeable 
si R, 5 kS2 

négligeable négligeable 

négligeable 

Obs 
erv. 

(A) 

(B) 

(Cl 

. (Dl 

(El 

(Fl 
(Fl 

(G) 

(Hl 

(Hl Comme (Gl (2). 
Prendre R = 200 ou- 300 S2 
selon les transistors utilisés. 
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IDEES CADEAUX: Les Livres 
LES JEUX DE LUMIERE 
(B. FIGHIERA) 

Au cours de cette trolalême édition, totalement refondue el 
augmentée, l'auteur a été conduit à r61ervar une targe place à 
la description pratique dea principaux Jeux de lumière 

Lea etfeta ac or■a n'ont p11 pour au1ant eti re)et6a, puisque 
la deuxi•m• partie est réservée aux montages vibrato, trémok>, 
boitn de dl■torslon, etc. 
. Toutes les deser1ptlona aont lrattées dans un esprit pratique, 
des plans de clblagea, dea photographies. des ftstes de compo­
sants guideront 111 amateurs mtme débutants 
Ce qu11 faut ■avoir : musique. physique et tMectronlque - les 
composants électroniques les composants actifs -la pratique de 
ls construction - le circuit Imprimé. 
Lee Jeu• de lum"r• : modulateur de lumlàre 1 vole - modulateur 
de lumlêre 2 volea - modulateur de lumière 3 voles - modulateur 
de lumière 3 v~•• lav.c ampli) - modulateur de lumlêre 4 voies 
(avec négatif}- cll~noteur 2 YOies -Chanlllard 3 YOlu- alroboa­
cope musical déclenché par le son, 
Lff efteh ,ono,.. ; un dispositif vibrato - un dlaposltlf vibrato 
a cellule pholoâtectrique - un dispositif vibrato, 1rois tranelators 
- un tr"™>lo stMio - un gênêrateur de d istorsion - une chambre 
da dlators~n • trob tranalato,a - un amphflcataur da super• 
alguls - une pêdala Wha•Wh& - un en1emble de r6verb6ratlon 
- un mlnl..jqualizar. 

Un ouvr.:ge .1e 128 pages, format 15 x 21 , 122 1chéma1 et 
lllustrallona., soua couverture quadrichromie pelliculée (30 F) 

LES GADGETS ELECTRONIQUES 
ET LEUR REALISATION 
(B. FIGHIERA) 

SOmmalre : tes courants faibles. Les autres composante paa­
slts. Les dtodea. Les transistors. Les thyriatcn et lea triaca. La 
représentation ach6matlque. Le mat6riel n~eualra. L'art de ta 
soudure. Lea supporta de montage. Conaells pratiques pour le 
montage des ~aquettea. Précautk>ns pour l'implantation dea élé­
menl8. L'habillage et la flnlllon. Les Idées et ls r6allsatlon. 
Olaposltlt pour tester la nervo1lt6. La bone • gadgets. 
Lee r,captaura slmpllflés. Récepteur fonctionnant avec de 
l'eau sal6e Récepteur • translstora. Dlspcelt lf snll-111oustlque 
ëleetrontQue Roulette èlectronlque. Convertisseur pour bande 
aviation. Métronome • deux tranaiatora 

Un volume broche, 160 pagea. format 15 x 21 , couverture cou­
leur (28 F). 

APPRENEZ LA RADIO 
EN REALISANT DES RECEPTEURS 
SIMPLES 
(B. AGHIERA) 

L'une doa mollleures mèlhodu pour a' lnltlor • la radio. 
conalate d'un• part, • acqu6rir laa notion• th'°'1ques tndlapen• 
1able1 et. d'autre part,• réali1ar sol•même quelques montages 
pratiquas an eauyant de comprendre le r61e de leurs différents 
élêments constltullts Cet ouvrage. qui s'adressa partlcullére­
ment aux Jeunes. a ét6 rtdlgé dans cet esprit. Les premiers cha­
pilrea sonl conaacr6s aux notions thêorkluea élémentelrea 
n6cessalres à la compr6henslon du fonc11onnement des récep­
teurs simples à translat0<a dont la descrlpt,on d'1alll6e est 
publlée : coUecteurs d'ondes. circuit, accord61, composants 
actifs et pas11t1 des r6cepteurs. Les autrea chapltrea, consti­
tuant la plue grande partie de cette brochure décrivent une 
gamme vartèe de petits r6cepleura à la portH de toua avec 
conseils de clbltga et de mise au point. 

Un YOlumobroché, 1 t 2 pages, format t 5 x 21,cou•orture cou­
leur (23 F). 

MONTAGES ELECTRONIQUES 
AMUSANTS ET INSTRUCTIFS 
(H. SCHREIBER) 

L'ouvrage de M. Schrelber, auteur avantageusement connu 
des proteulonnela et dea amateura. permet • aea lecteurs 
non aeulement de monter rapidement el avec aucc••· un 
nombre relatlvomont Important de montages. mala auaal de 
bien comprendre leur lonctlonnement, tout en ne falaant pas 
appel à dH notion, techniques dlfflcllH. Toua 110 clrculta 
d6crlta sont utllaa, comme le d•montre le sommaire cl•apr6a : 

Pour allumer. pelgnez-woua les chevaux. Pour allumer. frappez 
sept fols. translstOt'fMitre • radior6cepteur. Un récepteur dans 
una bo~• d'allumettes. Un récepteur vraiment petll Orgue do 
Borl>arte. Musique électronique. Bona à muolque. Oênérateur de 
lormea d'onde. Actk>n • distance par Induction. 

Un votume broch,. 150 pages, format 1 S x 21, couverture cou• 
leur (35 FI. 

POUR S'INITIER A L'ELECTRONIQUE 
(B. FIGHIERA) 

L"auteur a dêcrl1 dana cet ouvrage toute une série de montages 
olmptea qui ont été réalisés, auayés et sélectionnés en raison 
da l'lntêr6t qu'll1 pouvaient oNrlr aux amateurs. Ces montages 
prùentent cependant la partlcularttéd'être équipés des compo­
sante t,es courants, montés sur des plaquettes spéciales il ban­
das conductrices toutes perf0<6es appelées plaquettes • M. 
BOARD•, Orlce é ces supports de montage les réalisa«ons peu­
vent s·etteetuer comme de véritables Jeux de construcUon. telle 
eat l'lnlenllon de l'auteur car dans cet ouvrage Il s'agit d'appli­
catlone et non d'étude rébarbative. SOMMAIRE Jeu de réflexes, 
dispositif de lumJèrea paychédéllque pour autoradh Gadget 
automobile, Orgue monOOiqua. Récepteur d'6fectrlclté statique. 
Flash à cellule •LOR•· Indicateur da n iveau BF. Métronome 
oudlovltuol. Oreille électronique. Détecteur de pluie. Dlspcelllf 
1.ttlre.pot11ons, etc. 

Un volume broché, 112 pagea, format 15 x 21 , couverture cou­
leur (25 FI 

LES MODULES D'INITIATION ELEC­
TRONIQUES 
(B. FIGHIERA) 

L'initiation par la pratique, tel pourrait a'lntlluler cal ouvrage, 
QUI comporte une partie théorfqueaucclncte et Intitulée • Sachez 
reconnaitre les composants • . Vient enaulte le plus Important 
chapUre • Réalisez vous-mt\mes • où tous les modules sont 
détalll6s à l'aida de croquis, de11lna i l'échelle, lmplant1tion1, 
tracés dee circuits et photographies. 

Modules : ce qu'on peut falresanaaourced'allmentatlon - pour 
mesurer les capacités - ampllflcateur BF slmplltlé - un Indicateur 
de direc:Uon - un détecteur unlveraet, lumière. tempêrature - un 
émetteur AM • une sirène• effet aonore et lumineux - une touche 
sensitive - une unité de vibrato - un grlllon électronlque - un 
thermomètre sonore. 

Ouvraoe complété d 'une liste d 'adresaea Parle-Province ainsi 
Que d'un code des résistances et condensateurs. 

Un v~ume broch6, 188 pages, format t 5 x 21 . Couverture cou­
leur, 140 figuras (38 Fl. 

CONSTRUISEZ VOS RECEPTEURS 
TOUTES GAMMES 
(B. FIGHIERA) 

• Apprenez la Radio•, a permis de Porter 6 laconnelaNince du 
public les principes fondamentaux de l'61ectronlque appliquée à 
la réceotlon des ondes électromagnétlques, en sulYant une 
méthode d'lnltlaHon, chère à l'auteur qui consiste • ponctuer les 
notions th6oriquu énonc6es par des montagt _ pratiques aim• 
pies. 

Le succ6s remporte par ce titre a conduit t·auteur â présenter 
un ouvrage eaaentlellement pratiqua et rffervé • 1a construction 
des radk>-r,captaurs. 

Chacun sait que la réalisation da tel1 montages conslltue la 
cheval de bataille de l'amateur débutant Dans ces conditions 
l'auteur a recherché un maximum de détalls pratlquea qu•11 a tra­
Oult à l'aide de trh nombreux croqula et photographies. 

Un volume broché 152 pagea, format 15 x 21, couverture cou• 
lsur (32 FI. 

SELECTION DE KITS 
(B.FIGHIERA) 

L•• en1embte1 électroniques commerclallaéa sous la 
forme de klta 1édul1an1 da Jour en Jour da plus en plus d'ama­
teurs, car Il constituent une certaine m,thode d' initiation 

La hardleaae dea chevronnés, l'lnaxpérlence des Jaunes sont 
louJoura lai causas prlnclpales des kheca rencontrés au cours 
de la description de montages publléa dans les revues spécla­
lls .... Le kit. en revanche, se promet d'effacer tous ces problè­
me, gr6ce • un support ou un circuit Imprimé enUérement pm. 
par• qui r6sume la tdche de l'amateur• lïnsertlon des compc> 
sanl~ • 

OU'est..c;:e qu·un Kit ? comment Identifier les composants ? La 
repmsentatlon achêmatiQue. le ma1'rlel nécessaire, lesconaells, 
notre sélacllon et aon but. un amplificateur 1 W • circuit integrê, 
un amplificateur 2 W à circuit lntegrê, un 1mpllflc1teur 3.5 W. un 
amplificateur de 5 W 

Un volume broché, nK> pages, format 15 x 21 . Couverture cou• 
leur (37 FI 
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JEUX 
EOUC~TIFS 

ORGUE ELECTRONIQUE - Une maquatt• 
, conatrulre tl&Stu fecllement gr,ce , /a 
mtJthode flobb~.1ty1Wn• Le montege êlec• 
tronique est simple et sans soudurt1 On 
obtient un instrument de musique simpli­
f;tJ un ,r orgu~ 11 11/ectronique monodlque 
e,cp4r/mental Pdx 79 F 

BOITE PEDAGOGIQUE DE CONSTRUCTION 
ET O"EXPERIMENTAT/ON O "UN ORDINA­
TEUR CL 1601. - L11.s ordinateurs ratlona ­
ll•ent le tr•v•Ü et souf•g•nt I•• homm••· 
Ils sont tJtreng•r• et dtmeurent mcompré­
hensibles, et m•m• inquiétants pour ,. 
plup11r1 des hommes. Cette bofr• de cons­
truction pU119oglqu• doit •,der I• 1•un• • 
pénétrer dans cette mar,,,e complexe 
fnst111ctions génér•l•.1. Définhlons Fonc• 
tions loglqut1s de bau Con6trvct1on d "un 
ordlneteur. Fonctions loglqws, 2 entrées 
Fonction• logiques • 3 entrées Program­
mation et construction des blocs fonct,on­
n•ls logiques Clrculrs cllr,norenrs lùJan­
c••· L• systènN bineir• Possibllit,s d "uti­
liutlon de I• CL 1601 Pn"x 730 F. 

-
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BOITE O "EXPERJMENTATION ELECTRON/­
QÜE EE 2050 fc•tt• botîe ruumble /11 
conunu des boites EE 2040 et EE 2041). 
- C 'est une boite de b#lse de le s4rle Ex,p4-
rlment4tlon. Le monde m•rv•ill•ux de 
r"•ctronique. un monde myst411eux que 
chaque jeune veut apprend,.. • conn•irre 
er A comprendre. C•tt• bofr• d• montages 
'1t1ctroniques lui perm•r d "•cqu4rlr d'une 
mamère simple s•s premilres conn,tisun­
ces personnelles dens ce dome/ne Prix 
1BOF 

BOITE D "EXPER/MENTATION ELECTRON/­
QUE EE 2005 (Borre comp"mentefre de 111 
combma,s.on boites EE 2003 et EE 2004). -
L•• pouibildésde 1·,111c:-tromqu••ont .. n• 
limite, c ·est pourquoi les jeunes éhlctroni­
clens de talent v.u,.nt en sevolr plus. 
Cette boit• leur fournit tour ce qu'il leur 
faut pour approfondir leur t•l•nt EJ/11 per­
met CHI construire des app11r•ils d 'un gr•nd 
;,,t4rlt . un• ,.dio su,,.rh4t,rodrn• PO er 
GO : un r11diogoniomltr11 pour ré/4111s11ur: 
un réceprsur pour bande d ·•,,,,.teur: un 
récepteur • fréquences intermédiaires e t 
d'autres appareils électroniques (20 11u 
toteO. Prix : 195 F. 

IDEES 
CADEAUX 

BOITE O "EXPERIMENTATION ELECTRONI­
QUE EE 2003 (cette boite ressemble le 
contenu des bo1'tes EE 2050, EE 2061, EE 
2052). - C'est la boire de base de la stule 
,r Exp4riences en ,isctronique" Elle 
contient un très grand choix de pi•c•s 
d't•ch,es Le progï6rttme de cstts boire 
de montage est le début d 'une tJtude qui 
donne au • Jeune électronlci•n" des 
con11111•unces th#oriques et pr•tiques en 
4lectroniqu,- Prix . 275 F. 

ORDINATEUR J .R.01. - L 'ordin•teur 
J .R 0 1. rtJ11lis411vec le concours de Honey­
well Bull fonctionne selon les principes 
des vr•is ordfn11t11ufs. Deux. brochures : 
- « S•s jeux" pour ré•liSer des pro gram• 
mes et trouver le rtlsuttat aux Jaux propo­
••• /20/ : 
- • S11 progr•mnMtion • •borde l'lnltletion 
aux methtlmatiques modemes et â lïnfor• 
malique 

Fonctionne • l'•id• d'une pile plate de 
4 .6 V. A pertir de 12 •ns Prix 180 F. 

ELEC 2000 - Conçu pour rtJ•liser d'une 
,.çon ettr11y11nt11 une multiduth de mont•­
g•s 4/ectrlques concrétis•nt les grands 
principes de r,1,ctr,c,ti Les pièces sont 
du ,y,,. , prof•••lonnel, et parmettent d• 
comprt1ndr• et d'ex4cuter tout•• ltJs ins­
t•ll•tions que renient• l'habitude de voir 
ou d'ut1hser. telles que p11se ds courant. 
interrupteur, sonnerie. redieteur, té/4-
phone, 4/ectro-•im•nt. vibreur, téltJgr11phe 
morse, etc A pertirde 12 ans Prix . 105 F 

l ,.,. ·- ·e• 

PHILIP\ 

D:2040 

PREMIER CONTACT AVEC L "ELECTRON/­
QUE fBo1te EE 2040). - C.tte bohs permet 
de •• lem1l1ariur evec 1'4/ectronique. Une 
notic• d 'mstruction très •impie et des 
compounts tout ,,.rticuliêrement 4tudiés 
permettent de con1tn11re ,mm4dllltBtn#lnt 
et uns conne,sances particulières · une 
sonnerie : une luml•re clignotante , un 
tJmeneur morse, une minuterie et en tout 
12 appareils électromques Prix 85 F. 

OHIUPS 

... .., 

LE DEUXIEME CONTACT EN ELECTRONI­
QUE (Bo;,• EE 20-f 1/ /Bofte comp/6men­
t•ire de la bofre de bue EE 2040). - Cette 
botte compllt• I•• conneisunc•• de base 
néceu•ires en 4/ectronlque Le manuel de 
service l11cl/11 .t comprwndr• permet de 
construirw maintenant 35 11pp11relfs élec­
troniques com~ · un générateur d 'audio­
fréquences : un avertisssur de 110/, un feu 
de rt11tionn11m11nt •utom•tique. etc. 
Prix 140 F. 



IDEES CADEAUX JEUX 
Vidéo UN/VOX 

Six jeux possibles ; Tennis, hockey, 
entreTnement, pelote besque, tir il /11 
c ible, be/1-trap. Affichage du score 
sur l'écran et marques sonores. 
Contr6le de l'angle de /11 balle. 
Vitesse rigl11ble . Requette deux 
dimensions. Cible pour le revolver qui 
est livré avec /'11pp11reil. Prix : 420 F. 

EUROTECHNIQUE 

Sht. jeux possibles ; Tir eu pistolet, 
11u fusil. football. tennis. pelote bas­
que et entrainement. L ·appareil sst 
livré avec une console de controle 
evec ses deux boitiers de t6l6com­
mend9. un pistolet eutometique il cel­
lule photo-électriqlHI une crosse et 
un pro/ongatsur transformant le pis­
tolet en fusil. Prix : 495 F. 

Cinq jeux possibles par cassettes 
interr:hemgtJables ; Tennis evec /t1 
cassettB ES 2 2 11. entrainement 
avec la cassette ES 22 12. tir 11u 
pigeon avec lt1 cessatte ES 2213. 
a uto. slalom avec la cass11tts 
ES 2214 t1t chassa t1u f11ntôma 11v11c 
lt1 c11ssettt1 ES2 215. Chaque c11s­
sette coûtB 100 F. L '11pp11rei/ est 
livrétt 11vec la 2 2 11. Prix : 450 F. 

TVGB000 

/ '> 

~ .... __ _, __ 
Six jeux possibles ; Hockey 

(1 .2 JoueursJ. entrainement au mur, tir 
il 111 cible. ball- tr11P, tennis, pelote 
btlsque (1 .2 joueursJ. Rtlglege de le 
vitase de 111 btllle. de 111 gr11ndeur des 
raquettes. de /'11nglt1 de rebond de la 
btllle. Impact sonore (3 sons diffi­
rentsJ. Affichage automatique des 
scores. Livré avec pistolet, crosse et 
canon fusil. Prix 469 F. 

BST EPB00 

Qw,tre jeux possibles. L'affichage 
du scora est visible sur /'écran et /es 
marques sont sonores. Il est possible 
de contr6/sr l'angle de la belle. Le 
vitesse est réglable. Les raquettes 
psuvsnt ltrs en deux dimens;ons. 
Prix : 290F. 

SUPERSCORE 

Quatre jeux possibles ; Tennis. 
footb/111, entr11Tnsment et squash. 
Deux taillt1s de r11quettes. deux vites­
s11s d11 balle. s11rvice automatiqu11, 
son dss buts marqués et score digi• 
ta/ app11r11/ss11nt immédiatement. 
Prix : 500 F. 

PHILIPS N20 

Quatre jeux possibles ; Tennis, 
footbe/1, pelote btlsr,ue et entr11ine­
ment. Affichage mgital du score. 
Sonorisation p11r trois ton11litis de 
l'impact de la balle. Réglage possible 
par boutons poussoir du canal 
d 'émission, dtt /11 dimension des 
raquettes, de la vitesse de la belle, de 
/'eng/9 da rebond de /11 belle. Un pis­
tolet sBra disponible en option début 
1978. Prix : 495 F 

PING l'ONG 2000 

Quatre jeux possibles ; Ping-pong. 
tennis. pelot11 btlsquB t1t volley. Les 
raquBttas se rNp/acent vertice/ement 
et horizontalt1mt1nt pour 111 mont,a 11u 
filet de le btllle. Il est livré evec deux 
boitiers de té/,tcomm11nde. Prix : 
295F. 

V/DEOPLAY S4BA 

Le Saba Videop/ay est un tout nouveau systém, 
de tilivision active. Ce system• consiste en · n 
ordlnatsur de jeux TV (11ppareil de lecture) qui 
s 'adapte surtout tilivîseur et en cessettes de jeux. 
Saba Videocart. Sur chaque cassette sont enregis­
trtSs jusqu'à quatre jeux nouveaux ou le cas 
ichéent. des jeux éducatifs. 

JEUX POUVANT ETRE INCORPERES 

- JEU DU MOULIN : contre /'ordinatt1ur. 
- nR AU PIGEON SONORE. un passB·tt1mps pour 
Jeunes llt adultes. 
- JEU DE PEINTURE CREA nVE : votre œuvre d 'art 
BPP11rair sur /'écr11n. 
- VIDEOSCOPE : l'ordinateur vous tracera auton,a­
tiquemt1nt das lm11gt1s fant11stlques. 
- BATAILLE NAVALE : un jeu d'adresse pour 
2joueurs. 
- 81.ACK JACK : pour les amatt1urs de jeux 
d 'argent. 
- COMBAT SPAnAL : avec un vaissBeu spatial. 
des aventures dangereuses. 
- COMBAT AERIEN : un jt1u qui peut se faire contre 
un psrtenair11 ou contre /'ordinatt1ur. Prix : VIDEO 
PLA Y : 1 450 F (Footb/111 tlt Tennis/ tif CBSSBtttl : 
135F. 

COMPENDIUM 

c·11st I• superscore 11u grand com­
plet. un pistolet 11vec deux jeux de tir 
sur cible. Lt1s qw,tra jeux ; Squuh, 
tennis. entreinemt1nt et footbell. un 
adaptateur de courant, une boire de 
commandes ,t distances siparét1s. 
Prix : 1 000 F 

COL OUR SCORE 

Jeu de t6/6vlsion en couleur. Qua­
tre j8U1C possibles ; Tennis, entraine­
ment, footbell Bt squash. Pour lt1 ten­
nis. trois taillt1s dt1 r11qut1ttes. et I• j t1u 
9St programmé dt1 façon à ce quB la 
vitt1sse de 111 btl/111 11ugmt1ntt1 11prês le 
quatrijma point marqué. Dans le cBs 
du footb/111, des joueurs de ct1ntre 
sont incorporés au hasard. et enfin 
dans le cas du squ11sh la raquette de 
radveraaire disparait lorsqu~un 
joueur marque un point 11fin d 'éviter 
toute confusion possible. Prix : 
B00F. 
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IDEES CADEAUX 
MONTRES ... CALCULATRICES ... 
••• PENDULES... MONTRES... CALC 

Outre toutes les opérations 
traditionnelles de la calcula­
trice classique, /'ET 33 pos­
sède le ,r delta pourcentage .11, 

c ·est-à-dire l'addition 
directe du pourcentage au 
chiffre dont il est extrait. Ce 
qui est trés pratique pour les 
calculs de prix et de T.V.A . 
Prix : 209F. 

TEXAS T/1750 

Cristaux liquides extra pla­
te (ép. 8 mm) - 8 chiffres, 
4 opérations - mémoire 
dynamique, 4 touches , 
2 000 h, d 'autonomie avec 
son livret portefeuille. Prix : 
175F. 

Modèle de poche extra­
plat. Affichage à cristaux 
liquides. 4 opérations . 
Mémoire, pourcentage, 
racine carrée. Changement 
de signes. Prix 198 F. 
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SINCLAIR SOVEREIGN 

Il !IIHU 1 
Elle effectue les 4 opéra­

tions ( +, -. :, xJ. Facteur 
constant. Extraction des 
racines carrées, carré des 
nombres. Pourcentage. Réci­
proque. Mémoire + et -. 
Prix : 299F. 

- .... ---ana ·~ ...... a · 
....... ii 
iiiaama 

Une programmable pour 
les étudiants débutants de 
programmation. Tous les cir­
cuits sur une seule «puce» 
AOS- 10 chiffres - 50 pas de 
prog. permet jusqu 'à 
150 touches de fonctions -
8 mémoires - 1 niveau 
sous- prog. - 9 niveaux 
parenthèses -Avec chargeur 
et housse. Prix : 495 F. 

TEXAS SR52 
Programmable à cartes 

magnétiques - 224 pas de 
programmes - 20 mémoires 
- 10 touches utilisateur, 
72 Labels, 23 fonctions pré­
programmées - Notions 
algébriques directes (AOSJ -
9 niveaux parenthèses -
10 fonctions de décisions 
logiques, 2 niveaux sous­
prog. - 12 chiffres - avec 
22 cartes pré-enregistrées -
20 cartes vierges, chargeur -
house. Prix 1450 F. 

La Sharp EL8130 s'avère 
être la calculatrice de poche 
la plus plate du monde 
(4,9 mm), à clavier sensitif. 

Un ,r Bip » sonore annonce 
l'introduction correcte à cha­
que fois qu'un chiffre est 
effleuré, supprimant tout ris­
que de mauvais enregistre­
ment. 
Prix : 294F. 

SHARP EL 8131 

(1. - DDQ 
\ • DGOD 

• 0000 
: · GCICI ■ 
• i CICICl0 

Calculatrice électronique 
de poche 8 chiffres, la 
EL 8131 possède 5 touches 
de fonction indépendantes 
commodément disposées en 
haut du clavier. (X - M , CM, 
RM, M -, M +J. Prix : 106 F. 

Calculatrice de poche à 
double système d'affichage -
Capacité 8 chiffres - 3 systè­
mes de calculs simples -
mémoire - Touche facteur 
constant - Pourcentage -
Racine carrée - Changement 
de signes et d'inversion. 
Prix : 188 F. 

BRAUN EXACT AB20 A 
QUARTZ 

e, _./\·~····,~-~-. 

~ ,; 

~-/ 
Grâce à un oscillateur à 
quartz émettant 4 , 19 mil-
1 ions d 'oscillations par 
seconde, elle est d 'une très 
grande précision, ne variant 
pas plus d 'une minute . .. par 
an. Prix : 171 F. 

BRAUN ELECTRONIC ON 40 

La Braun Electronic ON 40 
est entièrement électroni­
que, elle fonctionne dans un 
silence absolu et .se révèle 
d'une extrême précision. Elle 
est dotée d 'un système de 
réveil précis à la minute près 
qui se réenclenche automati­
quement (sauf ordre 
contraire) toutes les 24 heu­
res. L 'interruption momenta­
née (quelques minutes) de la 
sonnerie s 'obtient en incli­
nant la pendule. Prix : 251 F. 

Montre LC 

IIDIIIIIQ II 11Il1 1 

Cristal liquide. 5 fonctions 
(heure, minute, seconde, 
jour, moisJ. Les heures sont 
visibles constamment. Eclai­
rage pour la nuit. Prix : 
450F. 



SABA CLOCK M 
Radio-réveil FM et GO. La 

luminosité des chiffres se 
règle automatiquement. 
Réveil en musique ou par 
ronfleur. Présentation blan­
che, rouge ou noire. Prix : 
590F. 

-1 1 -- ---- - 1 

j -BRANDT RH 602 
Radio-réveil FM et GO. 

Réglage automatique de 
luminosité . Commutateur 
!farrêt- radio-réveil ». Tou­
ches de mise è l'heure 
(1 lente et 1 rapide). Touche 
d'affichage heure de réveil. 
Touche If veille» (en position 
réveil ou arrêt, la radio fonc­
tionne pendant une durée 
réglable d 'une heure maxi­
mum/. Prix : 600 F. 

PHILIPS AS 462 
Radio-réveil MF et GO. 

Possibilité de réveil par 
écoute de la radio ou par son­
nerie. Répétition du réveil 
9 mn après le premier signal 
et ceci, 5 fois de suite. 
Réglage automatique de la 
luminosité des chiffres par 
cellule photosensible. Prix : 
550F. 

NATIONAL RC 200 LBS 
Radio-réveil FM, PO et GO. 

Commande progressive de 
luminosité de l'affichage. 
Commutateur de mise à 
/'heure et de réglage du 
réveil à deux vitesses. Prix : 
700F. 

------------~-----~ ►-

-- ---... ..::..:__ -

SONYC530L 
Radio-réveil FM, PO et GO. 

Réglage à deux positions de 
l'intensité fluorescente des 
chiffres. Réveil en musique 
ou par vibreur. Minuterie 
coupant automatiquement la 
radio dans les 59 minutes 
avec des espaces temps 
réglables à la minute près. 
Prix 690F. 

RADIOLA 570 
Radio-réveil FM, PO et GO. 

Possibilité de réveil par radio 
ou par vibreur. Affichage 
digital de /'heure. Commuta­
teur de mise à l'heure et de 
réglage du réveil à deux 
vitesses: Prix': 600 F. 

TX 1001 
Radio-réveil FM, PO et GO. 

Mise en route par l'heure 
choisie ou manuellement. 
Présentation blanche. Affi­
chage digital de l'heure. 
Prix : 323F. 

PHILIPS AS 570 
Radio-réveil FM, PO et GO. 

Possibilité de réveil par 
écoute de la radio ou par son­
nerie avec signalisation du 
mode de réveil 2 diodes 
lumineuses. Signalisation 
visuelle d 'heure incorrecte 
après interruption momenta­
née du secteur. Prix : 600 F. 
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Radio-réveil à trois gam­
mes d 'ondes (PO - GO - FM). 
Deux curseurs linéaires, 
volume et tonalité. Affichage 
lumineux par diodes électro­
mi nes c en tes à intensité 
variable. Commutation auto­
matique de /'alimentation sur 
piles en cas de panne de sec­
teur. Prix : 400 F. 

Radio-réveil à deux gam­
mes d 'ondes (GO- FM). Com­
mande par touche sensitive 
pour K arrêt veille» et K répé­
tition réveil». Commutation 
de réveil en radio ou par ron­
f/ eu r . Deux vitesses de 
réglage de mise à l'heure. 
Prix : 480F. 

Radio-réveil à deux gam­
mes d 'ondes (GO - PO). Affi­
chage digital lumineux élec­
tronique. Commande par tou­
che sensitive pour K arrêt 
veille» et K répétition 
réveil». Deux vitesses de 
réglage de mise à l'heure. 
Prix : 350 F. 

LES RADIO-CASSETTES 
SABA RCR373 
- Radio FM. PO Bt oc. 
- Arriit BUtomt1tiquB dB toutBS IBS 
fonctions Bn fin dB blinde. 
- Fonctionne sur pi!IIS et sur secteur 
avec commutation automatique. 
- Accord automatique en FM. 
Micro à condBnsatBur incorporé. 
- Commut11tion autom•tique sur 
bandB CR02 
- Pot11ntiomètres linéairt1s pour le 
volume et 111 tonalité. Prix : 890 F. 

. 
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RADIOLA 073 
- RBproduction dBs .Smetteurs FM, 
PO et GO, des mus/cassettes, dBS dis• 
ques et dss enregistrements person­
nels sur csssettes. 
- Régulation automatique du niveau 
d'anragistremBnt. 
- Régulation 11utom11tique dB la 
vitesse du moteur. 
- Arrêt automatiquB en fin dll blinde. 
- MicrophonB w Electret• incorporé. 
- Possibilité de mhcage du son Bntrt1 
micro incorporé Bt tournB-disquB. 
Prix : 685 F. 

- Radio PO, GO. OC et FM. Micro à 
condensatBUr incorporé. Stabilist1tion 
AFC. Vu-,njtre ,1 doublB fonction 
(contr61e de modul11tion et contr6le 
dlls pifes). Il 1)6ut /;tr11 11limanté Pflr 
pHes, secteur ou 11ccu dryfit (4 D 2 U/ 
rt1chllrgéabl11. Prix : 1 200 F 

.· . :~:_ .. ~ J . 
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NAT10NAL RS4300 
- RéceptBur radio 4 gammes 
d 'ondes. (FM, PO. GO Bt OC/. 
- FM stéréo. 
- Deux canaux : 4 haut parleurs : 2 x 
12 cm Woofer. 2 x 3 cm TwlHlter. 
- Puissance dll 7 W. 2 x 3.5 W RMS. 
- Magnétophone tête enregistre-
ment lecture su super-permalloy. 
Surf11ce extra-dure peut passer 
mlime les blindes au chrome. 
- Stilection CR 02 111 norm11I. 
- Contr6le tonalité. Gr11ves et 11igus 
Sél)6rés. 
- P11use. 
- MixagB micro + enregistrement. 
- Auto-stop 11rrlitB complètement 
r •p,parei1 
- Micros à condBnssteur 
- Pmr. 1850 F 

PATHE MARCONI MRK 338 
- Radio PO - GO - FM. MicrophonB 
incorporé - CAF et silencieux Bntre 
stations. NillBBu automatique d' enre­
gistrement. Prix : 700 F. 

JVC RC 717L 
Radio FM stéréo, PO. GO et OC. 

Microphones orisntables suivant un 
angle de 900. Possibilité dB mélange 
jusqu'à trois sourcBS sonorBs (Radio. 
micros incorporés et micros ext,­
rieurs. Dispositif d8 minuterie de 
sommeil. Arrlt automatiqutt sur tous 
IBs modes dB fonctionnement. Possi­
bi/it,S de blinde CR02. Prix : environ 
3000F. 

SHARP GF 9090 
Radio FM stllréo. PO. GO et OC 

Mutlng entre stations. Puissance dB 
sortis 2 x 3,5 W . Equi"' de deux boo­
mers et de deux tweeters. Le GT 
9090 est équipé du système APSS 
qui localise instantanément les enr11-
gistrements sur la banda Prix : 
2 736F. 

/ l.~r,,i"r.,J.'l'l!ifJ~l~t -~,.,~ .• ~ •• -...... "'-
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SONY CRF330 K 
Le monde entier A votre portés 
Récepteur ,1 33 gammes d 'ondes 

(dont 2 en FMI. lecture digi tale en 
O.C .• tiquipé d'unB montre ,1 quartz 
- 29 gammes Bn O.C. avBc synthéti­
seur digital. contr6lti per qu11rtz : 
- minuterie précise, avec indicateur 
de secondes à diode électro-lumines­
cente. allumant la radio au moment 
préstifsctlonné : 
- magnétophone ,1 casStJtte. incor• 
paré, avec système d 'enregistrement 
à touche unique : 
- bouton permBttsnt d'enregistrBr en 
surimpression des commentaires 
supp/timent11ires avec fa date, l'heure 
et la station d'enregistrement : 
- récBption s tsble en BLU Bt CW. 
grâce a un quartz dans le circuit 
d 'oscillation à battement de fré­
quence : 
- bouton ,r normal 11 et tr narrow ». 
pour uns meilleure sé/Bctivité en PO, 
GO, OC. Prix 13 000 F 

GRUNDIG C2600 
- Radio PO. GO et FM Microphone à 
Electr11t incorporé Elimination des 
perturbtltions PO-GO par décalage 
fréquences. Equipé d 'une prise pour 
micro e telécommande Prix : 620 F. 



IDEES CADEAUX Les radios 

NATIONAL GX600 M 
- Cinq gammes d 'ondes (FM, 
PO. GO, 2 OC). Haut-parleur 
de 16 cm. Commutateur FM 
muting. Commutateur BFO 
pour les ondes court~s. 
Antenne gyroscopique pivo­
tant sur 1800. Minuterie de 
120 mn. Loudness. Prix : 
946F. 

GRUNDIG CONCERT BOY 
1500 
- Cinq gammes d 'ondes (FM, 
PO, GO, 2 OC). La puissance 
sur secteur est portée à 
3,5 W . Un vu-mètre à double 
fonction, permet un accord 
stations absolument précis et 
aussi le contrôle de l'usure 
des piles. 

Un 1r Timer » (interrupteur 
horaire) permet de régler la 
mise en fonctionnement ou 
l'arrêt de l'appareil à une 
heure déterminée (dans une 
plage de O à 120 minutes). 
Prix : 775 F. 

THOMSON RT546 
Récepteur radio PO - GO -
2 OC-FM. HP elliptique 100 
x 150 mm. Antenne télesco­
pique pour réception OC -
FM. Commande de tonalité 
graves et aigües séparées. 
Contrôle automatique de fré­
quence. Indicateur d'accord. 
Dispositif de recherche 
silencieuse entre les sta­
tions. Prises : magnéto­
phone. HP extérieur avec 
coupure du HP incorporé. 
Prix : 700 F. 

SONY /CF 6000 
- Quatre gammes d 'ondes 
FM - PO - GO - OC. Appareil 
à l'épreuve des chocs et des 
intempéries. Contrôle auto­
matique de fréquence (AFC). 
commutable, assurant une 
synthonisation FM précis~. 
Puissance de sortie 1,9 W. 
Réglage de tonalité. Sortie 
écouteur. Prix : 800 F. 

SONY /CF7800 
- Trois gammes d 'ondes 
(FM, PO, OC) - Minuterie 
réglable-indicateur affichant 
/'intensité sonore de la radio, 
la durée de vie des piles et le 
temps. Antenne télescopique 
dipôle FM / OC. Prix : 
1200F. 

PHILIPS 380 
Récepteur portable trois 

gammes d'ondes : PO - GO -
FM. 
- Commande par boutons 
rotatifs. 
- Cadre ferrite incorporé 
pour PO-GO. 
Antenne télescopique pour 
FM. 
- Alimentation mixte piles 
ou secteur avec commuta­
tion automatique. 
- Prise pour écouteur per­
sonnel. 
- Poignée articulée. 
- Prix : environ 340 F. 

portatives 

SAFARI 
- Deux gammes d'ondes. 
PO-GO, piles, voyant de 
réglage des stations. LED 
rouge, indicateur de sélec­
tion de station, orientation du 
poste par LED, micro amplifi­
cateur. Fonction morse par 
phonie et par signaux lumi­
neux. 

Antenne télescopique, 
design genre Safari bandou­
lière, couleur kaki, touches 
oranges. Dimensions 180 x 
80 x 120. Prix: 175 F. 

PATHE MARCONI RV 2174 
- Deux gammes d'ondes (PO, 
GO). Prise écouteur. quatre 
stations préréglées en GO. 
Prix : 180 F. 

Elecuophonesportatifs 

PH/LIPS AF 180 
- Deux vit'1SS6S. 
- Arrit automatique en fin de disque. 
- Sélection tUec tronique de l a 
vitesse. 
- PoigntJe dtJ transport. 
- Alimentation sBcteur. 
- TlttJ dtJ ltJcturs GP2 l 4 céramique 
à pointtJ saphir. 
- Prix : environ 230 F. 

THOMSON 3027 
- Puissance nommais de sortie 2 x 
2 W sur SfJCftJur ; 2 ,c I W sur piles. 
- RtlglagtJs de tonalité sépart!s. 
- Alimentation : pi/tJs 6 x 1,5 V Type 
R 20 - secttJUT 120/ 220 V. 
- Platine manuelle trPtl : M 200 P. 
- Deux vittJsses 33 l / 3. 45 tr/ mn. 
- CtJl/ule céremiqutJ. 
- Coffret moulé, coloris Corail av11c 
poignée de transport. 
- D8ux demi-couvercles formant 
enceint as. 
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LES MAGNETOPHONES A CASSETTES 
SONY TC 182 

Magnétophona à cassatta portatif 
avec synchronisatsur de diapositives 
pour proj11ctaur mono objactif. 

Puiss11nc11 dtJ sorti• : 5 W. TouchB 
pause permattant le "Pub/ic­
address 11 (avec micro extérieur 
fournil. Séltlct11ur tfenragistrement 
manual/ auto Sony-0 -Matic. Sortia 
pour H.P. supplém11ntair11. Sortie cas­
qu11. 2 entrées micro, mixab/es. 
Réglage dtJ tonalité. Comptaur da 
d"ilement dtJ bande. 

SABA CR 316 
Fonctionne sur pifes et sur secteur 

avec commutation ttutomatiquB 
Micro Il ëond11ns11t•ur Incorporé •v•c 
contr6/11 d11 /'11nrt1gistrt1msnt . 
Réglage automatique de niveau. 
Commutation automatique sur bande 
Cr02. &.ct1//11nta sonorité griict1 Il un 
r6glagt1 de tonalité et Il un grand 
haut-par/11ur. Pris• pour 6couteur. 
Prix : 590F. 

NATIONAL RQ 307 
Magn6tophone Il cassette portable. 

EnregistrtHTHlnt automatiqu11 : Easy 
Matie. Pris• OIN. Moteur r6gul6 6/ec­
troniquem•nt. Micro il condensateur 
incorporé. Puissance : 1,5 W. Prix : 
285F. 

RAO/OLA 2002 
Utilisable sur pile. batt11ri11 ou sec­

teur. Microphone electret incorporé. 
Retour rapide an position écouta pour 
répétition. Avance rapld6 avec possi­
bilité d 'écoute /cueing/. Niveau 
d'enregistrement automatique. Arrlit 
automatique en fin dtJ banc/a. Tlte:t 
magnétiques w longue duréa » com­
patibles avec les cusettu au 
bioxyde de chrome et à /'oxyda ferri­
que. Régulation 6/ectronique du 
motaur. Dragonne pour le transport. 
Livré avec une alimentation secteur 
220 V. En option : bloc batterie 
rechargeable (N6506J par /'alimenta­
tion sectttUr livrée. Prlx : environ 
320F. 

LES GADGETS 

AMPL/FICA TEUR 
DE T1=LEPHONE COMPANION 

Cat amplificateur t616phonique 
possède également un11 ettentt1 
mUSH:al• Pri>< · 160 F 

._t2 ,..11l2S 

CANON RULER 8 
Calcui11tric11 dtJ poche en forme da 

rllgla à calcul. Affichllge Il cristaux 
liquides - Capacit6 8 chiffras - Fec­
teur con.s'tant mémolre - Pourcen• 
tage. Prix : 248 F. 

PATHE MARCONI MK 128 
Arrêt automatiqu• •n fin de bande. 

Réglage automatiqua du nive11u 
d '11nregistramant. Puissance 6/evéa 
avec possibilité d '11mploi en w public 
address ». Pulssanca : 2 ,5 W. Com­
mandes par clavier 6 touches. Com­
manda "sonorisation • /public 
addressJ. Réglages da volume 11t dtJ 
tonalité. PrisBS : 6cout11ur Jack avec 
coupure du H.P. - Micro avec t6lé­
commands. 

SONY M 101 
Uns saule touche pour la lecture, 

/'arrêt et le rebobinage. Une seule 
touche d'enregistremant. Possibilité 
de passer instantanément dtJ la /ac­
tur• Il /'enregistrement. Système dtJ 
s4curité évitant les mana,uvrss 
malencontreuses. Réglage dtJ nivaau 
d 'enregistrament automatique Sony-
0 -Matic. Lampe témoin d 'enregistre­
ment et contr6le de niveau des pilas 
par diode 6/actroluminesct1ntt1. Bien 
que d 'une tei/111 quatre fois inf6rieura 
à une cassette normale# accepte un 
temps d 't1nrt1gistrt1ment dtJ 60 mn. 
Microphone incorporé à condans11-
t11ur iilt1ctret. 

PROGRAMMATEUR SUEVIA 
Pendulette programmable pour 

merche / arrlt 16A - 220V. Pro­
gramme dtl 15 minutas sur 24 heu­
res. Prix : 215 F . 

THOMSON MK 172 
Présentation v11rticale. 2 pistes 

monophoniques. Vitt1sse dt1 défile­
mtJnt : 4. 75 cm / s. Réglage automati­
que du niveau d '9nregistremt1nt. 
Arrlt automatiqu11 en fin da banda. 
Puissance de sortie : 1 W. Micro­
phona incorporé. 

PEARLCOROER SD 
Toute la musique dans votr11 poche 

grlct1 au micro magnéto-cassatta 
• PHrlcordar SD M d'Olympus. Moins 
large qu'un paqu11t de cigarattas. 
haut commtJ un stylo, épais 
comme un briquet. catta nouvelle 
m iniature made in Japan offre de 
multip/11s emplois : 
- Enregistrement par micro incor­
poré (discret et 11fficac.,J sur une mini­
bande (une haura de cepacit6/. 
- Restitution imm6diata da l'anregls­
trement. 
- Ecoute dtJ c11Sssttas pr6-11nregis­
tr611s. 

Un minuscule tuf18r amovlb/11 (il se 
fixe sur l'amplificateur par une simple 
vis) permet en outre da capter pst/tas 
ondes et modulstion de fréquence. 

PHrlcordtJrSD fonctionnt1 sur piles 
ou $Ur s11ct11ur. Musique en voiture l 
Il se branche sur la prise de l'allume­
cigare et fait office d'auto-radio ou da 
/11ctt1ur dtJ cassettes. Musique au lit. 
un 6coutaur individuel 6vit11 dt1 glner 
lt1 partenaire. 

SHARP EL 8029 
Calculatric• 8 chiffres avec affi­

chage à cristaux liquides. el/a est 
équip6t, d 'un système d 'arrlt auto­
matique apràs 5 minutas da non uti­
lisation. 



Les téléviseurs couleurs 

Marque: HITACHI 
Modèle : CFS 244. 
Ecran: 36 cm. 
Dimensions : 422 x 318 x 
363mm. 
Poids : 13 kg. 
Prix: 3 450 F. 

Marque : GRUNDIG 
Modèle : 1820 FR 
Ecran: 47 cm 
Dimensions : 525 x 393 x 
422mm 
Poids: 19kg 
Prix: 3 500 F 

Marque: NATIONAL 
Modèle : TC 871 F. 
Ecran: 46 cm. 
Dimensions : 576 x 370 x 
418mm. 
Poids : 25 kg. 
Prix : 3 675 F. 

<< Poids plume>> 

1 

Marque : PIZON BROS 
Modèle : 36 Mécatronic. 
Ecran : 46 cm. 
Dimensions : 420 x 360 x 
360mm. 
P.iids : 15 kg. 
Prix : 3 700 F. 

Marque: PATHE MARCONI 
Modèle : C 341 41 
Ecran: 41 cm 
Dimensions : 510 x 370 x 428 
Poids : 19 kg 
Prix: 3 400F 

Marque: JVC 
Modèle: 7170 
Ecran : 36 cm. 
Dimensions : 4 70 x 338 x 
377mm. 
Poids : 15,2 kg. 
Prix : 3 380 F. 

Marque : PHILIPS 
Modèle : 14 C 681 
Ecran: 36 cm. 
Dimensions : 480 x 350 x 
385mm. 
Poids : 15,6 kg. 
Prix : 3 590 F. 

Marque : RADIOLA 
Modèle : RA 36 K 086. 
Ecran : 36 cm. 
Dimensions : 4 78 x 350 x 
385mm. 
Poids : 15,6 kg. 
Prix : 3 500 F 

Marque : SONY 
Modèle : KV 1340 F DF. 
Ecran: 33 cm. 
Dimensions: 340 x 347 x 
402mm. 
Poids : 14 kg. 
Prix: 3 420 F. 

Marque : SHARP 
Modèle: C 1851 F 
Ecran : 46 cm. 
Dimensions : 608 x 420 x 
337mm 
Poids: 23,7 kg. 
Prix : 3 750 F. 

Marque : TELEA VIA 
Modèle : PA 136 
Ecran: 36cm 
Dimensions : 498 x 345 x 
376mm 
Poids: 16 kg 
Prix: 3 200 F 

Marque : TH OMS '.>N 
Modèle: C 41 341 
Ecran: 41 cm 
Dimensions : 510 x 370 x 
428mm 
Poids : 19 kg 
Prix : 3 400 F 
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IDEES CADEAUX 
<< L :4.uto-Radio >> 

SHARP RG 5750 
Un autoradio lecteur de k7 auto 

reverse (lecture double bande auto­
matique). 

Un circun anti-parasites (/AC) éli­
mine les interférences dues au 
démarreur ou autres appareils secon­
daires comme la ventilation du chauf­
fage ou les essuie-glace, les parasi­
tes émanant des autres véhicules sont 
aussi supprimés. 

Le RG 5750 utilise le même circuit 
FM stéréo en asservissement de 
phase (PLL) que les récepteurs HiFi de 
grande qualité pour assurer une nette 
séparation stéréo. Sa puissance de 
sortie de 14 W offre à l'auditeur un 
maximum de satisfaction. Prix : 
13BOF. 

PIONEER KP-4300 A 
Radio-cassette stéréo MF, GO et 

ondes moyennes. sélecteur 
If local / distance» Puissance de sor­
tie : 4 W par canal RMS. Sensibilité 
FM : 2 µ V. La partie lecteur de cas­
sette offre les caractéristiques sui­
vantes : éjection automatique et 
manuelle, avance et rembobinage 
rapides, courbe de réponse : 40 -
10 000 Hz. Des témoins lumineux 
If MF» If MF stéréo » et If Cassettes » 
vous indiquent immédiatement la par­
tie de votre combiné qui fonctionne. 
Prix : 1 650 F. 

PIONEER KP 8300 
Radio-cassette FM, PO et GO. Il est 

équipé de stations préréglées en FM 
- PO et GO, et des systèmes ARC et 
PNS. 

L 'ARC, c 'est un cerveau électroni­
que miniature qui corrige automati­
quement les affaiblissements de 
l'émission sur la route : pendant la 
réception en FM stéréo, si le signal 
vient à faiblir, /'ARC coupe la stéréo et 
vous fait passer automatiquement en 
mono ; si la réception de la station est 
vraiment trop mauvaise, /'ARC la 
coupe complétement. Prix : 2 100 F. 

PIONEER KP-4400 A 
Radio-cassette stéréo GO et ondes 

moyennes. Témoins lumineux (radio 
et cassettes). Sélecteur «local/ dis­
tance» qui évite les distorsions que 
vous soyez à proximité ou loin de 
/'émetteur. Ejection manuelle et auto­
matique. Avance et rembobinage 
rapides. Courbe de réponse : 40 -
1 O 000 Hz. Rapport signal I bruit : 
50 dB. Puissance 4 W par canal RMS. 
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MOSTRO VOXSON 
C 'est /'autoradio amovible unique 

au monde, la dernière création de 
Voxson protégée par quatre brevets. 
Le Mostro est un appareil capable de 
mémoriser 16 stations sur trois gam­
mes d 'ondes : PO - GO et FM stéréo. 
Cadran avec indicateur lumineux à 
12 LED. Accord automatique 
d 'antenne moyennant FET. L 'autora­
dio est prédisposée pour branche­
ment avec une unité de déparasnage 
FM et avec unité de décodification 
pour les ém issions de trafic. Prix : 
1 BOO F. 

TANGA VOXSON 
Il s 'agit d 'un autoradio unique au 

monde, pour ses dimensions extrê­
mement réduites (70 x 40 x 25 mm) 
mais avec des caractéristiques tech ­
niques des meilleurs produits du sec­
teur (Puissance maximum 6 W - sen­
sibilité pour un rapport signal I bruit de 
20 dB ; meilleure que 40 µ V. Contrôle 
automatique de volume meilleur que 
40 ,dB - a ccord automatique 
d 'antenne). Voxson Tanga est amovi­
ble et se met en poche. Prix : 380 F. 



LE TUNER T 104 

LE PREAMPLIFICATEUR 3200 

ET L'AMPLIFICATEUR 140 

Dès que le capot métallique 
de protection est enlevé, l'inté­
rieur du Tuner T 104 laisse voir 
une disposition logique des cir­
cuits qui y sont contenus. Le 
transformateur d'alimentation 
est de bonne taille, avec capot 
formant blindage. Les circuits 
de l'alimentation sont regrou­
pés sur un module séparé et 
éloigné du circuit principal du 
tuner. Trois autres modules 
sont utilisés pour la commuta­
tion (poussoirs FM-AM ­
Muting-Mono), l'éclairage du 
cadran d'accord et des voyants 
de contrôle (Stéréo-FM-AM). 
On remarque tout de suite la 
présence d'un condensateur 
variable multiple sur le circuit 
principal, ce qui est une solu­
tion éprouvée pour réaliser 
l'accord lorsqu'il n' est pas 
prévu de stations pré-réglées. 
La plaque de protection qui 
forme le dessous du coffret 
laisse voir, sur le modèle euro­
péen, les trois fusibles de pro­
tection des enroulements 
secondaires du transformateur 
d'alimentation, ainsi que la pré­
sence d'un blindage supplé-

MARANTZ 
(Suite voir N° 1623) 

mentaire pour les circuits de 
détection (détecteur FM). 
Notons aussi, et c'est là un bon 
point, que la dépose de cette 
plaque de fond laisse en place 
les pieds de bonne taille qui 
équipent d'ailleurs les trois 
modèles. Bien entendu, les 
parties métalliques sont trai­
tées contre l'oxydation. 

L'examen du schéma mon­
tre une utilisation raisonnable 
de composants de qualité 
devenue indispensable dans 
l'équipement des circuits 
modernes. 

Ce qui constitue la tête HF 
du tuner FM est du type clas­
sique. Le circuit HF accordé qui 
est placé au début est consti­
tué par un transformateur dont 
le primaire comporte une prise 
médiane reliée à la masse, ce 
qui permet l ' utilisation 
d'antennes d'impédance 75 ou 
300 ohms. Le secondaire est 
accordé par un des trois élé­
ments du condensateur varia­
ble d'accord à monocom­
mande. L'étage amplificateur 
qui suit est équipé d'un transis­
tor à effet de champ dont 

l'électrode de commande 
(gate) est reliée à la ligne de la 
C.A.G. (contrôle automatique 
de gain). Un second transfor­
mateur accordé par le second 
élément du condensateur 
variable applique alors le signal 
à l'étage amplificateur-mélan­
geur équipé d'un transistor 
classique. 

L'oscillateur local est équipé 
d'un transistor classique et 
l'accord est effectué avec le 
troisième élément du conden­
sateur variable. L' injection de 
la fréquence de l'oscillateur 
local est effectuée par une 
capacité de faible valeur sur la 
base de l'étage mélangeur. La 
sortie de cet étage est équipée 
par un transformateur accordé 
sur la fréquence de 10,7 MHz 
et dont le secondaire est relié 
à un filtre pièzo-céramique de 
fréquence 10, 7 MHz. 

A la suite de ce filtre, deux 
étages amplificateurs classi ­
ques permettent de disposer 
d'une tension suffisante pour 
la commande de C.A.G. et 
d'aborder · un ~second filtre 
pièzo-céramique qui termine le 

façonnage de la courbe de 
réponse de la partie amplifica­
teur moyenne fréquence. Deux 
autres étages sont ensuite dis­
posés avant l'étage de détec­
tion pour effectuer la limitation 
d'amplitude par écrêtage. La 
détection est du type classique 
à détecteur de rapport avec 
transformateur et diodes. Le 
décodage des émissions sté­
réo multiplex est effectué par 
un circuit intégré avec boucle 
de verrouillage de phase 
(Phase Lock Loop), de type HA 
1156. Chaque canal est équipé 
d'un filtre passe-bas pour l'éli­
mination de la fréquence pilote 
19 kHz, et qui est très efficace 
à en juger par l'excellente 
séparation des canaux que 
nous avons constatée. A la suite 
de ces filtres un étage à liaison 
directe permet d'obtenir en 
sortie un signal assez consis­
tant. Nous n'avons pas trouvé 
de différence de valeur des 
composants, qui normalement 
sont chargés d'assurer la dé­
saccentuation en consultant les 
schémas des versions U.S.A et 
Europe. Cette omission n'est 
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pas grave, car on peut se ren -
dre compte que la désaccen­
tuation est correcte au vu de la 
courbe de réponse mono 
(courbe n° 1 du chapitre mesu­
res). 

Le signal qui sert au déclen­
chement du Muting est prélevé 
au niveau de l'étage qui suit le 
deuxième filtre pièze-cérami­
que. Il est appliqué à un étage 
amplificateur à charge accor­
dée et suivie d'une détection à 
doubleur de tension par diodes 
afin de permettre le réglage du 
seuil d'action du Muting, fixé 
en principe à 25 µ V. 

La partie Petites Ondes du 
tuner est équipée d'un circuit 
intégré qui effectue toutes les 
opérations du changement de 
fréquence et d'amplification 
HF et MF, ainsi que de détec­
tion. Les composants associés 
à ce circuit sont le cadre ferrite, 
qui est accordé par un élément 
du condensateur variable, un 
circuit oscillant accordé par un 
second élément du condensa­
teur variable, un circu i t 
accordé MF et surtout un véri ­
table filtre de bande équipé 
d'un élément pièzo-céramique. 

Les tensions d'alimentation 
des circuits sont fournies par 
un enroulement secondaire 
du transformateur, avec point 
milieu à la masse, ce qui donne 
avec un redressement double 
alternance, moins de résiduelle 
50 Hz. Les deux tensions 
nécessaires sont l'une stabili­
sée par diode Zener pour les 
circuits FM et AM du tuner, et 
l'autre pour le circuit de déco­
dage stéréo FM et les étages 
de sortie. Un second enroule­
ment secondaire est utilisé 
pour l'éclairage du cadran, et 
après redressement et filtrage, 
à l'éclairement du voyant sté­
réo. 

Comme pour le tuner, le 
capot de protection recouvre 
une disposition logique des 
éléments qui constituent 
l'ensemble du préamplificateur 
de contrôle modèle 3200. Le 
transformateur est également 
de bonne taille et complété 
aussi par un capot. 

Trois modules imprimés 
sont fixés à plat sur le châssis . 

Ce sont les modules de l'ali­
mentation, de l'amplificateur 
de sortie qui partage son 
module avec le circuit de pro­
tection à relais et le module des 



étages de préamplification et 
correction RIAA des entrées 
Phono. La plaque de fond qui 
laisse également les pieds en 
place lors de sa dépose, per­
met de voir les autres modules 
qui sont disposés contre la 
face avant et qu'un grand 
capot de protection isole des 
autres éléments sur le dessus 
du châssis. 

Trois modules imprimés 
sont fixés à plat sur le châssis 
qui est découpé à leurs dimen­
sions. 

Ce sont les modules de com­
mutation des enceintes acous­
tiques et de correction physio­
logique, de préamplification et 
correction des tonalités et 
enfin du filtre d'aiguës et de 
commutation des magnéto­
phones 1 et 2. 

L"examen du schéma du 
préampli-correcteur RIAA 
donne l'explication des excel­
lentes performances que nous 
avons constatées. Trois étages 
amplif icateurs associés à un 
réseau de contre-réaction très 
élaboré permettent d'associer 
une bonne sensibilité avec une 
tension de saturation élevée, 
ce qui n'est pas toujours le cas 
avec seulement deux étages. 

Le schéma du préampli-cor­
recteur de tonalités est assez 
compliqué en raison de la pré­
sence d"un triple réglage et 
d"une commutation des points 
d'inflexion de leur courbe de 
réponse. Les circuits sont pré­
cédés des réglages du niveau 
de sortie associés à la correc­
tion physiologique, par prise 
médiane sur les potentiomè­
tres de réglage. On trouve à 
l'entrée et en sortie un double 
étage amplificateur. Les com­
mutations et les réglages de 
tonalités sont disposés entre 
ces étages, ce qui permet tou­
tes les combinaisons possibles. 
Les réseaux correcteurs sont 
du type Baxandall, évidem­
ment modifiés en raison de ce 
qui précède (commutations). 

Ce circuit est suivi de la 
commutation et du réseau du 
filtre d'aiguës, dont nous 
n·avons pas parlé lors de l'exa­
men des performances car il 
est absolument classique avec 
ses 6 dB / octave et conforme 
en cela à tous les filtres de ce 
type. 

L"étage amplificateur de sor­
tie est équipé de deux transis-
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tors à liaison directe et est 
monté sur le même module 
que le système de protection. 
Ce système qui utilise un relais 
retardé à l'enclenchement (ou 
cc:lage) agit pendant le temps 
nécessaire aux tensions d'ali­
mentation pour s'établir par 
mise à la masse des sorties du 
préamplificateur et du préam­
pli-correcteur RIAA. 

le module d'alimentation 
ut,hse un redressement en 
pont et une régulation électro­
nique de type sérieux en sortie 
de laquelle sont prélevées les 
tensions nécessaires destinées 
au divers modules. Tous les 
circuits sont classiques dans 
leur ensemble et réalisés de 
façon soignée. 

l 'accent doit être mis sur la 
disposition des divers circuits 
qui permettent une grande 
souplesse d'utilisation. 

l 'amplificateur modèle 140 
fait exception à la règle car ses 
pieds restent solidairement 
fixés sur la partie du chêssis qui 
sert de fond à l'amplificateur, 
ce qui est préférable en raison 
du poids plus élevé de ce 
modèle. 

Ce poids est d0 en grande 
partie à la taille du transforma­
teur d'alimentation qui utilise 
presque le quart de la surface 
du châssis. Cette taille impo­
sante est en rapport avec la 
puissance à fournir. soit 
150 W, ce qui fait pour l'en­
semble un rendement de 
60 %. si l'on se base sur 
la puissance consommée soit 
250 watts. Le condensateur 
de filtrage est aussi d'une 
bonne taille, ce qui est normal 
car il contient deux éléments. 
Les radiateurs sur lesquels 
sont montés les transistors des 
étages de puissance sont aussi 
en rapport avec la puissance 
mise en œuvre. Ils occupent 
sur une certaine largeur la 
quasi totalité de la profondeur 
du chêssis. Les modules impri­
més sont fixés verticalement 
sur ces radiateurs et bénéfi­
cient également de la ventila­
tion que procure de larges fen­
tes pratiquées dans le fond du 
chassis. 

L'arrière des indicateurs de 
niveau de sortie (VU-mètres) 
est protégé par un carénage. 
Les circuits de commande de 
ces indicateurs et des voyants 
de puissance « pointe » (PEAK) 
'"-H · NO 11125 

sont séparés pour chaque 
canal et disposés à proximité 
des indicateurs. le module de 
protection des ®rties est dis­
posé verticalement contre la 
face arrière et à proximité des 
bornes de sortie. L'accès des 
divers réglages est très facile 
tant pour les réglages du cou­
rant de repos des étages de 
puissance que pour l'étalon­
nage des indicateurs. 

Le schéma de l'amplificateur 
est du type vrai complémen­
taire et à montage parfaite­
ment symétrique. L'étage 
d'entrée reçoit le signal préala­
blement dosé par un potentio­
mètre séparé pour chaque 
canal. L'étage d'entrée est du 
type différentiel. Ses tensions 
d'alimentation sont fixées sur 
place par diodes Zener, ce qui 
donne une bonne stabilité à 
l'étage. 

Un réseau de contre-réac­
t ion amplifiée permet à 
l'ensemble de conserver une 
excellente stabilité globale 
avec compensation de tempé­
rature par thermistances de ce 
système. 

La symétrie de ces étages 
ainsi que celle des étages « dri­
ver » et de puissance réside 
dans la nature des transistors 
utilisés qui sont alternative­
ment des PNP et des NPN. la 
limitation de la puissance sem­
ble assez efficace et le réglage 
du courant de repos au niveau 
des « drivers » doit assurer à 
celui-ci une dérive pratique­
ment nulle. En sortie, on trouve 
le réseau classique de compen­
sation de phase ainsi que le fil­
tre série. La protection des sor­
ties est assurée par un relais de 
coupure commandé par l'un ou 
l'autre amplificateur. 

Le circuit amplificateur de 
chaque indicateur est directe­
ment commandé par la sortie 
de l'amplificateur correspon­
dant. tandis que l'indicateur de 
pointe.(PEAKl est assujetti pra­
tiquement à la tension qui se 
développe alors aux bornes 
d'une résistance de faible 
valeur placée en série dans 
l'émetteur du transistor de 
puissance NPN. La lampe de 
signalisation est montée en 
charge collecteur dans un 
étage Darlington qui fait partie 
d'une bascule. Un étage ampli­
ficateur spécial permet de 
commander ce système. Pour 

assurer une stabilité de fonc­
tionnement de ce dernier, la 
bascule est alimentée par une 
tension régulée électronique­
ment de valeur correspon­
dante au type de lampe utilisé. 
Pour l'alimentation des circuits 
de l'amplificateur, il faut deux 
tensions de polarité différente 
et de même valeur (symétri­
ques) et ces tensions sont 
obtenues par redressement en 
pont à partir d'un enroulement 
secondaire du transformateur, 
et dont le point milieu est mis 
à la masse. Un filtrage énergi­
que par condensateur de très 
forte valeur ( 13 000 µ F) est 
évidemment nécessaire 
compte tenu de la puissance 
quJ doit être fournie, et ceci 
pour une tension relativement 
peu élevée(+ et - 4 7 V). Le cir ­
cuit de protection à relais pos­
sède sa propre alimentation à 
partir de l'enroulement déjà 
cité, ce qui permet. par charge 
de capacités. d'obtenir un 
retard dans la mise en service 
des enceintes acoustiques. de 
façon à éviter un bruit de com­
mutation désagréable. 

Mesures 

Les mesures effectuées sur 
le tuner donnent de bons résul­
tats, et dans certains cas, 
d'excellents résultats. En géné­
ral, ces résultats sont en 
concordance avec les valeurs 
annoncées par le constructeur 
et lorsqu'ils ne le sont pas. une 
simple extrapolation donne 
des valeurs très près de celles 
qui sont annoncées. En ce qui 
concerne la sensibilité, le cons­
tructeur fait référence aux 
conditions de mesure OIN et 
IHF. Rappelons que les normes 
OIN définissent la sensibilité 
pour un rapport signal / bruit de 
26 dB, ce qui est une condition 
de mesure classique. 

En ce qui concerne les nor­
mes IHF, la sensibilité corres­
pond, pour les nouvelles nor­
mes, à un rapport signal / bruit 
de 40 dB, ce qui est mieux que 
les 30 dB des anciennes nor­
mes. En effet, on se rapproche 
des 50 dB de rapport 
signal / bruit qui garantissent 
une qualité de réception cor­
recte, avec la quasi-disparition 
du souffle. Nous avons. pour 
un rapport signal / bruit de 
26 dB, une sensibilité de 

0.7 µV, ce qui est excellent, 
ceci en monophonie. Toujours 
en monophonie, une réception 
sans souffle est obtenue avec 
un signal de 1,5 µ V pour un 
rapport signal / bruit de 42 dB, 
ce qui est très correct eu égard 
aux normes IHF. L'écrêtage du 
signal s'effectue à partir d'un 
niveau de 5 µ V et pour un rap­
port signal / bruit de 53 dB. 

La sensibilité en stéréopho­
nie. avec le« Muting » hors ser­
vice, est de 32 µ V. niveau pour 
lequel se produit le décodage. 
Le rapport signal / bruit est 
alors de 52 dB. Ce niveau de 
signal pour le décodage, plus 
élevé que celui que nous ren­
controns généralement est une 
garantie d'excellentes condi­
tions d'écoute en stéréophonie 
à proximité des émetteurs, et 
même un peu plus loin, de 
ceux-ci. si le relief de la région 
ne forme pas écran. 

Une solution, très courante 
pour la réception de la télévi ­
sion, et qui consiste à amplifier 
le signal dès l'antenne, peut 
restituer au niveau de ce der­
nier une valeur suffisante pour 
le décodage. Cette amplifica­
tion peut être obtenue par -
l'augmentation des éléments 
(dipôles actifs) de l'antenne ou 
par insertion d'un ou deux éta­
ges amplificateurs entre 
l'antenne et son câble de liai­
son. Ces deux moyens d'ampli­
fication du signal sont parfois 
utilisés conjointement. Il a été 
souvent exposé dans notre 
revue différents types d' anten­
nes, tant du commerce que de 
réalisation à portée de l'ama­
teur, sans compter les articles 
à vocation didactique qui trai­
taient ce sujet et ç:lont la place 
manquerait pour les mention­
ner tous. 

La mesure du rapport 
signal / bruit pour un niveau de 
1 000 µ V, niveau de mesure 
normalisé, est en monophonie 
de 81 dB en mesure pondérée. 
ce qui est excellent , et de 
64 dB en mesure non pondé­
rée, ce qui est également très 
bon et en rapport avec la 
valeur annoncée par le cons­
tructeur. 

Le taux de distorsion harmo­
nique, compte tenu de celui qui 
est propre au générateur de 
signal utilisé, est de l'ordre de 
celui qui est annoncé, soit 
0,5 % en mono et 0,8 % en 



stéréophonie. La séparation 
des cari.aux est également très 
bonne, et meilleure que·-celle 
qui est annoncée, soit 40 dB à 
1 000 Hz. Nous avons obtenu 
46 dB à cette fréquence, 
36 dB à 45 Hz et 27 dB à 
10 kHz. La courbe n° 1 donne 
des valeur de séparation un 
peu plus faibles, ce qui est nor­
mal et d0 à une limitation 
volontaire des niveaux d'excur­
sion pour ne pas sortir des limi­
tes de l'enregistrement. Le 
tracé central donne la réponse 
en monophonie. 

La partie du tuner qui permet 
la réception des Petites Ondes 
possède, et ceci sur l'antenne 
ferrite déployable, une sensibi­
lité très suffisante pour rece­
voir dans de bonnes conditions 
les stations locales le jour et 
toute l'Europe dès le coucher 
du soleil. Sur antenne exté­
rieure, les résultats doivent 
être encore meilleurs. avec 
cependant le risque d'interfé­
rences entre deux stations 
éloignées géographiquement 
mais de fréquence d'émission 
voisine. 
• Les mesures pratiquées sur 
le préamplificateur de contrôle 
ont permis de constater que ce 
modèle n'était pas en reste 
avec le tuner sur le plan des 
performances. 

Les mesures pratiquées sur 
les entrées Phono confirment 
les valeurs annoncées par le 
constructeur. Nous avons, en 
effet, obtenu une sensibilité de 
1,8 mV et un niveau de satura­
tion de 230 mV, ce qui permet 
d'utiliser sans risques toutes 
les cellules de type magnéti­
que. Le rapport signal / bruit 
est très bon : 75 dB en mesure 
pondérée et 66 dB en mesure 
non pondérée. Dans le pire des 
cas, on peut encore compter 
sur 65 dB en mesure pondérée 
et 55 dB en mesure non pon­
dérée, ce qui est très suffisant 
pour la majorité des gravures 
des disques 33 1 / 3 tours. 

Les entrées pour Tuner, 
Auxiliaire et Magnétophone 1 
et 2 pour la lecture de bande 
ont une sensibilité commune, 
sont pratiquement pas satura­
bles. En effet, une tension de 
10 volts efficaces peut leur 
être appliquée sans domma­
ges. On remarque une défor­
mation du signal à partir de 
11 V qui est le niveau de sortie 

correspondant à la saturation 
des étages de sortie du préam­
plificateur. Une réduction du 
niveau par la commande 
volume permet de constater 
que les entrées ne se saturent 
pas, mais que c'est bien au 
niveau des étages de sortie que 
ce défaut (qui n'en est pas unl 
se manifeste). 

11 est en effet aberrant de 
demander 10 V, en sortie pour 
alimenter en signal un amplifi ­
cateur qui demande générale­
ment 1 V pour fournir sa puis­
sance nominale. 

C'est ainsi que l'on peut cla­
quer ses haut-parleurs si l'on 
ne réduit pas le niveau 
d'écoute au départ pour l'ajus­
ter ensuite lorsque la puissance 
admissible de ces haut-par­
leurs, surtout les tweeters, est 
un peu juste par rapport à celle 
de l'amplificateur qui les pré­
cède. 

Le rapport signal / bruit des 
entrées en question est en rap­
port avec les autres perfor­
mances : 80/ 82 dB en mesure 
pondérée et 72/74 dB en 
mesure non pondérée. Les 
deux valeurs voisines sont cel­
les qui correspondent aux 
entrées Tuner et Auxiliaires 
d'une part et Magnétophone 1 
et 2 d'autre part. 

Le taux de distorsion harmo­
nique et d' intermodulation 
reste de l'ordre de 0 , 1 96 entre 
les fréquences 15 Hz et 
25 kHz, ce qui était également 
annoncé par le constructeur. 

La bande passante est de la 
même veine : de 8 Hz à 50 kHz 
pour les entrées haut niveau 

Rll 
ICAlf 

ll'IL\IIIC 
L\115('8 

• Il 

If ' 
Il • 

..... M • , ~ MIi ~ i ......... - '--1 t"' . ...j .l ::- ; ~·, ~J•. r.,. l~i 

(Tuner, Auxiliaire et Magnéto­
phone 1 et 2), et sensiblement 
de 20 Hz à 17 kHz pour les 
entrées bas niveau, c·est-à­
dire Phono 1 et 2. 

La correction RIAA de ces 
deux entrées est correcte, 
comme on peut le voir sur le 
tracé de la courbe n° 2. 

Les correcteurs de tonalités, 
qui sont cette fois au nombre 
de trois, avec possibilité de 
fixer les points d'inflexion à 
deux fréquences (turnover fre­
quency), ensemble ou séparé­
ment, constitue en quelque 
sorte le morceau de bravoure 
de l'ensemble. Les courbes 
n° 3, n° 4 et n° 5 montrent ce 
que l'on peut obtenir en com­
binant l'action des correcteurs 
de tonalités graves, médium et 
aigües avec la commutation 
des points d'inflexion à 250 Hz 
et 4 kHz. Dans tous les cas, le 
tracé central montre la bonne 
réponse en fréquence lorsque 
les correcteurs sont mis hors 
service (réponse ou mode 
linéaire). 

On notera également la 
bonne symétrie des tracés, les 
tracés qui se rapprochent de 
celui de la réponse linéaire 
étant ceux qui correspondent à 
l'action des correcteurs de gra­
ves ét d'aigües seuls, et ceux 
qui s'en éloignent à l'action de 
ceux-ci conjuguée avec celle 
du correcteur de médium. 

Les courbes n° 3 et n° 5 
montrent ce que l'on peut 
obtenir et ainsi remédier en 
partie à la courbe de réponse 
des enceintes acoustiques qui 
peuvent comporter des poin-

......... -

tes de niveau assez accusées 
et aussi relever le niveau du 
médium, ce qui est parfois 
nécessaire. La courbe n° 5 
montre une longueur de plage 
linéaire très agréable en 
l'absence d'action du médium. 
La courbe n° 4 montre ce qui 
peut aussi être obtenu avec ou 
sans action sur le médium, 
cette dernière condition pou­
vant être utilisée pour effec­
tuer une correction physiologi­
que à niveau élevé d'écoute, la 
correction en question (loud­
ness) étant établie pour les fai­
bles niveau d'écoute, et fixée 
ici à+ lOdB à 50Hz et à 
10 kHz. Cette correction à 
haut niveau peut être néces­
saire en plein air, par exemple. 

La courbe n° 6 montre 
l'action de la correction de 
médium, les points d'inflexion 
250 Hz et 4 kHz étant conser­
vés, tandis que la courbe n° 7 
montre l'action des correc­
teurs de tonalités graves et 
aigües avec et sans correcteur 
de médium, mais les points 
d'inflexion n'étant pas fixés. On 
peut constater que le correc­
teur de médium peut modifier 
très sensiblement la courbe 
classique et sortir des sentiers 
battus. On peut faire mieux 
encore, mais à faible niveau. 
avec la correction physiologi­
que en service, mais ceci est 
une autre histoire qui relève de 
la curiosité et non d'un emploi 
rationnel du système. 

L'amplificateur de puissance 
modèle 140 soutient le mérite 
des deux modèles précédem-
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LES CIRCUITS FONDAMENTAUX 
DE L'ELECTRONIQUE: 

LE MULTIVIBRATEUR 

BIEN que très diversi­
fié dans ses formes 
pratiques de réalisa­

tion, le multivibrateur 
astable découle en fait 
presque toujours, par 
l'essence de son fonction­
nement, du très classique 
schéma d'Abraham-Bloch, 
né sous l'ère des tubes à 
vide et modernisé avec 
l'apparition des transis­
tors. 

Nous consacrerons donc 
l'essentiel de notre étude 
à l'analyse de ce schéma 
« père ». réservant ensuite 
quelques lignes à la déter­
mination pratique des élé­
ments d'un montage parti­
culier choisi comme exem­
ple. 

r----------•E 

Fig. 1 
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ASTABLE 
Schéma et 
fonctionnement 
du multivibrateur 

Dans la figure 1, les transis­
tors T 1 et T2 , identiques, sont 
supposés de type NPN. Deux 
résistances égales, R1 et R2 , 

chargent chacun de leurs col­
lecteurs. Pour l'instant, nous 
supposerons aussi l'égalité des 
résistances de bases R3 et R4, 
comme celle des capacités des 
condensateurs C, et C2. 

Auto-oscillateur, le multivi­
brateur ne comporte pas 
d'entrée. Sa symétrie montre, 
par contre, qu· on peut y dispo­
ser de deux sorties, respective­
ment constituées par les col­
lecteurs de T, et de T2 : nous 
noterons Ve, et Ve2 les poten­
tiels (variables avec le temps) 
de ces électrodes. Vb, et Vb2 
seront les potentiels des-bases, 
E la tension d'alimentation, 
positive dans le cas de transis­
tors NPN. 

Le multivibrateur 
est un montage 
astable 

On sait que le circuit ne peut 
évoluer qu'entre deux états, 
caractérisés par le blocage de 
l'un ou l'autre des transistors, 
et la saturation du deuxième. 

Nous baptiserons : 
- état 1, celui où T 1 est blo­
qué, donc T 2 saturé 
- état 2, celui où T 1 est saturé, 
donc T 2 bloqué. 

Toute situation où les deux 
transistors conduiraient plus 
ou moins est nécessairement 
instable, et transitoire. Suppo­
sons en effet que pareille situa­
tion se produise, par exemple 
lors de la mise sous tension du 
circuit, et soient alors le, et lc2 

les courants des collecteurs de 
T 1 et T2 • Toute fluctuation 
accidentelle de le, (elle peut 
être due aux tensions de bruit 
dans les transistors ou les 
résistances, à l'instabilité de la 
source d'alimentation, etc.l 
entraine un effet cumulatif. Par 
exemple, si le 1 diminue, le 
potentiel de collecteu'r Ve, 
remonte. Transmise par C2 , 

cette remontée se retrouve sur 
Vb2, et provoque une augmen-
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tation du courant lc2, donc une 
diminution et de Vc2, et de Vb1 
(par l'intermédiaire de C1 ). 
Finalement, la diminution de 
le, , cause première de ces 
variations, entraîne une nou­
velle diminution de ce même 
courant: très vite, T1 se blo­
que, et T2 conduit au maxi­
mum. 

Conditions 
de saturation 

Cette conduction maximale 
doit être la saturation. Si on 
néglige alors la très faible dif­
férence de potentiel entre col­
lecteur et émetteur de T2 (une 
fraction de voltl, toute la ten­
sion E est appliquée aux bor­
nes de R2, que parcourt donc le 
courant : 

lc2 E = R2 

Appelons fJ le gain en cou­
rant des transistors. lez ne peut 
atteindre la valeur précédem­
ment calculée, que si le courant 
de base, lb2, est au moins égal 
à : 

~ E 
lb2 = fi = if"'Ai 

Comme la résistance R4 
reçoit elle-même, en première 
approximation, la totalité de la 
tension E, on peut écrire : 

E 
lb2 = R4 

Finalement, on en déduit la 
condition de saturation, sous 
forme d'une relation entre R2 

et ~ (ou, ce qui revient au 
même, entre R1 et R3): 

R4 <; /J R2 R3 <; /J R1 

Mécanisme 
de l'oscillation 

Choisissons, comme origine 
des temps, l'instant où T1 vient 
de passer au blocage, et T 2 à 
la saturation. Dans le dia­
gramme de la figure 2, nous 
représenterons les variations, 
en fonction du temps, des ten­
sions Vb1, Ve,, Vb2 et Vc2-

Toute l'explication du méca­
nisme de r oscillation repose 
sur celle de la charge et de la 
décharge des condensateurs 
C, et C2, qui mérite donc un 
examen détaillé : la figure 3 
nous sérvira de support, pour 
observer ce qui se passe aux 
alentours de l'instant origine, 
t = O. Juste avant cet instant : 
- le point A, collecteur de T2, 
se trouve au potentiel + E, 
puisque T2 est bloqué ; 
- le point B, base de T1, se 
trouve presque au potentiel 0 
(+ 0,6 volt) puisque T 1 
conduit; 
- le condensateur C1 est donc 
chargé sous la différence de 
potentiel 

VA - Ve = + E 

A l'instant t = 0 , le point A 
passe brusquement de+ E à O. 
puisque T2 passe du blocage à 
la saturation. Comme C1 ne 
peut se décharger instantané­
ment, la différence de potentiel 
V A - Ve reste constante, et le 

2E 

0 t1 

F,g. 4 

point B passe au potentiel - E. 
A partir de cet instant, C1 se 
décharge à travers R3 , avec la 
constante de temps : 

T = R3 c, 
Si aucun autre phénomène 

n'intervenait , le potentiel du 
point B remonterait asympto­
tiquement vers la valeur + E. 
C'est ce qu'on peut voir aussi 
sur la figure 2. 

Mais dès que Vb1 atteint 
+ 0,6 volt, T 1 recommence à 
conduire. A cause du phéno­
mène cumulatif dont nous 
avons déjà parlé, le système 
bascule très rapidement dans 
l'état 2. Une figure analogue à 
la figure 3, mais mettant en jeu, 
cette fois, R4 et C2 , nous mon­
trerait que Vb2 prend la valeur 
- E, pour remonter exponen­
tiellement vers+ E: c'est l'ins­
tant t 1 de la figure 2. 

A l'instant t2 , un nouveau 
basculement ramène le sys-

, tème dans son état initial, et 
ainsi de suite. On appelle 
période T, l'intervalle de temps 
qui sépare deux basculements 
identiques. 

Calcul 
de la période 

La figure 4 représente tou­
jours la loi de croissance, à par­
tir de l'instant t = O: du poten­
tiel de la base de T1. Pour sim­
plifier les expressions mathé­
matiques, nous avons cepen­
dant effectué· une 'translation 
d'amplitude E sur l'origine des 

tensions, qui évoluent alors 
entre les valeurs O et + 2 E. 

L'équation de la coJrbe 
représentant l'évolution de v 
avec le temps est alors : 

v=2 E(1-e-•I R3C1) 

soit, en prenant le logarithme 
népérieur des deux membres : 

u 
t = - R3 C, log. ( 1 - 2 E ) 

Le basculement intervient à 
l'instant t1 où v = E, soit 

1 
t , = - R3 C, log'! 

t1 = 0,69 R3 C1 

Pour un multivibrateur 
symétrique (R3C1 = R4C2I, la 
période est donc : 

T = 2 t 1 = 1,38 R3 c, 

Calcul d'un 
multivibrateur 

Le plus efficace nous paraît 
de choisir un exemple précis, à 
partir duquel le lecteur pourrait 
reprendre les calculs pour 
toute autre réalisation de son 
choix. 

Nous étudierons donc un 
multivibrateur à usage de cli­
gnotant, où les résistances R1 
et R2 de la figure 3 seront des 
ampoules de lampe de poche 
(fig. 51, d'une consommation 
de0,2 A. et prévues pour fonc­
tionner sous 4,5 volts : leur 
tension nominale, en réalité, 
n'est que de 3,5 volts, ce qui 
permet de calculer la résis-
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tance (à chaud} de leur fila­
ment: 

R = :!._ = 3
·
5 = 18 S1 

1 0,2 

Des transistors NPN tout 
venant feront l'affaire (nous 
reviendrons plus loin sur le 
problème de la puissance). 
Nous n'exigerons d'eux qu'un 
gain en courant p au moins 
égal à 100, ce qui est très cou­
rant. La valeur maximale des 
résistances de base permet­
tant la saturation est alors : 

R 3 = R4 = 18 X 100 

= 1800 S1 ou 1,8 k.Q 

Le choix des condensateurs 
résulte directement. une fois 
fixées R3 et R4 , de celui de la 
période. Pour une période, 
arbitrairement choisie, de 
0,5 seconde, on aura: 

05 
c,_ =Ci= 1,38. 1800 

= 2 . 10-4 F = 200 µ F 

soit une valeur normalisée de 
220 µ F. Cette capacité exi­
geant des condensateurs élec-

Fig. 5 

trochimiques, il faudra respec­
ter la polarité de branchement 
de la figure 5, puisque les col~ 
lecteurs ont toujours un poten­
tiel supérieur à celui des bases. 

Il nous reste à revenir sur le 
problème de la puissance dis­
sipée dans les transistors. 
Lorsque l'un des transistors est 
bloqué, aucun courant ne le 
traverse, et la puissance qu'il 
dissipe est nulle. Lorsqu'il est 
saturé, sa tension collecteur-

~,.sv 

émetteur culmine à 0 ,5 volt 
environ. Dans notre exemple, 
pour une intensité de 0, 1 A, 
cela correspond à une puis­
sance de 0, 1 watt 

En fait, il ne faut pas oublier 
les transitoires, pendant les­
quels la puissance instantanée 
peut atteindre des valeurs net­
tement plus élevées, dont 
l'incidence sur la puissance 
moyenne. liée à la durée des 
basculements. ne peut guère 

se calculer a priori. On retien­
dra cependant que, en régime 
de découpage, un transistor 
prévu pour une dissipation 
moyenne de quelques centai­
nes de milliwatts, peut com­
mander une charge consom­
mant plusieurs watts. 

Pour 
nous résumer 

1) Le multivibrateur est un 
oscillateur qui évolue sponta­
nément, et périodiquement, 
entre deux états caractérisés 
par le blocage et la saturation 
successifs des deux transis­
tors. 

2) Le calcul des éléments 
découle essentiellement du 
respect de la condition de 
saturation, puis du choix de la 
période. 

3) Chaque transistor, tra­
vaillant en commutation, 
peut commander des puis­
sances très supérieures à sa 
propre puissance limite en 
régime permanent. • 

TUNERT104- PREAMPLI 3200-AMPLI 140 

ment examinés. En ce _ qui 
concerne la puissance, le 
compte y est, sans plus, car 
malgré les protections en cas 
de surcharge, il est dangereux 
de jouer, répétons-le une fois 
de plus, avec les enceintes 
acoustiques. Il faut un signal de 
0,9 V efficace à l'entrée pour 
obtenir la puissance de 
75 watts, également efficaces, 
sur charges de huit ohms et par 
canal. Si l'on dépasse sensible­
ment ce niveau, l'écrêtage du 
signal de sortie se produit ainsi 
que l'éclairement du voyant 
repéré PEAK. La bande pas­
sante s'étend de 12 Hz à 
80 kHz à ± 1 dB, et le taux de 
distorsion reste inférieur à 
0, 1 % de 15 Hz à 30 kHz, ce 
qui est une belle performance. 

Nous avons obtenu d'aussi 
bons résultats lors de la. 
mesure du rapport 
s,gnal bruit. soit 85 dB en 

MARANTZ 
mesure pondérée et 67 dB en 
mesure non pondérée. 

En ce qui concerne l'étalon­
nage des VU-mètres, sans pré­
tendre à une précision d'appa­
reil de mesure, nous considé­
rons qu'il est suffisamment 
précis pour retrouver un 
réglage particulier. 

Le taux de distorsion d'inter­
modulation est tout juste de 
0, 18 % à la puissance nomi­
nale de sortie et le facteur 
d'amortissement est conforme 
à la valeur annoncée, sur 
charge de 8 ohms, puisque 
nous avons obtenu 45 à 
1 000 Hz. 

Conclusion 

La mise en œuvre d'une 
technique moderne qui devient 
chaque jour une technique 
classique a permis de réaliser 
trois éléments d'excellente 

qualité. Le tuner possède une 
très bonne sensibilité avec un 
rapport signal/bruit . plutôt 
élevé. ainsi qu'une excellente 
séparation des canaux en sté­
réo. 

Le préamplificateur de 
contrôle permet de faire face 
aux conditions d'utilisation 
normales avec en prime la pos­
sibilité de sortir des sentiers 
battus de la correction de 
tonalité par réglages succincts. 
L'amplificateur, plutôt « mus­
clé ». peut devenir un outil de 
travail pour sonorisation 
modeste ou autre, mais il est 
toujours possible de réduire le 
niveau d'écoute et de garder la 
puissance en réserve. Trois 
«satisfecit» pour l'ensemble 
Marantz. 

Ces trois éléments de chaîne 
haute-fidélité sont à considé­
rer comme formant un ensem­
ble harmonieux qui mérite 

d 'être complété par des 
enceintes acoustiques de 
classe équivalente. 

Le tandem préamplificateur 
3200 - amplificateur 140 peut 
parfaitement trouver sa place 
dans une petite sonorisation et 
même une plus· importante, 
avec adjonction d'un pupitre 
mélangeur par exemple, pour 
démultiplier les entrées du 
préamplificateur et de deux 
enceintes acoustiques supplé­
mentaires, puisque leur utilisa­
tion est prévue et que leur mise 
en service peut s'effectuer à 
partir du préamplificateur. 

Enfin, nous avons toujours 
la satisfaction de trouver en 
version transistorisée, les élé­
ments de séduction qui nous 
ont fait apprécier les Marantz à 
tubes d'il y a vingt ans. 

J.-L. BRAULT 



INDICATEUR DE CHARGE 

A CIRCUIT INTEGRE 

Description du 
circuit utilisé 
le SNl6889P 

LE circuit SN 16889 P 
(fig. 1) est la réunion 
dans un même boîtier à 

huit broches, de cinq compara­
teurs et d'une référence de 
tension. Chacune des sorties 
des comparateurs est activée 
lorsque la valeur de la tension 
d'entrée (broche 8) atteint la 
tension de référence du com­
parateur correspondant. Cha­
que comparateur pilote un 
transistor NPN dont le courant 
de collecteur peut atteindre 
80 mA. Ces transistors de sor­
tie sont donc capables de com­
mander directement des dio­
des électroluminescentes, ce 
qui permet l'affichage de cinq 
valeurs discrètes de la tension 
d'entrée. Afin d'éviter toutes 
oscillations lorsque la tension 
d'entrée évolue lentement, la 
mesure des comparateurs est 
faite avec une hystérésis 
d'environ 10 mV. 

Voltmètre 
électronique 

Dans le montage qui suit, le 
circuit SN 16889P est utilisé 
pour fournir une indication sur 

l'état de charge d'une batterie. 
Le dispositif est en fait plus 

performant, puisqu'il permet 
d'afficher cinq valeurs discrè­
tes de la tension de la batterie. 
Une sixième diode électrolumi­
nescente indique que la batte­
rie est complètement déchar­
gée. La figure 3 représente le 
schéma électrique de ce volt­
mètre. L'état des sorties du cir-

,---
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

L so~r:~~ ---

cuit intégré en fonction de la 
tension d'entrée est représenté 
sur la figure 2. Chacune des 
sorties 2, 3, 4, 5 et 6 est suc­
cessivement active lorsque la 
valeur de la tension sur la bro­
che 8 atteint 200 mV, 
400 mV, 600 mV et 1 V. Le 
circuit ne peut donc pas être 
utilisé directement, puisque la 
tension que l'on cherche à 

Fig. 1. - Schéma interne du circuit SN 16889 P. 

mesurer, se situe aux environs 
de 12 V, les valeurs vraiment 
intéressantes étant comprises 
entre 11 V et 15 V. Une ten­
sion inférieure à 11 V indique 
que la batterie est déchargée 
tandis qu'une tension supé­
rieure à 15 V indique un mau­
vais fonctionnement du régu­
lateur. 

La première chose à faire 

---

1 _, 
© 
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Fig. 3. - Schéma électrique de l'indicateur de charge 6 points. 
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Fig. 4. - Face avant du dispositif six points. 
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pour utiliser le circuit 
SN16889P est donc d'effec­
tuer un décalage de tension sur 
la tension d'entrée, de façon à 
ne prendre en compte que les 
tensions supérieures à 10 V. 
Ce décalage est effectué à 
l'aide d'un circuit intégré, le 
TL430. Ce circuit présenté 
dans un boîtier T092 avec 
trois broches de sortie peut 
être considéré comme une 
diode zener dont la tension est 
programmable par un pont de 
résistances extérieur au circuit. 
Dans le montage qui nous inté­
resse la tension du TL430 est 
ajustée à l'aide du potentiomè­
tre P. Ce réglage est important 
puisqu'il permet d'ajuster les 
seuils de déclenchement avec 
une précision qui serait inac­
cessible par une diode zener 
classique. De plus le coefficient 
de température de ce circuit 
intégré est très faible d'où une 
bonne stabilité des valeurs des 
seuils de déclenchement vis-à­
vis des variations de la tempé­
rature ambiante. 

Quant aux résistances R1 et 
R2 , elles sont calculées de 
façon à ce que les sorties du 
circuit SN 16889P soient acti­
vées pour des variations de 1 V 
de la tension d'entrée. Dans le 
fonctionnement du circuit 
SN 16889P, chaque sortie, une 
fois active, reste active tant 
que la tension n'est pas redes­
cendue à une valeur inférieure 
à la tension de déclenchement. 
Du point de vue de l'affichage 
cela signifie que les diodes 
électroluminescentes s'allu­
ment successivement les unes 
après les autres lorsque la ten­
sion d'entrée croit et ensuite 
reste allumées. Ainsi pour une 
tension sur la broche 8 supé­
rieure à 1 V toutes les diodes 
sont allumées. Il est cependant 
possible d'obtenir que seule la 
diode correspondant à la ten­
sion à afficher soit allumée. Sur 
l'indicateur de la figure 3, c· est 
ce mode de fonctionnement 
qui a été choisi. Un tel fonc­
tionnement est obtenu en uti­
lisant des diodes supplémen­
taires Di. Da, 09 , D,o et 011. 

l 'explication du fonctionne­
ment est la suivante. Lorsque 
la sortie 3 est active. la sortie 2 
l'est aussi et les diodes électro­
luminescentes 0 2 et 03 sont 
lumineuses. 



Fig. 6a. - Montages six diodes. Circuits imprimés. 

Fig. 6b. - Implantation (échelle 2). Montage six diodes 
placées de face. 
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Fig. 6 . - Schéma électrique de l'indicateur de charge 4 points. 
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Fig. 7 . - Face avant du dispositif 4 points. 

La présence de la diode Da 
modifie le fonctionnement. 
Cette diode devient conduc­
trice à travers la résistance R7 
et la sortie 3. La chute de ten­
sion de la diode Da , environ 
0 , 7 V est très inférieure à la 
tension nécessaire à l"allumage 
de la diode électrolumines­
cente D2 qui s· éteint alors. Le 
fonctionnement est identique 
pour les diodes Dg, D10 et D11 . 
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Pour les faibles tensions par 
exemple pour indiquer que la 
valeur de la tension de la bat­
terie est inférieure à 10 V il 
n·est plus possible d"utiliser le 
circuit SN 16889Pdont le fonc­
tionnement n'est pas garanti 
en-dessous de 10 V. La ten­
sion des seuils des compara­
teurs étant fixée à l'aide d'une 
référence interne, dès que la 
tension générale d' alimenta-

roUJe 
~l'rchorge 

tion du circuit est inférieure à la 
valeur de la référence, les sor­
ties restent bloquées. Pour 
cette indication on utilise une 
diode supplémentaire D12 

directement alimentée à tra­
vers la résistance Ra. Cette 
diode est donc lumineuse tant 
que la tension de la batterie est 
inférieure au premier seuil de 
déclenchement du circuit. Par 
contre lorsque la sortie 2 est 

active elle entraîne l'extinction 
de la diode D12 par mise en 
conduction de la diode D7• Le 
système ainsi réalisé est fonc­
tionnel mais n'est cependant 
pas encore satisfaisant. Il faut 
tenir compte des conditions 
qui existent réellement sur un 
véhicule automobile. Le sys­
tème doit être insensible aux 
parasites et surtout ne pas réa­
gir aux phénomènes dus au 
temps de réponse du régula­
teur et de l'alternateur. En effet 
lors d'une variation rapide de 
courant consommé, ou lors 
d'une variation rapide de 
régime, le régulateur ne réagit 
pas instantanément, et les 
variations de la tension de la 
batterie ne sont pas significa­
tives de son état de charge 
pendant ces périodes transitoi ­
res. Par exemple, lorsque la 

· demande en courant, au niveau 
des consommateurs diminue 
brusquement, le courant fourn i 
par le régulateur ne peut pas 
s· annuler instantanément et il 
se trouve par suite, injecté 
dans la batterie pendant un 
temps qu i correspond au 
temps de réponse de l'ensem­
ble du régulateur et de l'alter­
nateur. Dans ce cas la chute de 
tension induite dans la résis­
tance interne de la batterie 
provoque une augmentation 
de la tension à ses bornes, qui 
peut alors dépasser 15 V. Si la 
vitesse de réaction du voltmè­
tre est trop forte, il indique une 
surcharge momer.tanée; la 
diode rouge s'allume un court 
instant. Pour éviter ce phéno­
mène, la mesure doit s· effec­
tuer avec une constante de 
temps de l'ordre de 0 ,5 s à 1 s. 
La capacité de filtrage C1 pro­
cure l'intégration nécessaire. 
D'autre part ce filtrage apporte 
au montage une bonne immu­
nité vis-à-vis des parasites. 

Lors du montage 11 est tou­
jours possible de connecter le 
circuit en inversant les fils d" ali­
mentation et dans ce cas il est 
désagréable de constater que 
le circuit est détruit. La pré­
sence des diodes D, et D,3 

prévient toute destruction du 
montage par cette inversion. 

L'affichage des tensions de 
la batterie correspond à la 
figure 4. 

La première diode à gauche 
est rouge. Allumée, elle indique 
que la batterie est complète-
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Fig. Sa. - Montage à quatre diodes. Circuits imprimés . 
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ment déchargée. La tension à 
ses bornes est inférieure à 
11 V. Les quatre diodes sui­
vantes s'allument lorsque la 
tension a succesStvement pour 
valeur 11 V. 12 V, 13 V, et 
14 V. Il est possible d'utiliser 
deux couleurs pour cette plage 
de tension. Par exemple une 
couleur jaune dans le cas où la 
batterie se décharge ( 11 V. 
12 Vl, une couleur verte pour 
indiquer que la batterie est par­
courue par un courant de 
charge. La dernière diode à 
droite, rouge, indique que la 
tension de la batterie est supé­
rieure à 15 V, donc que le cou­
rant de charge est trop fort. 
Dans ce cas le régulateur ne 
fonctionne pas correctement. 

Le circuit imprimé et le plan 
d' implantation des compo­
sants sont représentés sur la 
figure 5. En fait deux types de 
montage sont proposés. Sur le 
premier, les diodes électrolu­
minescentes sont placées sur 
le circuit imprimé ce qui per­
met une implantation directe 
derrière le tableau de bord. Sur 
le deuxième, les diodes sont 
placées en bout du circuit. 
Cette disposition permet la 
réalisation d'un montage très 
plat de façon à faciliter son 
positionnement sous le tableau 
de bord. 

Indicateur 
de charge 

Le montage qui suit est 
beaucoup plus simple. Tandis 
que le montage précédent 
fournit une véritable indication 
de tension autour de la valeur 
nominale de la tension de la 
batterie, le montage de la 
figure 6 donne une simple indi­
cation sur l'état de charge de la 
batterie. 

Dans ce montage les sor­
ties 2 et 3 sont connectées 
ensemble ainsi que les sorties 
4 et 5, ce qui procure unP. indi­
cation seulement tous les deux 
volts. La présentation de I' affi­
chage, c'est-à-dire la disposi­
tion des diodes électrolumi­
nescentes est représentée sur 
la figure 7 . 

Comme dans le montage 
précédent la diode de gauche 
est rouge. Elle indique que la 
batterie est complètement 

déchargée. La diode L2 • de 
couleur jaune. s'allume lorsque 
la tension ~de la batterie est 
comprise entre 11 V et 13 V. 
Elle indique que la batterie est 
chargée convenablement mais 
qu'elle est en train de se 
décharger. 

Lorsque l'alternateur charge 
la batterie, la valeur de sa ten­
sion est comprise entre 13 V 
et 15 V suivant la valeur du 
courant de charge. Dans ce 
cas. La diode L3 , de couleur 
verte, s'allume. Quant à la 
diode 4, rouge, elle indique 
que le courant de charge qui 
traverse la batterie est trop 
élevé. Le fonctionnement du 
régulateur est alors défec­
tueux. 

La figure 8 représente le 
dessin du circuit imprimé ainsi 
que le plan d'implantation des 
composants. Comme précé­
demment, deux montages sont 
proposés. Le premier destiné à 
être monté derrière le tableau 
de bord et le second avec les 
diodes électroluminescentes 
placées en bout du circuit de 
façon à être monté sous le 
tableau de bord. 

Mise au point 
réglage 

Lorsque le câblage est com­
plètement terminé. il est 
nécessaire de régler le seuils de 
déclenchement. Ce réglage 
s'effectue par le potentiomètre 
P. On connecte le montage sur 
une alimentation capab!:i de 
fournir 0 ,5 A. A l'aide d'un 
voltmètre, on règle la tension 
d'al imentation à une valeur 
légèrement supérieure à 15 V. 
On tourne ensuite le curseur du 
potentiomètre P de façon à 
allumer la dernière diode rouge 
ID6l. On vérifie ensuite que les 
valeurs des autres seuils sont 
correctes. Ce réglage peut 
paraître à certains difficile, 
compte-tenu du temps de 
réponse du système. 

Pour faciliter le réglage on 
peut momentanément suppri­
mer le condensateur de filtrage 
C, de 100 11 F. Une fois le 
réglage terminé, il ne faudra 
pas oublier de replacer ce 
condensateur, et de bloquer le 
curseur du potentiomètre P. de 
façon à ce que le réglage reste 
stable malgré les vibrations. 

FIGURE 2 
Fonction de transfert 
du circuit SN 16889P 
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Conclusion 

Cet indicateur de charge de 
la batterie est extrêmement 
simple puisqu'il ne comporte 
que peu de composants et qu'il 
ne comporte qu'un seul 
réglage celui du potentiomètre 

02 

0 

0 

1 

1 

1 

Liste des composants 

Résistances 

R1 :47kS2 
R2 : 12 kS2 
R3 : 4 70 S2 1 / 2 W 
R4 : 390 S2 1 / 2 W 
R5 : 390 S2 1 / 2 W 
R6 : 4 70 .f2 1 / 2 W 
R7 : 4 70 .f2 1 / 2 W 
Ra : 4 70 .f2 1 / 2 W 
R9 : 6,2 kS2 
R,o : 2 kS2 
R11 : 300 .f2 
p : 1 kS2 

Diodes 
D1 : 1N4003 
Di : TIL 224 LED JAUNE 
ÜJ : TIL 224 LED JAUNE 

SORTIES 

03 04 05 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

1 0 0 

1 1 1 

P. Malgré sa simplicité, le mon­
tage permet de connaître à 
chaque instant l'état de charge 
de la batterie avec une préci­
sion bien supérieure à celle 
d'un simple témoin de charge. 

G. BLAIN 

D4 : TIL 222 LED VERTE Texas-Instruments 
D5 : TIL 222 LED VERTE 
D6 : TIL 220 LED ROUGE 
~ : 1 N4148 
Da : 1 N4148 
Dg : 1 N4148 
D,o: 1 N4148 
D1 1 : 1 N4148 
D12 : TIL 220 LED ROUGE, Texas-Instruments 

Condensateurs 
C1 : 100 µ F 16 V 
C2 : 10 nF céramique 
C3 : 4 7 µ F tantale goutte 16 V 

Semi-conducteurs 
T : TL 430 Texas- Instruments 
Cl: 2N16889 P Texas-Instruments 



UN COMPTEUR ACCUMULATEUR 
DIGITAL 

APPLICATIONS 

TRAIN 
ELECTRIQUE, 
BOBINEUSE, 
ETC. 

CE circuit trouve ses 
applications dans le 
comptage électrique ou 

électronique. tels : le passage 
de moutons devant une bar­
rière opto-électronique, le 
nombre de tours qu'effectue 
un train électrique et surtout. le 
comptage du nombre de spires 
ou de tours qu'effectue une 
bobineuse. Les tisserands 
amateurs - ils sont de plus en 
plus nombreux - pourront 
dimensionner sans pertes leurs 
pelotes de laine : en effet, la 
préparation du travail 
demande l'installation des fils 
sur 15 ou 20 bobines identi­
ques s'ils ont des longueurs 
différentes. les extrémités 
seront autant de rebuts. 

Description 

14x160O 

Fvnt.se à zéro 

B 
7447 

7475 

Le circuit est simple et d'une 
structure modulaire qui permet 
de grimper à autant de chiffres 
que l'on veut et d'augmenter 

Fig. 1. - Schéma général. 

• 
• 

B 
7447 

7475 

TIL 302 
!Anode corm,une 1 

+SV 

LED 

TIL 302 

d'autant la capacité. Chaque 
module de comptage et d'affi­
chage comporte quatre cir­
cuits intégrés : Une décade de 
comptage TTL 7490, dont la 
fréquence de comptage peut 
dépasser 20 MHz lies ondes 
courtes!, dans les versions les 
moins prétentieuses. Un qua­
druple latch, 7475, composé 
de quatre bascules de type 
« D » qui peuvent copier les 
quatre sorties binaires du 
compteur 7490 chaque fois 
que les entrées de validation 
« Enable 1, 2, 3. 4 » sont hau­
tes (ou laissées en l'air). Si les 
entrées de validation sont à la 
masse, les entrées ne sont plus 
« copiées » et les quatre sorties 
des bascules du 7475 se main­
tiennent à l'état où elles se 
trouvaient être, juste avant 
l'abaissement de la tension des 
entrées de validation. Les sor­
ties binaires des latches repré­
sentent des nombres allant de 
0 à 9. Ces nombres binaires 
sont traduits en clair sous 
forme de chiffres lumineux, à 
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SN 7447 

r aide d'un circuit de décodage, 
7447, qui fait toujours paire 
avec un afficheur sept seg­
ments du type à anode com­
mune, le TIL 302, par exemple. 
L'afficheur est. en réalité, un 
assemblage de sept diodes 
électroluminescentes ( LED = 
Light Emiting Diode) qui ont les 
anodes reliées entre elles. Ces 
diodes, comme toute diode. 
ont une tension directe relati­
vement basse ( 1 à 1,5Vl, dans 
le sens passant. Le courant 
produit la lumière par effet 
laser, bien entendu. On 
démontre, en physique du 
solide, que la condition laser se 
réalise quand le niveau Fermi, 
une espèce de niveau de 
liquide « énergie » dans le 
semi-conducteur, pénètre la 
bande de conduction. Or. en 
polarisant en direct la diode, le 
courant la traversant produit 
l'effet recherché. Une lumière 
jaillit, à une fréquence qui 
dépend de la largeur du « gap» 
énergétique, c· est-à-dire la dis­
tance séparant la bande de 
valence de la bande de 
conduction du semi-conduc­
teur qui compose la diode. Il 
n'y a pas d'autre limite au cou­
rant de la diode que la puis­
sance maximale qui pourrait 
détruire le boitier intégré. Pour 
la limiter. on restreint le cou­
rant de diode (ou segment! à 
une valeur raisonnable à l'aide 
de résistances ( 160 S2 - pour 
toutesl. 

Plusieurs modules identi­
ques peuvent être mis en cas­
cade. La liaison ne concerne 
que les décades 7490. 
L'entrée de l'une est à relier à 
la sortie de la précédente. Tou­
tes les bornes de remise à zéro 
dol\lent être reliées entre elles, 
a nsi que es validations des 
latcnes. 
.._ 110 - 1&25 

SN 7475 

Fig. 1 a - 1 b - 1 c. - Brochage des circuits intégrés. 

La remise à zéro générale 
s· obtiendra en portant, pen­
dant un bref instant, la borne 
respective à + 5V. 

La validation des latches est 
à manipuler de la manière sui­
vante: Si l'on veut voir défiler 
les chiffres. il suffit de la laisser 
en l'air. Le potentiel montera 
de lui-même à + 5V. Les bas­
cules D seront attaquées en 
permanence par les décades 
de comptage et les sorties, 
jusqu'aux afficheurs. varieront 
au rythme du comptage. Une 
mise à la masse de cette borne 
figera l'affichage. Les décades 
continueront d'accumuler les 
points comptés et il suffirait de 
lâcher momentanément la 
mise à la masse de la borne 
commune de validation. pour 
voir où en est le comptage. A 
cet instant précis nous pour­
rions remarquer un brusque 
saut vers la valeur finale. 

Les applications de ces 
modules sont nombreuses, 

mais nous nous sommes limi­
tés à deux de celles-ci, pour 
des raisons économiques - le 
module pouvant atteindre la 

. quarantaine de francs en cir­
cuits intégrés. Vous pourriez 
adapter le nombre d'étages à 
votre bourse car, technique­
ment ils sont parfaitement 
cascadables. 

Réalisation 

Le circuit imprimé de deux 
modules de comptage est 
montré par la figure 2 . 
l' implantation des composants 
étant celle de la figure 3. Deux 
douilles acceptent l'arrivée des 
tensions d'alimentation, d'un 
côté, et, de l'autre, de la base 
du circuit, comme le montrent 
les photos. Ce circuit peut être 
reproduit autant de fois que 
l'on le désire. 

A chaque groupe 7490 et 
7475 (respectivement, décade 

Photo 1. - Vue de la partie co - r1teur accumulateur câblé. 

SN 7490 

de comptage et latch), corres­
pond un circuit d'affichage 
comme celui dont le mylar est 
représenté par la f igure 4. La 
séparation, entre la partie de 
comptage et la partie de visua­
lisation. est liée â la disposition 
mécanique du compteur. 
Généralement, les chiffres se 
trouvent sur un panneau verti­
cal: la façade de l'appareil, 
alors que le compteur, propre­
ment dit, peut être situé dans 
la partie haute fréquence de 
l'appareil. La figure 5 montre la 
disposition des composants. 
Toutes les résistances sont de 
160 S2 et cela nous affranchit 
de la liste des composants. 

Appli cations 

• Jeu : 
Nous avons pu constater 

tiue le circuit faisait, avant tout, 
la joie des enfants. c· est, pure­
ment et simplement, un excel-

Photo 2. - Vue du côté composants 
du circuit d'affichage. 
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Fig. 2 . - Circuit imprimé du module de comptage. 

~·:E~:E] . ' . . . 
SORTIE • • • • • 

e 1 

R.A.Z . ENTREE 
Fig. 3 . - Implant ation des composants. 

• 

lent jouet. A chaque fois que 
l'on touche à l'aide d'un fil relié 
à la masse ou au + 5 V, la 
borne d'entrée, on voit les chif­
fres sauter par bonds aléatoi­
res. Cela est dû aux rebondis­
sements microscopiques du fil 
de connexion sur la borne 
d'entrée. C'est une des plus 
simples roulettes. Bienheureux 
qui pourrait, à la main et sans 
circuits anti-rebondissements, 
faire avancer le compteur vers 
un chiffre voulu. 

• Compte•tours pour modè· 
les rèduits 

La figure 6 montre une bar­
rière lumineuse qu'un train 
électrique franchit à chaque 
tour. En fonction de la valeur 
du condensateur C ( 10 µ F ou 
absent!, on peut compter le 
nombre de tours du convoi ou 
le nombre de voitures du train. 
Dans le premier cas, le conden­
sateur - d'une valeur relative­
ment importante - empêche la 
chute de tension sur la brève 
impulsion que produit le vide 
entre les voitures. Le train, tout 
entier, est « intégré » en une 
seule impulsion. La tension est 
de + SV à l'émetteur ou pho­
totransistodOPC 70 ou autre). 
A chaque passage du train, une 
impulsion naîtra et le compteur 
avancera d'un péls. En absence 
de condensateur d'intégration, 
il suffit de remettre à zéro le 
compteur juste après le pas­
sage du train, à travers la bar­
rière, pour dénombrer le nom­
bre de voitures au passage sui­
vant du convoi. 

• Fréquencemètre (fig. 7 ) 
Il vous faut disposer d'un cir­

cuit monostable qui fournit 
une impulsion de durée T par 
une action manuelle. Avant de 
lancer l'impulsion du monosta­
ble, faites la remise à zéro RAZ 
du compteur, à l'aide d'un bou­
ton poussoir. Si une fréquence 
fx est présente en entrée pen­
dant la durée T, la porte lais­
se ra passer un nombre 
d'impulsions égal à : 

N égal f , périodes par seconde 
multiplie par T en secondes 

N,mpuls,ons = f x X T 

Comment faire alors pour 
que N reflète la fréquence f, ? 
Tout simplement, en prenant T 
égal à un multiple de 1, 10, 
100, etc. 
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Photo 3 - L'assemblage dont cette photo présente 1~ côté _cuivre. 
peut continuer sur un nombre quelconque d'étages. 

+ 
• • 

fig. 4. - Circuit imprimé du 
module d'affichage. 

0 0 
lx . sv 

JUUUUUù o 

[SJ [61 
DD 
DO 
DD 

0 
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fig. 7. - fréquencemètre. 

•SV 

RAZ ~ 

• SV 

+SV 

T 

r 

fig. 6 . - Comptage du nombre de tours d'un 
train électrique. 

[2] [3] 

LANCEMENT A LA MAIN 

DE LA TEMPORISATION T 

, SV 

RAZ 

-SV [IJ [ê] @] cg] + SV 

+ B C D A masse 
,SV 1Kn RAZ <] 

• 0 
RAZ 

f ig S. - Implantation des 160 O. 
SORTIE ENTREE 

c:o,,,posants 
( EXTENSION POSSIBLE 1 

PHOTODIODE 
fig. 8. - Compteur du nombre de tours 

OAP12 
d'un bobinage. 
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Photo 4 . et 5. - Pour compter le métrage des pelotes. on fait pas­
ser le fil entre deux roues maintenues en contact à l'aide d'un res-

sort R. Le support est muni d'une lampe L qui éclaire à travers les 
trous T, la photodiode Ph.D. 

Exemple: 
Soit : 
f, = 990 Hz 

(990 périodes/ seconde) 
si T = O. 1 sec, 
le nombre dï mpulJions 
compté sera : 

N = 990 x o. 1 = 99 

Il suffira alors de se dire 
qu'avec T = 0 , 1 sec. l'affichage 
représentera un nombre de 
dizaines de hertz pour être en 
possession d'un fréquencemè­
tre. La difficulté sera de réaliser 
une période T de 0, 1 sec, très 
exactement. Il faut que la pré-

cision de T dépasse le 1 1/, car 
l'affichage, sensible jusqu· à 99, 
est sensible à une différence 
minimale de 1 '1/, entre les 
mesures. 

• Compte-tours pour bobines 
de fil (fig. 8) 

Le fil en question peut être 
en laine ou en cuivre émaillé 
pour bobinage. Il suffit de per­
cer un trou (ou plusieurs) dans 
un disque tournant, solidaire 
de l'axe dont on veut connaître 
le nombre de tours, et de lan­
cer le comptage après une 
remise à zéro préalable. La bar-

rière lumineuse, formée par 
une LED rouge ou visible en 
général, et la photodiode, 
n'excelle pas en sensibilité. 
Inutile d'utiliser un phototran­
sistor trop sensible, car le dis­
que permet généralement de 
situer la source lumineuse et la 
photodiode très près l'une de 
l'autre. 

Pourquoi percer plusieurs 
trous sur une même circonfé­
rence nous direz-vous? Tout 
simplement pour compenser 
les différences de nombres de 
tours entre les divers engrena­
ges. Si l'on veut compter une 

roue qui tourne trois fois plus 
vite que le disque-témoin, par 
un jeu de roues dentées, il suf­
fit de percer trois trous et de 
donner trois impulsions de 
comptage par tour de disque. 
Dans le sens inverse, il n'y a 
qu'une seule solution: Pour 
compter un moindre nombre 
de tours que celui de la rotation 
du disque, il faut diviser par dix 
une fois de plus, à l'aide d'un 
étage supplémentaire de 
comptage et ajuster à nouveau 
le nombre de trous. 

Georges OAK 
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MODUL TE DE 
LUM ERE 

A 

CE modulateur de 
lumière est""original 
à plus d'un titre. 

Tout d'abord il est com­
mande par micro, de ce 
!art il n'exige aucun bran­
c:nement sur le secteur et 
pourra ainsi être complè­
tement isolé pour assurer 
la parfaite sécurité des uti­
lisateurs. 

l 'automatisme a permis 
d e miner complètement 
les commandes. Plus de 
reglage de niveau, plus de 
réglage pour les couleurs, 
ces ré glages restent 
cependant ajustables et 
restent, à l ' intérieur à la 
disposition de l'utilisateur. 
la plage de fonctionne­
ment dynamique s'étale 
d'une voix chuchotée à 
celle d 'une enceinte de 
forte puissance. 

le système de com­
mande automatique de 
gain est ici particulière­
ment original puisqu'il ne 
fait pas appel à la parole 
mais à l'information de 
sortie du modulateur qui 
est la lumière. Une lumière 
Page 11• · NO 1625 

que nous n'utilisons d'ail­
leurs pas directement. 

Une utilisation saison­
nière de ce modulateur : 
l'animation de l'arbre de 
Noël. Vous recouvrez le 
bas du sapin de papier 
d'aluminium ménager 
froissé, et vous placez 
trois lampes de couleur, 
une verte, une rouge et 
une bleue au pied de cet 
arbre, les lampes étant, 
bien sur, branchées sur le 

Ondt""S sonores 

))) 
fy1icro Ampli 

CAG 

ATIQ E 
SAC 

modulateur. Stupéfaction 
des enfants (et des gran­
des personnes) qui verront 
s'animer le sapin à la moin­
dre parole ... 

Synoptique 

L'information d'entrée de ce 
modulateur de lumière est une 
pression acoustique. L'onde 
frappe un microphone dynami­
que relié à l'entrée d'un préam-

~ 1 
j\_ f 

-- - - - - - -, 
' ,-·,. 

' ---- -: . ', 
j ' --- ' ----------

_r 1 
Filtres Nive-au 

plificateur. Ce préamplificateur 
attaque ensuite un second 
étage à gain variable. Nous 
trouvons alors les trois (ou 
quatrel filtres sélectionnant les 
fréquences. A la sortie de cha­
que filtre, un potentiomètre 
ajuste l'équilibre de la réponse 
des lampes en fonction du type 
de musique et du contenu 
spectral du signal. Les triacs de 
sortie, classiques, alimentent 
des lampes. Aux bornes des 
triacs. nous avons un réseau de 
résistances qui extraient la ten­
sion de sortie pour la réinjecter 

))) 

Triac 



dans le circuit de commande 
automatique de gain. 

Ce schéma montre l'absence 
de connexions entre le généra­
teur de sa,,. la chaîne de repro­
duction soncre et le modula­
teur. 

Schéma de 
principe 

Le schéma a été divisé en 
deux sections. La première, 
c'est la section préamplifica­
tnce. 

Le microphone utilisé est du 
type dynamique. C'est un 
micro dont la résistance en 
continu est donnée, cette 
résistance étant celle du bobi­
nage solidaire de la membrane. 
Comme le microphone est â 
basse impédance, nous avons 
utilisé un étage à base com­
mune, étage présentant une 
faible résistance d'entrée. Le 
courant continu d'émetteur 
passe dans l'enroulement du 
micro, ce courant provoque 
peut-être un léger déplace­
ment de la membrane, ce 
déplacement est en réalité 
insensible et, comme on 
n'exploite pas ici la qualité du 
signal, l'apparition d'une dis­
torsion est sans importance. 

La base de T1 est mise à la 
masse par un condensateur de 
2 u F. La polarisation est auto­
matique, elle est assurée par la 
résistance de 4,7 MS2 installée 
entre le collecteur et la base de 
T, . La tension de collecteur est 
fixée en principe à la moitié de 
la tension d'alimentation, là 
encore, nous ne préciserons 

pas de tension précise, la dis­
torsion ne nous intéresse pas. 

Le circuit amplificateur à 
ya1n variable est constitué d'un 
amplificateur opérationnel. Le 
signal arrive par un filtre passe­
haut constitué de C3 et des 
résistances R3 et Ri qui sont 
en parallèle, ce filtre élimine les 
parasites à la fréquence du 
secteur. 

La polarisation asymétrique 
de circuit intégré est nécessi­
tée par la liaison directe avec le 
filtre passe-bas, le filtre de 
grave. 

Le condensateur c. assure 
la compensation en fréquence 
de l'amplificateur opérationnel. 

+16V 

R8.S,6kll 06 

05 

> 
\41 
1i· 
"' Di 

Le réseau de contre réaction 
est constitué, en continu, de la 
résistance R6 qui assure une 
contre réaction élevée permet­
tant de stabiliser le point de 
fonctionnement de l'ampli. 

En alternatif, le condensa­
teur C6 laisse passer les com­
posantes et nous avons une 
résistance variable constituée 
par la résistance dynamique de 
la diode D,. Lorsque cette 
diode est bloquée, elle se com­
porte comme une résistance 
de très forte valeur, le gain du 
préamplificateur est très faible. 
Lorsqu'au contraire, le transis­
tor T 2 aura fait passer un cou­
rant dans la diode, elle présen-

R10.10Mfi 
A 

RII.IOM/l 
B 

Rl2.10Mfi 
C 

07 

-16V 

tera une faible résistance et le 
gain du préamplificateur sera 
élevé. 

Les points A, B, C sont les 
sorties des triacs. Lorsque les 
lampes sont éteintes, une ten­
sion alternative de 220 V est 
présente sur les trois points. 0 7 
élimine l'alternance négative, 
D6 écrête, la tension résultante 
est redressée par D5 , filtrée par 
C7 . Le potentiomètre P1 dose 
la tension qui va être injectée 
sur la base de T2. Les diodes 
D2 à 04 constituent un seuil 
facilitant le blocage complet de 
la diode D1 • 

La tension de sortie est diri­
gée vers la batterie de filtres. 
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La seconde partie du modu­
lateur est représentée sur la 
figure 3. 

Les filtres sont des filtres 
actifs réalisés suivant le prin­
cipe du filtre à source contrô­
lée. 

Le premier filtre est un 
passe-bas. Il utilise deux tran­
sistors, un PNP et un NPN. Le 
choix de deux résistances dans 
le collecteur de T4 permet de 
disposer en sortie, d'un signal 
d'amplitude suffisante pour 
commander les circuits du 
triac. La structure du filtre est 
classique, deux résistances 
série, une réinjection prise sur 
l'émetteur de T 3 et un conden­
sateur shuntant la base de T3 
et la masse. Ce filtre a une effi­
cacité de 12 dB par octavE!, 
une efficacité double de celle 
des filtres simples utilisés dans 
des modulateurs de lumière 
traditionnels. 

Le premier filtre est accordé 
sur 250 Hz. 

Le second filtre est un 
passe-bande, il est accordé sur 
BOO Hz. Cette fois, nous utili­
sons un montage où la réaction 
est prise sur le collecteur de T 6 • 

Cette fois, nous bénéficions du 
gain du montage. Le choix du 
rapport des résistances déter­
mine la surtension du filtre. Si 
la surtension est trop élevée, le 
filtre se transforme en oscilla­
teur. On retrouve ici la struc­
ture du pont de Wien, R19 et 
C13 constituent un réseau RC 
parallèle et R18 / C12 le réseau 
série. Le réseau résistif est 
constitué par les résistances 
R20 et R21 . Dans le cas où une 
oscillation permanente se pro­
duirait, il faudrait intervenir sur 
le rapport des résistances. 
c·est-è-dire augmenter la 
valeur de R21 (ou réduire celle 
de R20l. 

La polarisation de la base de 
T 5 et celle de T 7 est assurée 
par un pont constitué d'une 
diode zener de 4 ,7 V et d'une 
résistance. La faible résistance 
dynamique de la diode zener 
0 14 permet de mettre è la 
masse les points libres des 
résistances R24 et R 19 pour les 
composantes alternatives. 

Le troisième filtre est un 
passe-haut accordé sur 
2 000 Hz. C'est le filtre d'aigu. 
On retrouve la structure du 
prem er • •tre es resistances 
,-. 116 1!25 
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et les condensateurs ont été 
inversés. 

Les tensions audio-filtrées 
sont alors détectées par les 
diodes de D8 à D9 . Ces diodes 
chargent les condensateurs P2 
à P 4 , potentiomètres ajusta­
bles qui permettront de régler 
l'équilibre de l'effet lumineux 
en fonction de la musique. Par 
exemple, le niveau des fré­
quences hautes étant inférieur 
à celui des fréquences basses 
et moyennes, il faudra pousser 
davantage l'aigu que le grave. 

Les condensateurs C19 à C2, 
assurent l'intégration de la ten­
sion d'attaque des triacs. 

Les triacs ont leur électrode 
de référence reliée au pôle 
positif de l'alimentation, la 
commande se fait par le pas­
sage du courant dans le collec­
teur des transistors de com­
mande. Le courant est limité 
par les résistances de 470 fl.. 
Le pôle positif de l'alimentation 
devra donc être relié au sec­
teur. Nous aurons ainsi 
l'ensemble de l'électronique 
relié au secteur. Comme aucun 
contact galvanique n'est utile 
pour le fonctionnement, il n'y a 
aucun inconvénient à ce que 
l'alimentation «flotte». 

Pour l'électronique, nous 
avons une référence, une 
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masse constituée par le pôle 
négatif de l'alimentation. 

L'alimentation est confiée à 
un transformateur 
12V / 220V. Le secondaire du 
transformateur doit être isolé 
du primaire la tension d'isole­
ment n'a pas besoin d'être très 
élevée, le primaire du transfor­
mateur est branché entre les 
fils sec teurs destinés à I' ali­
mentation des triacs et des 
lampes. 

Réalisation 

La réalisation se fait sur un 
circuit imprimé. Ce circuit ras­
semble tous les composants à 
l"exception du transformateur 
d'alimentation. L' un des com­
posants importants de ce sys­
tème est le capteur. Ce type de 
capteur est un microphone à 
bas prix, tel ceux que l'on peut 
trouver avec des magnétopho­
nes à cassettes. Il n'est pas 
recommandé d'utiliser une 
prise pour micro et d'adapter 
un micro au bout de son câble. 
La raison est simple, ces 
micros ne sont pas obligatoire­
ment isolés avec un soin suffi­
sant. La meilleure solution, la 
plus prudente est de démonter 
le micro pour ne conserver que 

la capsule. Cette capsule sera 
montée à l'intérieur du boîtier, 
quelques trous laisseront le 
passage à l'air. Si vous possé­
dez un microphone entière­
ment en matière plastique, rien 
ne vous empêchera d'utiliser la 
grille de protection du micro. 
Les micros possédant des piè­
ces métalliques susceptibles 
d'être mises au potentiel de la 
masse, sont à éviter. 

Les composants utilisés ici 
sont traditionnels. Pas de 
remarque particulière à leur 
sujet. Si on doit utiliser le 
modulateur de lumière sur une 
charge importante, supérieure 
à 100 W par voie, il est néces­
saire de munir les triacs d"un 
radiateur. 

On choisira des triacs au 
radiateur isolé. Ces triacs pour­
ront alors avoir un radiateur 
commun fixé au coffret, cof­
fret qui à son tour assurera une 
partie de la dissipation. 

Le circuit imprimé pruposé 
est prévu pour quatre voies. Il 
est ainsi possible d'ajouter un 
filtre passe-bande qui pourra 
être accordé sur 1 600 Hz !les 
c ondensateurs de 33 nF 
seront remplacés par des 
condensateurs de 15 nF). On 
ajoutera le triac et les éléments 
de commandes que l'on trouve 
sur les trois autres voies. 

Mise en service 

On commencera par souder 
les fils du micro puis par bran­
cher les lampes de sortie. Une 
remarque, si le filament ou le 
circuit de l'une des lampes est 
ouvert, le système de com­
mande automatique de gain ne 
fonctionnera pas parfaitement, 
il faut en effet la somme des 
trois tensions pour assurer les 
effets visuels demandés. 

Le réglage se fait avec une 
musique d' intensité moyenne. 
On agira sur le potentiomètre 
P1 pour obtenir un fonctionne­
ment dynamique correct. Lors­
que les trois lampes sont allu­
mées, leur intensité doit être 
moyenne. Comme ce système 
possède plusieurs constantes 
de temps, il faut un certain 
temps de récupération entre le 
moment ou un son violent aura 
cessé et celui où le système se 
mettra en œuvre avec un 
niveau sonore plus faible. Pour 
les réglages, on utilisera un 
tournevis correctement isolé et 
il faudra à tout prix éviter de 
manipuler directement le cir­
cuit. L'électronique est au 
potentiel du secteur. Atten­
t ion ! Une fois le circuit en 
boîte, en prenant des précau­
t ions d'isolement nécessaires. 



et que la boîte aura été refer­
mée, le danger aura été éli ­
miné. 

Le fonctionnement à partir 
du moment où tout est réglé 
est absolument automatique. 
Quelques points de détail peu­
vent être revus. On pourra 
jouer sur les constantes de 
temps de la commande auto­
matique de gain pour modifier 
le comportement dynamique 
de l'ensemble. De même, la 
valeur des condensateurs C19 
à C21 pourra être adaptée en 
fonction de la vitesse de varia­
tion de lumière désirée. 

Le montage présenté ici 
fonctionne maintenant depuis 
plus de trois ans sans aucun 
problème mis à part le chan­
gement de l'une des lampes. 

Vous êtes maintenant prêts 
à commencer le montage, véri­
f iez que vous avez assimilé 
tous les détails de fonctionne­
ment, de façon qualitative de 

façon à ce qu'éventuellement 
vous soyez à même de retrou­
ver une erreur. Les erreurs de 
câblage sont en effet fréquen­
tes, une diode est très vite 
inversée. Avant de commen­
cer, vérifiez sur nos schéma la 
coïncidence entre le schéma de 
principe, celui du circuit 
imprimé, l'implantation des 
composants et la liste des 
composants. Si l'une des don­
nées ne correspond pas tout à 
fait avec les autres, une erreur 
de dessin s'est peut être 
subrepticement glissée ... 

Nous avons suggéré une uti­
lisation avec un arbre de Noël, 
libre à vous de faire ce que 
vous voulez de ce modulateur, 
Joyeuses Fêtes tout de même, 
qu'elles soient de Noël ou 
autre ... 

D.T. 

Liste 
des composants 

R1 : résistance 4,7 MS2 
R2, 23, 22 : résistance 4 7 kS2 
R3, 9 : résistance 220 kS2 
R4 : résistance 100 kS2 
R5, 1e, 1 , 19: résistance 10 kS2 
R6 : résistance 1,5 M.f2 
R10, 11 , 12 : résistance 10 MS2 
R13, 14, 11, 24 : résistance 
22 kS2 
Re 15 20 25 : résistances 5,6 kS2 
R1~, ; 1 ,'26 : résistance 2,7 kS2 
R21, 2e, 29 : résistance 4 70 S2 
C1, 18 : condensateur chimique 
47O µ F 25V 
C2, s, 6, 1 : condensateur chimi­
ques 2 µF 16V. 
C3 : condensateur mylar ou 
céramique 4,7 nF 
C4 : condensateur céramique 
47 pF 
Ca, 9 : condensateur 27 nF (ou 
33 nF) 

C10, 14, 11, 19, 20, 21 : conden­
sateurs 1O µ F 16V. 
C 11 : condensateur mylar 
68 nF. 
C1 2, 13 : condensateur 33 nF 
lou 27 nF) 
C1s, 16 : condensateur mylar 
ou céramique 2,2 nF 
D1 , 15, 16, 11, 1e diodes 
1N 4001 
D2, 3 , 4, s, s, 1, a, 9, 10, 12 , 13 : 

diodes 1 N 4 148 ou 1 N 914 
Du: diode zener 4,7 V 
T1 . T2 , T3 , Ts , T1 , Tg, T10. T11 : 
transistors NPN BC 548B ou 
équivalent. 
T4, T6, T8 : transistors PNP 
BC 558 ou équivalent. 
Triacs : TXAL 226C Silec ou 
équivalent 
Microphone, transformateur 
220 V/ 12 V 100 mA, cordon 
secteur, circuit imprimé. 
P1 : potentiomètre ajustable 
500000 S2 
P2, 3 , 4 : potentiomètres ajus­
tables 4 7 OOO.Q 

22 bons oscilloscopes conçus p9ur durer 

1 D 61 A 1 

10 MHz -
2 voles -
sens1b1hlé 
10mV/cm 
a 5 V/cm -
ecran 8 x 10 cm -
prec,s,on 5 '11, -

1 D 32 
10 MHz - 2 voies -
sens,bih1é 10 mV/cm à 5 V/cm -
ecran 5,6 x 7 cm - prec,sion 5% 

5156,76 F* 

A MEMOIRE 
10 MHz - 2 voles -
sens,bih1é 
10mV/cm 
è SV/cm -
écran Bx 10cm -
précision 5 '11, -

9125,76 F* 

ID 67 Al 
25 MHz -
2 voies -
sens,b,hle 
1 mV/cm 
aSO V/cm­
écran 8 x 10 cm -
préc,s,on 3 % 

A Paris 
ACER 42 bis rue de Chabrol 
75010 Paris Tél. 770.28.31 
CIBOT 1-3 rue de Reuilly 
75580 Paris Cédex 12 Tél. 343.66.90 
OMNI TECH 15 rue Camille Flammarion 
75018 Paris Tél. 25762.80 
PENTASONIC 5 rue Maurice Bourdet 
75016 Paris Tél. 524.23.16 
REUILLY COMPOSANTS 79 bd Diderot 
75012 Paris Tél. 628.70.17 

• Garantie totale 1 an 
• Entretien assuré par Tektronix 
• Délais de livraison respectés 

< tiN!t>· 

GROUPE TEKTRONIX c: 
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LE MAGNETOPHONE 
A CASSETTE 

DUAL 

C 939 

AVEC le 919 sorti il y 
a quelques années, 
la firme de la Forêt 

Noire relançait une série 
de magnétophones, en 
adoptant cette fois, la cas­
sette comme mémoire de 
l'information musicale. Le 
939 descend du 919, ne 
serait-ce que par sa réfé­
rence. Que se cache-t-il 
derrière cette nouvelle 
référence 7 C'est ce que 
nous allons tenter de vous 
faire découvrir. 

Présentation 
Si les constructeurs japonais 

peuvent, à quelques excep­
tions près, être taxés d'un 
manque d'originalité sur le plan 
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de la présentation, Dual offre, 
avec son 939 un produit que 
l'on peut qualifier de personnel. 
c· est à la fois une platine clas­
sique, telle que celles que l'on 
construisait dans les d~buts de 
la cassette HiFi; c'est aussi un 
frontal ; grâce à des pieds 
amovibles, c·est également un 
magnétophone qui peut s·ins­
taller, sa façade inclinée vers 
l'utilisateur, avec trois angles 
au choix, et enfin, vous pourrez 
accrocher cet appareil au mur, 
comme une gravure. Que dési­
rer de plus 7 

Comme les tourne-disques 
de ce constructeur, le C 939 
dispose d'un couvercle que l'on 
mettra ou non. les charnières 
sont livrées, non montées. dans 
remballage. Le couvercle est. à 
votre avis, un accessoire 
important: il est beaucoup 

plus facile d'enlever la pous­
sière d'un couvercle, même de 
plexiglass que sur une façade 
encombrée de boutons. 

La platine est montée sur un 
socle, à la manière des tourne­
disques. Le socle de notre 
modèle est noir, il est égale­
ment disponible en noyer. La 
platine elle-même est noire et 
en aluminium anodisé ; les 
commandes mécaniques et le 
tiroir de la cassette sont instal­
lés sur la gauche alors que 
r électronique. suivant la tradi­
tion est restée sur la droite. 
Une différence avec beaucoup 
de magnétophones, les vu­
mètres ont été remplacés par 
des échelles de diodes qui sont 
montées sur un tiroir incliné. 
Diodes vertes pour la plage 
autorisée, rouge pour la zone 
interdite. 

Fonctions 

Comme le 919, le 939 est un 
magnétophone à double sens 
de lecture. Une fois la lecture 
terminée dans un sens, il repart 
danslautre, à condition que la 
touche de défilement continu 
ait été enfoncée. Cette touche 
est inactive pour r enregistre­
ment, une précaution contre 
les erreurs d'enregistrement. 
Le constructeur tient aussi 
compte du fait que I' enregis­
trement sur l'amorce est 
impossible et qu'il est préféra­
ble de recommencer manuelle­
ment I" enregistrement dans 
r autre sens. L'enregistrement 
est en effet possible dans les 
deux sens. 

Par contre, la lecture est 
continue à la demande, à cha-



t 

s 

que extrêmité, un « senseur » 
détecte la fin de la cassette et 
engage la lecture en sens 
inverse. 

La mise sous tension du 
magnétophone est combinée 
avec la commande du défile­
ment. Une fois la touche de 
défilement (lecture, avance ou 
retour rapide) enfoncée. la 
vumètre manifeste sa volonté 
d'annoncer un niveau. une 
diode indique, pour la lecture le 
sens choisi: un voyant éclaire 
l'intérieur du logement de la 
cassette pour permettre de 
visualiser le contenu de la cas­
sette : le compteur bénéficie 
aussi de cet éclairage. Donc, 
quelques détails révélateurs 
d'une rare attention accordée à 
l"utilisateur. 

Les entrées ligne et micro 
sont mélangeables, ce qui per­
met de commenter une musi­
que en maintenant la musique 
de fond, ou encore, d'accom­
pagner avec un instrument, 
une musique enregistrée sur 
disque. Quatre potentiomè­
tres: deux pour les entrées 
lignes, deux pour les entrées 
micro. Les prises d'entrée et de 
sortie sont au standard OIN et 
américain : on voit ainsi la 
vocation internationale de Dual 
qui destine ses produits à tous 

a b 

les possesseurs d"un matériel 
qui n'est pas obligatoirement 
aux normes OIN. 

Pour la sélection du type de 
bande, nous n'avons pas de 
sélecteur automatique pour le 
chrome, ce qui est tout de 
même dommage. Par contre, 
la simplification des sélections 
est offerte par un commuta­
teur à trois touches : une pour 
chaque type de bande. Il ne 
reste qu'à souhaiter qu'un qua­
trième type de bande ne fasse 
pas son apparition. 

Bien entendu, le Dolby a été 
incorporé. Un peu particulier, il 
assure deux fonctions : celle du 
traitement des émissions 
Dolby MF et la fonction essen­
tielle qui est de coder et de 
décoder des enregistrements 
magnétiques. Le décodage des 
émissions Dolby n'est pas uti­
lisable en France, mais aux 
Etats- Unis. La fonction déco­
dage des émissions Dolby éli­
mine le Dolby à l'enregistre­
ment. Les potentiomètres de 
réglage de niveau ligne sont 
également mis hors service. 
Les émissions Dolby sont pré­
cédées d'un signal continu à 
400 Hz servant à donner la 
référence pour le décodage. 
Sur la 939, nous avons deux 

j 

k 

potentiomètres ajustables qui 
remplacent les deux curseurs. 

Pas de potentiomètres 
linéaires pour le réglage du 
niveau de sortie mais des petits 
ajustables commandables par 
tournevis. Même remarque 
pour le niveau de sortie cas­
que, un peu plus maniable. 

Pour la prise casque, le stan­
dard américain a été utilisé: 
une prise jack est employée. 
Pour les micros, nous avons 
des prises stéréophoniques. 
Avec des microphones à 
condensateur, on dispose, sur 
la prise intermédiaire du jack 

· (entre masse et boutl d'une 
tension de sortie de 20 V. 

Le contrôle de l'enregistre­
ment est confié à deux indica­
teurs à diodes qui assurent la 
fonction indication de crête ou 
VU. Pour faciliter l'utilisation, 
nous avons un limiteur évitant 
la saturation. 

Les annonces publicitaires 
ou autres sont une plaie pour 
les preneurs de sons radiopho­
niques. La mode est au sup­
presseur de « parasites ». Ce 
suppresseur, c· est un bouton 
qui, pendant la lecture permet 
d'effacer un passage. Un bou­
ton de sécurité et un potentio­
mètre analogue à un potentio­
mètre de surimpression sont 

Photo A : 
a Indicateur de direction 
b Indicateur de niveau 
C Indicateur de direction 
d Indicateur Dolby 
e Commutateur crête/vu 
f Voyant d'enregistrement 
g Niveau de sortie 
h Dolby radio 

Niveau casque 
j Niveau enregistrement ligne 
k Niveau enregistrement micro 
1 Effacement 
m Prise micro gauche et droite 
n Prise casque 
0 Limiteur 
p Dolby et Dolby MF 
q Type de cassette 
r Touches de défilement 
s Ejection 
t Mémoire 
u Compteur 

là. Le potentiomètre com­
mande le niveau de l"efface­
ment donc le niveau audio res­
tant impressionné sur la bande. 

Le compteur possède une 
mémoire et trois chiffres. La 
sortie de la cassette est ralen­
tie par un système visqueux. La 
touche d'éjection commande 
automatiquement l'arrêt du 
magnétophone. Pas besoin 
d' intervenir sur la touche 
d'arrêt. 

Une conception générale 
particulièrement bien pensée. 
On pourrait juste. reprocher à 
cet appareil de ne pas possé­
der de lecture de repérage en 
avance rapide ... 

Etude technique 

Deux parties pour cette 
étude : une électronique et une 
mécanique. 

La mécanique d'abord. Le 
moteur est à courant alternatif. 
Dual construit des moteurs de 
tourne-disques depuis fort 
longtemps. Cette firme sait 
donc construire des moteurs 
qui ne vibrent pas (équilibrage 
dynamique) et dont le rayonne­
ment magnétique est faible 
(expérience des phonocap­
teurs magnétiques). 
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Courbe A. - Courbe de réponse avec cassette Agfa S.F.D. (ferl. 
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Courbe B. - Courbe de réponse avec cassette au chrome. 
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Courbe C. - Courbe de réponse du Dual C939 avec cassette Agfa Carat. 
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Le moteur est du type syn­
chrone asynchrone ; le rotor 
est du type à cage d'écureuil. 
Sur ce rotor un aimant est ins­
tallé. Une fois que la section 
asynchrone a assuré le couple 
de démarrage, l'entraînement 
se fait sur le mode synchrone, 
l'aimant s'accroche sur le 
champ tournant du moteur. 

Une courroie plate assure la 
transmission du mouvement à 
un volant d'inertie solidaire de 
l'un des cabestans. Le second 
cabestan est entraîné en sens 
inverse: il ne possède pas de 
volant d'inertie mais la lon­
gueur de courroie libre, entre 
les deux cabestans, est très 
courte. 

Les mouvements rapides 
sont dûs à des engrenages de 
matière plastique et non de 
glissement. Une limitation de 
couple peut intervenir au 
niveau de la poulie solidaire du 
moteur. En cas de panne ou de 
blocage. 

La détection de l'arrêt est 
optoélectronique. Un disque 
percé est entraîné par la rota­
tion de l'un des axes, un pho­
toé lém ent d'un côté, une 
lampe de l'autre et le tour est 
joué. L'électronique fera le 
reste. 

L'embray age des galets 
presseurs est assuré par un 
disque inspiré de ceux que r on 
trouve au centre des tourne­
disques automatiques. Un dis­
que qui sert de came . 

Les têtes sont montées sur 
un tiroir coulissant, mis en 
place par pression, sur la tou­
che de lecture. Le choix de la 
direction du transport de la 
bande est sélectionné par la 
came . 

Au moment de l'inversion de 
marche, la tête ne revient pas 
en place. Il y a commutation 
des enroulements des têtes et 
inversion du galet presseur. 

Electronique 

Entrée micro. Les prises sont 
m unies d'un interrupteur 
interne. Cet interrupteur sert à 
diriger sur les deux préamplifi ­
cateurs le signal d'un seul 
micro. Cela permet de n'utiliser 
qu'un seul micro pour des 
commentaires qui ne gagne­
ront rien à être transmis en sté-



Photo B. - Moteur à courant alternatif, transformateur à circuit coupé, système optoélectronique de 
détection de mouvement, un seul volant d'inertie pour deux cabestans. Une mécanique bien pensée 
et réalisée. 

réophonie. Les résistances de 
10 000 ohms, R 140 servent 
pour l'alimentation d'un micro 
à condensateur. Elles servent 
aussi de résistance de limita­
tion. lorsqu'un jack mono est 
en place. le contact d'alimenta­
tion est mis à la masse. 

Le préamplificateur micro 
est à deux transistors. Il est 
intéressant de noter que le 
constructeur n' a pas été 
rechercher r économie et quïl 
utilise des préamplificateurs 
séparés pour l'enregistrement 
et pour la lecture. 

La tension de sortie du 
préamplificateur est dirigée sur 
les potentiomètres assurant le 
mélange. Le préamplifica teur 
T 4 145 et T 4 146 sert pour 
l'entrée ligne. Le gain de ce 
préam'phf1cateur est variable. 
Lorsque la prise DIN e~ en ser­
vice, un interrupteur interne 
assure un gain important en 
modifiant le taux de contre­
réaction de r éta{le. Dans le cas 
contraire. l'étage sert d'adap­
tateur d'impédance. T 4163 
est le second transistor de 
mélange. Le mélange se fait 
dans la résistance commune 
de collecteur R 4172. 

Dolby radio : T 4 1 64 est un 
préamplificateur pour la radio 

Dolby. Le réglage de niveau est 
confié à un potentiomètre 
indépendant. 

La commutation est assurée 
par la plaquette repérée Il sur 
le schéma. 

Effacement : Le transis­
tor T 4 165 est un émetteu·r 
commun dont la tension de 
base est fixée par un potentio­
mètre. Ce transistor est monté 
en série avec r oscillateur 
d'effacement. Lorsque l'inter­
rupteur « Erease » est fermé, 
l'oscillateur est alimenté au 
travers de la diode D 4225 par 
une tension ajustée par 
R 4195. Si la tension est maxi­
male, il y a effacement total, si 
la tension est plus faible, on 
aura un effacement partiel. 

Dolby : Le circuit Dolby est 
représenté dans le cadre IV. il 
s'agit d'un Dolby à circuit inté­
gré de signetics, un classique. 

Le circuit Il comporte les élé­
ments de sélection du type de 
bande magnétique, le sélecteur 
Dolby et le limiteur. Ce dernier 
circuit est constitué de deux 
transistors. le dernier sert de 
shunt et met à la masse les 
tensions audio passant par la 
résistance R 4206 et venant 
du préamplificateur mélan­
geur. point D. 

Sélection de bande : T 
4220 est commandé par le 
commutateur de bande au fer. 
Il assure la commutation de la 
constante de temps de lecture 
(70 µs pour le chrome, 120 
pour le fer). 

La commutation des cons­
tantes de temps de circuits 
d'enregistrement est confiée, 
ce qui n'est pas une solution 
très fréquente, à des diodes. 
D 220 et 21 que l'on fait 
conduire ; lors de la conduction 
leur résistance dynamique très 
faible est mise à profit. Une 
seule tension permet d'assurer 
la sélection pour les deux 
voies : résultat : économie de 
contacts. 

Vumètres : l'indication de 
niveau est confiée à des affi­
cheurs à lignes de diodes élec­
troluminescentes. Ces diodes 
sont commandées par un cir­
cuit du type UAA 180 bien 
connu. La détection du signal 
audio se fait par D 4224 et 
23 montées en doubleur ; 
C 4230 assure la mise en 
mémoire de la crête. La fonc­
tion Vumètre consiste à ralen­
tir le fonctionnement. La 
détection dé crête subsiste. 
mais le potentiomètre R 4236 
et le condensateur C 43 10 se 

chargent du ralentissement de 
«l'aiguille » lumineuse. Avant 
le préamplificateur de l'indica­
teur de niveau, nous avons un 
circuit passif assurant une 
préaccentuation des aigus par 
C 4226 et du grave, ce qui per­
met d'assurer une bonne pro­
tection lors des surcharges aux 
deux extrémités du spectre. 

Sortie : Le préamplificateur 
de sortie utilise quatre transis­
tors ; il se charge en effet 
d'attaquer la sortie casque et la 
sortie ligne. Un montage à 
structure complémentaire 
identique à celle d'un ampli de 
petite puissance. 

Un circuit de silencieux est 
représenté dans le bloc VII. un 
amplificateur dont le grand 
gain est utilisé pour générer 
une constante de temps 
importante. Un relais assure le 
passage ou la coupure du 
signal. 

Côté sécurité, ou arrêt auto­
matique, nous trouvons, le 
photodarlington ZMX 140 
éclairé par sa lampe. Les im­
pulsions sont détectées par 
D 4290 et 91 . T 4290 com­
mande T 4291 qui à son tour 
attaque le solénoïde. Le 
contact mémoire. présent sur 
le compteur, assure une com­
mande rapide du solénoïde. 

Réalisation 

Comme vous avez sans 
doute pu le noter à l'examen du 
schéma. l'électronique est 
construite sur une base modu­
laire. Une série de ci rcuits 
imprimés munis de connec­
teurs et enfichés sur le circuit 
de base et fixés mécanique­
ment. 

L'électronique est enfermée 
dans un carter de tôle zinguée 
solidement fixée. L'électroni­
que est d'un accès difficile, à 
moins de ne connaître la clé qui 
en r occurence serait plutôt une 
pince, le constructeur utilisant 
des pattes pliées assurant un 
parfait blocage. Ce que nous 
avons donc pu voir de I' élec­
tronique est d'une présenta­
tion parfaite. Pas de fils qui se 
promènent en tous sens : ils 
sont peu nombreux. Les résis­
tances sont des modèles spé­
ciaux pour ci rcuits imprimés ; 
tous les composant s sont 
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d'origine européenne, ce qui ne 
devrait pas poser de problème 
de remplacement. L'indicateur 
de niveau est constituée de 
façon originale, ; Le châssis est 
en matière plastique; Il est 
articulé sur des pattes en arc 
de cercle et maintenu par des 
cordes d'acier... Les quelques 
circuits intégrés, il n'y en a que 
quatre, sont montés sur sup­
ports. 

Sur le plan mécanique, la 
réputation du constructeur est 
parfaitement justifiée, les piè­
ces sont robustes, parfaite­
ment protèges contre la corro­
sion. La présentation de cette 
section ne souffre pas de criti­
que, un bon point. 

Donc, une construction 
d'une qualité certaine, le cons­
tructeur ne semble pas avoir 
cherché l'économie à tout 
prix! 

Mesures 

La sensibilité de l'entrée 
micro est de 0 ,28 mV. la satu­
ration est atteinte pour une 
tension d'entrée de 28 mV, 
valeur pour laquelle le taux de 
distorsion est de moins de 
0 ,5 1/,. 

Sur l'entrée ligne, nous 
avons une sensibilité d'entrée 
de 68 mV la tension de satura­
tion étant supérieure à 3 V. 

Le limiteur permet à la ten­
sion d'entrée de varier entre 
0 ,28 mV et 22 mV; pour 
22 mV, l'enregistrement se fait 
avec une indication de + 3 au 
Vumètre. 

Le temps de bobinage rapide 
d'une cassette C 60 est de 
54 secondes. une bonne per­
formance; le compte ur 
annonce alors 497. très bonne 
utilisation des trois chiffres. 

La précision de vitesse est 
de - 0 , 1 '!. dans un sens, 
+ 0,07 1/, dans l'autre, nous 
tombons dans les tolérances 
d'enregistrement de la cas­
sette étalon. 

Le taux de pleurage et de 
scintillement est, en mesure 
pondérée de 0 .17 ¼ dans un 
sens et de 0 , 1 ¼ dans l'autre, 
deux très bonnes valeurs à 
mettre à l'actif de cet appareil. 

Nous avons utilisé pour ces 
tests des cassettes Agfa; au 
fer, au chrome et fer/ chrome, 
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des cassettes C 60 (C 60 + 6) 
pour la cassette super ferro 
dynamic. , 

Le niveau de sortie varie sui­
vant les trois cassettes; il est le 
plus élevé pour la cassette au 
chrome: 0 dBm soit 775 mV. 
Pour le fer, nous avons - 2 dB 
et pour le fer/ chrome - 3 dB. 

Le taux de distorsion harmo­
nique mesuré au O dB de l'indi­
cateur d'enregistrement est de 
1 ¼ pour la cassette au fer, de 
2,6 ¼ pour le chrome et de 
1, 8 '/ , pour la cassette 
fer/ chrome. La surmodulation 
possible pour atteindre 3 ¼ de 
distorsion est de 8 dB pour la 
cassette au fer, de 1,5 dB pour 
celle au chrome et de 2,5 dB 
pour la cassette fer/ chrome. 

Nous avons, pour ces cas­
settes, un rapport signal sur 
bruit maximal de 64 dB pour le 
fer, 60,5 pour le chrome et de 
59,5 pour la cassette à double 
couche. Ces valeurs sont don­
nées pour 3 ¼ de distorsion, en 
mesure pondérée et réducteur 
de bruit Dolby en service. Si on 
effectue l'enregistrement à 
0 dB, on aura un rapport signal 
sur bruit de 60,5 dB avec la 
cassette chrome, 5 7 avec la 
cassette fer/ chrome et de 
56 dB avec la cassette fer. 

Ces valeurs ne tiennent pas 
compte des caractéristiques 
d'enregistrement aux fréquen­
ces hautes qui sont meilleures 
pour les cassettes fer/ chrome. 

L'efficacité du réducteur de 
bruit Dolby est de 8 dB. 

Les courbes de réponse sont 
données sur les courbes A. B. 
C. Les valeurs relevées sur les 
deux voies sont sensiblement 
identiques. 

La bande passante pour la 
cassette au fer est de 40 Hz à 
15 000 Hz, pour le chrome 
nous avons une bande pas­
sante de 40 à 16 500 Hz et 
pour la cassette fer/ chrome de 
40 à 16 000 Hz. 

Conclusions 

Qualité de la fabrication, 
bonnes performances dans 
l'ensemble, possibilités d'utili­
sation nombreuses, fonction­
nalité de l'appareil, multiples 
systèmes d'installation, pré­
sence d'un couvercle font du 
939 un appareil particulière-

Photo C. - Une électronique modulaire, un châssis articulé acœs• 
sible, une fois un capot d'acier enlevé. 

ment agréable d'emploi. La 
valse des diodes. LED consti­
tuera un élément visuel de pre­
mier choix. Un détail peut être 
mais si on sait qu'il est aussi 
vumètre que crêtemètre, on se 
rendra compte de l'attention 
prêtée par le constructeur à 
une utilisation efficace du pro­
duit. 

Etienne LEMERY 

Caractéristiques 
techniques 

Précision de la vitesse : mieux 
que 1 1/, 

Pleurage et scintillement : lec­
ture 0 , 1 ¼; enregistrement 
+ lecture O. 14 ¼ 

Bande passante : cassette au 
fer : 20 à 14 000 Hz ; au 
chrome : 20 à 16 000 Hz ; 

fer / c h r ome : 20 à 
17 000 Hz 

Taux de distorsion : fer : moins 
de 1,2 ¼ à 333 Hz ; chrome : 
mo ins de 1 ,8 '/,; 
fer/ chrome: m'oins de 1 ¼ 

Rapport signal / br.uit : fer : 
mieu x que 63 dB avec 
Dolby ; chrome mieux que 
63 dB avec Dolby; 
fer/ chrome : mieux que 
65 dB avec Dolby 

Entrée : r11icro : 0,3 mV / 
10 000 f2 ; radio: 
0,3 mV/ 10 000 .f2; ligne, 
prise RCA : 70 mV 82 kS2 

Sor t i e : Oin : 0 à 
700 mV / 1,8 kS2; ligne 0 , à 
700 mV / 1,8 k!2 ; casque : 
de 4 à 2 000 f2 

Temps de bobinage pour 
C 60 : moins de 60 secon­
des 

A limentation : 110 à 125 V et 
220 à 240 V 

Consommation 35 W 



Les transformations 
de l;enregistrement 

magnétique 

L'ENREGISTREMENT des 
images en noir et blanc 
et couleur sur un sup­

port magnétique n'a été prati­
quement possible qu'en modi­
f iant la disposition des élé­
ments habituels du magnéto­
phone employé pour l'enregis­
trement des sons. Les têtes 
magnétiques ne sont plus 
fixes ; elles sont mobiles, dis­
posées sur un tambour tour­
nant et viennent inscrire une 
succession de pistes obliques 
parallèles sur la surface de la 
bande défilant à vitesse cons­
tante. 

Cette bande est, d'ailleurs 
généralement de largeur plus 
grande que celle de la bande 
magnétique-son ; son enduit 
doit être de haute qualité. Il 
n'est plus nécessaire ainsi de 
fai re défiler la bande à une très 
grande vitesse pour inscrire 
des signaux aux fréquences 
très élevées de l'ordre de plu­
sieurs MHz. C'est seule la 
vitesse relative de déplace­
ment des têtes mobiles par 
rapport à la surface de la 
bande, également mobile, qui 
joue le rôle essentiel (fig. 1 ). 

La qualité des résultats 

• V 

obtenus à l'aide de ce procédé 
à balayage hélicoïdal ou trans­
versal est bien connue. Les 
images obtenues dans les stu­
dios de télévision sont compa­
rables à des images de cinéma. 
et même les vidéo-cassettes 
d'amateurs assurent facile­
ment des images agréables. 

Malheureusement, le prix 
des bandes magnétiques né­
cess a ires (bobines ou 
cassettes> est beaucoup plus 
élevé que celui des bandes-son 
en raison de leur largeur et sur­
tout de leur qualité. La durée 

" eo 
d' enregistremen,. avec une 
cassette normale demeure 
également assez réduite, et 
dépasse rarement une demi­
heure à 1 heure; les bandes à 
cartouche 1 / 2 pouce à stan­
dard EIAJ permettent ainsi 
d'enregistrer 55 minutes au 
maximum. 

L' inconvénient est surtout 
gênant pour les amateurs ou 
les professionnels qui veulent 
conserver des bandes enregis­
trées au lieu de les effacer plus 

· ou moins rapidement après 
l'inscription. 

7 

Fig. 1. - Disposition des pistes sur une bande magnétique vidéo : 
3 , pistes ; 4 , piste de contrôle ; 7, piste de son ; 8~ bande de 
garde ; 9. piste vidéo. 

L'enregistrement 
longue durée 

Les premiers magnétopho­
nes utilisaient des bandes 
magnét iques mono-piste 
d ' épaisseur rela tivemen t 
grande, de sorte que les bobi­
nes ne pouvaient contenir 
qu'une longueur assez réduite. 
La vitesse de défilement était 
élevée, et de I' ordfe de 1 9 à 
38 cm/ seconde. Non seule­
ment ces bandes étaient coû­
teuses. mais ne permettaient 
qu'un enregistrement de durée 
réduite à une 1 / 2 heure. par 
exemple, pour une bobine de 
diamètre moyen. 

On a utilisé ensuite des 
magnétophones pouvant ins­
crire 2 ou 4 pistes, sinon 8, sur 
bande de même largeur et 
d'épaisseur plus faible. Non 
seulement, le prix de revient 
était abaissé, mais on pouvait 
obtenir une durée d' enregistre­
ment beaucoup plus longue à 
égalité du diamètre de la 
bobine, et même en stéréo­
phonie. 

L'avènement des cassettes 
renfermant une bande magné­
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tique de largeur plus faible, 
avec enregistrement à 2 ou à 
4 pistes pour la stéréophonie, 
et une vitesse de défilement 
réduite à 4,75 cm/ s a encore 
amélioré les résultats dans ce 
domaine. 

La même tendance se mani­
feste dans r enregistrement 
des images pour les vidéo-cas­
settes, tout en conservant le 
principe du système d'enregis­
trement à bandes obliques. 

Nous voyons ainsi apparaître 
des magnétoscopes à vidéo­
cassettes pouvant inscrire au 
minimum plus de deux heures 
de programme-couleur sans 
changer de cassette, en assu­
rant ainsi une réduction très 
importante du prix de revient 
des enregistrements. 

Le premier appareil de ce 
genre semble avoir été étudié 
par Grundig avec son vidéo­
cassette VCA 4000 à longue 
durée. Philips, de son côté, a 
étudié un modèle N 1700 per­
mettant d'enregistrer et de 
reproduire en continu un pro­
gramme de 130 minutes. 

Avec une cassette VC 30 du 
type habituel.' on obtient ainsi 
65 minutes au lieu de 30. 
97 minutes au lieu de 45 avec 
cassette VC 60. L'amélioration 
obtenue est de l'ordre de plus 
du double, et le prix de revient 
réduit de moitié. 

Les premiers modèles de ce 
type sont établis suivant le 
standard PAL ; ies appareils en 
version SECAM seront sans 
doute disponibles au début de 
1978. 

Cette augmentation de la 
durée est obtenue d' une 
manière logique, en réduisant 
la vitesse de défilement de la 
bande à 6 , 56 c m / à la 
seconde; la largeur des pistes 
vidéo est également réduite à 
85 micromètres. et leur écar­
tement est modifié. 

Les deux têtes magnétiques 
sont placées à 15 degrés l'une 

1 

~ - / 
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Fig. 2 . - Comparaison des pistes d'enregistrement vidéo dans un 
procédé habituel à droite et• dans un procédé japonais d'enregis­
trement à longue durée à gauche. 

Une autre méthode a t 

étudiée par cette même firrrt 
pour obtenir des inscriptions 
de pistes à haute densité avec 
des magnétoscopes portatifs. 
Ces appareils emploient des 
tambours de têtes magnéti­
ques à balayage transversal, 
c'est-à-dire que le tambour 
rotatif est disposé perpendicu­
lairement à l'axe de la bande. 
Mais, au lieu d'employer un 
tambour à 4 têtes habituel 
dans le système dit « quadru­
plex ». on adopte un tambour 
octaplex comportant ainsi 
8 têtes magnétiques, avec des 
fentes très fines. 

On utilise, en correspon­
dance. une bande magnétique 
étroite à très faible bruit de 
fond, et d'une épaisseur de 
19 11m (fig. 3). 

par rapport à l'autre, pour évi­
ter les phénomènes d'interfé­
rence et de diaphonie entre 
deux pistes adjacentes. La 
piste de contrôle disposée à la 
partie supérieure de la bande a, 
par contre, une largeur de 
0,7 mm, dans le but d'assurer 
une plus grande stabilité des 
images par l'action du circuit 
de synchronisation. La bande 
de fréquences atteint cepen­
dant 3 MHz. et le rapport 
signal/ bruit 48 dB. 

Ces enregistreurs compor­
tent également une horloge 
digitale électronique incorpo­
rée, qui peut être programmée 
à la mise en marche ou à l'arrêt 
un certain temps à l'avance. 
pour effectuer un enregistre­
ment déterminé. 

Dans l'appareil Gründig indi­
qué plus haut, les servo­
moteurs contrôlés par quartz 
sont utilisés pour synchroniser 
l'entraînement de la tête 
magnétique et le système de 
défilement de la bande. Le 
cabestan de la bande et le dis­
que portant les têtes sont 
entraînés par un système 
direct sans courroie, avec 
contrôle opta-électronique. 

Les appareils 
japonais 
à longue durée 

Les magnétoscopes japo­
nais sont nombreux, et les 
fabricants nippons ont égale­
ment étudié la réalisation de 
ces nouveaux modèles à lon­
gue durée. Un nouveau sys­
tème NHK rend ainsi possible 
l'augmentation de la densité 
d' inscription des pistes dans un 
rapoort de r ordre de 8 fois ; le 
principe consiste encore à 
réduire la vitesse de défilement 
et la largeur des pistes, comme 
le montre la figure 2. La vitesse 
de défilement de la bande est 
réduite de 38 cm à 
9,5 cm/ sec, la largeur des pis­
tes de 254 µm à 64 µm , 
l'épaisseur de la bande de 
38 µ m à 19 ttm. 

La bande magnétique elle­
même a été améliorée en 
employant un enduit avec 
dopage au cobalt; le diamètre 
des particules est réduit de 0 ,7 
à 0,4 µ m et l'écartement de 
0 ,3 à 0,2µm. 

Ce balayage octaplex per­
met de réduire la dimension de 
l'appareil en diminuant la lon­
gueur des intervalles de pistes 
et la courbure du ruban ; il per­
met d'améliorer la précision de 
la traiectoire par suite du rap­
prochement du cabestan et de 
la tête vidéo, comme on le voit 
sur la figure 3. La bande prend 
une forme concave sans avoir 
besoin d'utiliser un système 
pneumatique additionnel ; le 
ruban est très mince, la durée 
de service des têtes plus lon­
gue, l'usure est moins rapide, 
parce que le contact de chaque 
tête avec la bande a une durée 
plus réduite. 

La vitesse de défilement 
relative de la tête est de 
36 ml seconde; pourtant, la 
vitesse de la bande n'est que 
de 19 cm/ seconde. La durée 
du programme atteint 
33 minutes avec une bobine 
de 12 cm. 
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Fiq. 3 . - Disposition des tètes magnéti­
ques à balayage transversal dans le 
systéme habituel quadruplex à gau­
che et octoplex à droite. 
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Fig. 4. - Défilement de la bande dans le Selectre Vision R.C.A. 

Une solution 
américaine : 
le Sélecta­
Vision RCA 

La société RCA (Radio Cor­
poration of America) avait réa­
lisé, il y a quelques années, un 
vidéoscope très particulier et 
complexe, dans lequel les 
signaux vidéo étaient enregis 
trés sur un film plastique au 
moyen d'un laser. La méthode 
avait été baptisée Selecta­
Vision: mais, malgré son inté­
rêt technique remarquable, elle 
n'avait pas permis d'obtenir 
des résultats pratiques réels. 

C'est sous ce même nom, 
que cette firme a réalisé un 
magnétoscope à cassette de 
principe plus classique, avec 
deux têtes rotatives à balayage 
hélicoïdal. mais présentant la 
particularité essentielle d'assu­
rer un enregistrement de 4 
heures avec une seule cas­
sette du type VK 250 avec un 
prix de revient très réduit, en ce 
qui concerne rachat et rentre­
tien du support. 

Dans cet appareil, les pistes 
sont inscrites obliquement de 
la manière habituelle sur la 
bande magnétique au moyen 
d'un dispositif à balayage héli­
coïdal avec tambour tournant. 
La piste de son est toujours 
longitudinale: le montage 
vidéo enregistre des signaux 
de fréquences comprises entre 
20 Hz et 6 MHz, tandis que 
l'enregistrement sonore est 
réalisé sur une gamme de 20 à 
20 000 Hz (fig. 4 et 5). 

Les têtes magnétiques sont 
montées sur un tambour rota­
tif à 30 tours/ seconde : les 
pistes sont très fines et 
très rapporchées. Elles sont au 
nombre de 17 par millimètre. 
Dans le standard américain, on 
inscrit 60 demi-images par 

seconde: pendant une heure. 
l ' appare il enregistre 
2 16 000 pistes. 

La vitesse de rotation du 
tambour des têtes et la vitesse 
de défilement de la bande sont 
toujours contrôlées avec une 
grande précision : la tolérance 
ne dépasse pas 0 ,05 :t,, alors 
que la variation de vitesse est 
de l'ordre de 0,05 1/, dans un 
bon magnétophone. 

Au moment de la lecture, les 
pistes très fines doivent être 
reproduites par les têtes 
magnétiques du tambour avec 
une grande précision égale­
ment, de sorte que chaque 
piste est uniquement repro­
duite par la tête individuelle 
correspondante, ce qui évite 
tout risque de flottement. Les 
caractéristiques du signal 
vidéo incident sont contrôlées 
automatiquement. afin de 
modifier le niveau dans le cas 
où il est trop élevé ou trop fai­
ble. 

Des dispositifs auxiliaires 
augmentent l'agrément et les 
possibilités de l'appareil. Il peut 
enregistrer un programme en 
même temps que le téléspec­
tateur observe l'image sur 
l'écran de téléviseur ; il peut 
aussi enregistrer un pro­
gramme déterminé. pendant 
que le téléspectateur en 
observe un autre. Une 
mémoire de programmation 
avec horloge digitale permet 
d'enregistrer sans présence 
d'un opérateur, lorsque celui-ci 
est éloigné, ou pendant son 
sommeil. 

Des sons divers : paroles, 
musique et effets spéciaux, 
peuvent aussi être inscrits sur 
une cassette déJà enregistrée, 
au moyen d"un microphone, 
d"un magnétophone extérieur, 
ou d'un phonocapteur. 

Il est également possible de 
transférer sur les cassettes 

Fig. 5. - Disposition des pistes sur la bande du Selectre-Vision. 

magnétiques les images inscri­
tes sur des films de cinéma 
réduit, même sur des bandes 
anciennes de 8 mm. Il devient 
possible d'assurer ainsi une 
meilleure conservation d"enre­
gistrements précieux. 

Le tambour rotatif portant 
les têtes magnétiques est relié 
directement à r arbre d' entraî­
nement du moteur, ce qui per­
met d'obtenir une grande sta­
bilité d'image. Un système de 
con t rôle permet d' assurer 
l'adaptation précise de la 
machine, lorsqu'on veut repro­
duire des enregistrements 
effectués antérieurement avec 
d'autres machines compati­
bles. 

Une 
transformation 
originale: 
le procédé LVR 

Les vidéo-cassettes précé­
dents comportaient toujours 
des têtes magnétiques tour­
nantes et des inscriptions à 
pistes obliques. 

On a été plus loin dans le 
nouveau procédé d' enregistre­
ment vidéo L VR ( Longitudinal 
Video Recording) étudié par la 
société allemande BASF, qui a 
déjà accordé une licence à la 
société Blaupunkt, filiale du 
groupe Robert Bosch. Un 
accord de coopération a été 
conclu, d'autre part, avec la 
firme américaine Bell-Howell, 
en vue de réal iser un matériel 
d'enregistrement vidéo-cou­
leur entièrement autonome. La 
firme Blaupunkt pourra fabri­
quer pour son propre usage 
des matériels utilisant ce pro­
cédé, et collaborer avec le 
groupe BASF Bell-Howell. 

De quelles transformations 
s'agit- il ? La bande magnéti-

que n'a plus qu'une largeur de 
8 mm, et les pistes vidéo ins­
crites ne sont plus obliques, 
mais parallèles suivant l'axe de 
la bande, comme dans les pre­
miers magnétoscopes à défile­
ment uhra-rapide. 

On s'imaginait au début de 
l'invention des magnétosco­
pes. qu'on pouvait inscrire les 
images au moyen de sortes de 
magnétophones à piste longi­
tudinale, mais à défilement très 
rapide. de plusieurs mètres à la 
seconde. Le procédé a été 
abondonné; la consommation 
de bandes magnétiques était 
excessive, r usure des têtes et 
des bandes extrêmement 
rapide. 

Le système de balayage 
transversal hélicoïdal avec des 
têtes mobiles a été imaginé 
pour obtenir une vitesse rela­
tive très grande des têtes 
magnétiques par rapport à la 
bande, avec une vitesse de 
défilement de celle-ci réduite. 

Voici donc qu'on envisage 
d'utiliser, de nouveau, des 
têtes magnétiques f ixes, et une 
inscription longitudinale des 
pistes vidéo. Mais on ne se 
contente plus d'inscrire sur la 
bande une seùle piste ou 
même deux, quatre ou huit, 
comme dans les magnétopho­
nes de divers modèles. On ins­
crit 48 pistes parallèles au 
moyen de têtes magnétiques 
fixes comportant 48 fentes, et 
qui sont, ainsi plus ou moins 
analogues aux têtes magnéti­
ques des appareils d'informati­
que multipistes. 

Ces 48 pistes vidéo sont uti-
1 isées successivement, en 
employant un système de 
commutation élect ronique 
extrêmement ra pide; on 
obtient ainsi 2 heures d'enre­
gistrement avec une bande de 
fréquences vidéo qui peut 
atteindre 4 MHz, sans avoir 
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besoin d'employer·une vitesse 
de défilement excessive. 

Le principe de la méthode 
paraît remarquable et original : 
les appareils étudiés vont être 
réalisés industriellement et 
commercialisés dans un délai 
plus ou mtlins long. Nous 
attendons avec intérêt des pré­
cisions sur les détails de fabri­
cation et les résultats obtenus. 

Une méthode 
à effet limité : 
l'échantillonnage 

Les images de télévision 
sont enregistrées normale­
ment avec une cadence de 24 
ou 25 images/ seconde en 
Europe et de 3 0 i ma­
ges/ seconde aux Etats- Unis : 
une solution complète pour 
obtenir des enregistrements de 
longue durée consiste à réduire 
ce nombre d'images, à effec­
tuer, en quelque sorte, un 
« échantillonnage » des images 
inscrites à reproduire. c· est là 
aussi un procédé qui a été 
employé sous une autre forme 
pour la transmission des ima­
ges spatiales. 

Cet te méthode est 
employée par quelques fabri-

cants japonais ; elle est ingé­
nieuse, mais ne peut évidem­
ment être utilisée de la manière 
habituelle pour l'inscription 
normale des images animées. 
Les images enregistrées ne 
forment pas de séquences nor­
males ; elles sont séparées par 
des intervalles plus ou moins 
grands. 

Les appareils réalisés peu­
vent, par contre, servir à 
l'étude des phénomènes indus­
triels, techniques, ou scientifi­
ques, à l'instar des appareils 
stroboscopiques, ou des ap­
pareils photographiques à 
déclenchement automatique 
contrôlé image par image. 

Le magnétoscope de la 
figure 6 peut ainsi fonctionner 
avec une vitesse de 1 cm/ sec. 
à 50 cm/ sec. en fournissant 
des enregistrements de 
35 minutes à 80 heures. En 
fonctionnant image par image, 
son autonomie d'enregistre­
ment atteint 1 an ! 

Il peut être commandé exté­
rieurement à partir d'un sélec­
teur ou de contacts. Il est 
équipé avec un système de 
recherche des séquences à 
vitesse rapide ; une horloge 
interne effectue un repérage 
dans le temps. C'est un appa­
reil de surveillance, de recher-
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Fig. 6 . - Magnétophone 8030 National permettant l'enregistre­
ment de signaux pendant 35 minutes à 50 im./sec. jusqu'à 
80 heures à 1 im./ sec. 
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ches médicales. techniques. 
scientifiques et même com­
merciales. Il sert aussi à I' archi­
vage des documents. 

Un disque vidéo 
quine 
tourne plus 

Nous venons de signaler un 
procédé d 'enregistrement 
vidéo sur bande magnétique, 
dans lequel les têtes magnéti­
ques seraient fixes. et non 
plus rotatives. Pourra-t-on, de 
même, réaliser un apparei l 
vidéo-disque, dans lequel le 
disque ne sera plus tournant. 
mais fixe ? Une méthode 
d'enregistrement vidéo pou­

. vant inscrire un programme de 
30 minutes sur une plaque de 
7 ,5 x 17 cm a été étudiée par 
une société américaine : la 
Digital Recording Corporation 
de New York. 

ce· système d' enregistre­
ment produit des inscriptions 
digitales sous la forme de 
spots micrométriques très rap­
prochés sur une plaque fixe 
photo-sensible. L'enregistre­
ment inscrit sur une carte plas­
tique laminée est durable et 
peu coûteux. 

Le signal de télévision est 

codé sous la forme digitale er 
employant une méthode élec­
tronique de principe déjà 
connu. Une photo-diode pro­
duit un signal optique modulé, 
qui est uti lisé pour balayer la 
plaque photosensibie, en utili­
sant une tête de balayage por­
tant des ouvertures régulière­
ment espacées autour de sa 
périphérie. 

Un distributeur optique, fixé 
à la tête de balayage déplace le 
pinceau d 'enregis trement 
d'une ouverture à l'autre: la 
tête de balayage se déplace 
latéralement à la fin de chaque 
ligne d'enregistrement. 

Les pistes curvilignes des 
spots microscopiques et des 
espacements peuvent être 
reproduites en utilisant d'une 
manière inverse un système 
optique analogue. Le réglage 
de la trajectoire de pistes doit 
permettre une certaine tolé­
rance mécanique de compen­
sation. dès qu'on passe d'un 
appareil à un autre. 

L'avantage de ce système 
consisterait dans sa facilité 
d'emploi et sa flexibilité, il 
serait aussi moins sensible à la 
poussière, aux erreurs de foca­
lisation et plus compact. 

Le prix ne dépasserait pas 
300 dollars . 

Fig. 7. - Nouvelles bandes magnétiques à dépôt d'oxyde Beridon 
par l'enregistrement vidéo. 



Ce système pourrait être 
adapté à d'autres applications, 
telle que la mise en mémoire 
des documents. Avec une den­
sité de stockage de r ordre de 
300 millions de bits par pouce 
carré. il produirait des enregis­
trements plusieurs centaines 
de fois plus réduits qu'avec un 
microfilm. L' information enre­
gistrée pourrait être rendue 
secrète sans grande difficulté, 
pour ,des raisons de sécurité ou 
commerciales. 

Dans ce même domaine. on 
a récemment annoncé la pos­
sibilité d'enregistrer. tout au 
moins les images en noir et 
blanc. avec des céramiques 
ferro-électriques. Ce procédé 
serait basé sur remploi de 
r effet ferro-électrique obtenu 
avec une céramique transpa­
rente de titanate et zirconate 
de plom et de lanthane. 

Ce corps possède des pro­
priétés optiques, qui peuvent 
être contrôlées en appliquant 
des tensions sur des plaques 
minces. L'avantage de la sup­
pression des couches photo­
conductrices composées de 
sulfure de cadmium ou de zinc 
et de cadmium, est dû essen­
tiellement à la difficulté d' obte­
nir des dépôts uniformes pour 
la conservation de l'image. 

Des prototypes de ces pla­
ques à effet photo ferro-élec­
trique ( PFE) ont pu être réalisés 
avec des diamètres de 20 à 
50 mm de 0 ,2 à 0 ,3 mm 
d'épaisseur placées en sand­
wich entre des électrodes 
transparentes d'oxydes 
d'indium et d'étain, vaporisées 
sur la face opposée des pla­
ques. 

Lorsqu'on applique une ten­
sion sur les électrodes, et qu· on 
éclaire en rayons violets ou 
ultra-violets l'image photogra­
phique négative, il se forme sur 
la céramique une image posi­
tive correspondante. L'image 
peut être transformée 
inversement de positive en 
négative en inversant la polari­
sation de la céramique. Les 
images peuvent être observées 
directement, ou projetées. 

êes images peuvent aussi 
être formées en balayant la 
plaque avec une source de 
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Fig. 8 . - Bloc de têtes enregistrement-lecture classique en A com­
paré avec un bloc à tête à effet Hall en B. 

rayons ultraviolets, tel qu·un 
laser, en utilisant des signaux 
transmis à distance pour 
reconstituer des images à par­
tir de points séparés ou de 
spots présentant différentes 
valeurs de luminosités. 

Les images inscrites dans les 
premiers appareils prototypes 
avaient une résolution maxi­
male de 30 à 40 paires de 
lignes par millimètre, et un 
contraste maximal d'environ 
20 dB. On obtient ainsi des 
images durables qui conser­
vent un contraste et une réso­
lution maximum après l'arrêt 
de la tension appliquée. L' effa­
cement total ou partiel de 
l'image peut être assuré, par 
contre, en éclairant d'une 
manière uniforme la surface à 
effacer avec de la lumière 
ultraviolette. et simultanément 
en inversant le champ appli­
qué, de telle sorte que la céra­
mique revienne à son état de 
polarisation initial. La vitesse 
d'inscription ou d'effacement 
de l'image est de r ordre de 10 
à 30 millisecondes. 

Il s'agit encore, là d'une idée 
intéressante, qui peut avoir des 
applications remarquables. 
Mais, pour le moment, le pro­
cédé reste du domaine du 
laboratoire : il en est de même 
pour le vidéo-disque. Nous 
savons ma lheureusement, 
d'ailleurs. que. malgré tous les 
espoirs, le vidéo-disque. même 
sous sa forme classique, n'est 
pas encore entré dans le 
domaine des utilisations indus­
trielles. 

L'ultra-fidélité 
son et vidéo 

Par son principe même, le 
magnétoscope est sans doute 
destiné essentiellement à l'ins­
cription des signaux d'images. 
Comme il permet l'enregistre­
ment de fréquences extrême­
ment élevées. Il peut aussi 
assurer des enregistrements 
sonores dans des conditions 
très particulières. avec des 
qualités impossibles à envisa­
ger en utilisant des magnéto­
phones habituels. 

La société japonaise Sony a 
ainsi étudié pour les vidéo-cas­
settes un adaptateur à modu­
lation par impulsions codées 
qui permet de convertir le 
magnétoscope en un magné­
tophone stéréophonique d'une 
qualité extraordinaire, qu·on 
·pourrait qualifier d'ultra-haute 
fidélité. 

A cet effet. un convertisseur 
analogique digital et un codeur 
transforment le signal 
sonore/ incident en un signal à 
modulation par impulsions. 
Inversement. un décodeur et 
un convertisseur assurent la 
reproduction finale du signal 
sonore initial. 

L'appareil Sony employé uti­
lise le nouveau système vidéo­
cassette assurant 2 heures 
d'audition signalé au début de 
cet article. Le prix de cet adap­
tateur est très élev.é, mais il 
permet d'obtenir une gamme 
de réponse en fréquences 

absolument plate à I dB près 
depuis 2 Hz jusqu'à 20 kHz. 
une distorsion harmonique 
inférieure à 0 ,03 '1/, pour toutes 
les fréquences et les niveaux 
sur cette gamme et un rapport 
signal / bruit supérieur à 85 dB. 
On est évidemment loin des 
caractéristiques OIN des 
magnétophones HiFi et cette 
transformation peut donner de 
nouveaux espoirs aux ama­
teurs mélomanes exigeants à 
condition évidemment qu'ils 
soient fortunés ! 

Dans ce même domaine 
de la vidéo et de la haute-fidé­
lité, sans doute convient-il 
encore de signaler deux trans­
formations intéressantes 
concernant les bandes magné­
tiques d'une part, et les têtes 
magnétiques de l'autre. 

L'enduit normal des bandes 
est constitué, on le sait, par des 
cristaux d'oxyde de fer cons­
tamment améliorés, et des 
composés divers à base de 
chrome et de cobalt destinés à 
assurer une réduction du bruit 
de fond, et une augmentation 
de la dynamique. 

Les techniciens de la société 
Philips prévoient désormais la 
possibilité d'uti liser des 
enduits, non plus à base 
d'oxyde ferreux. mais de fer 
pur. Cette idée n'est peut-être 
pas absolument nouvelle, mais 
l'inconvénient consistait 
jusqu'ici dans le fait que ces 
enduits subissaient une corro­
sion rapide avec même la pos­
sibilité d'une inflammation 
spontanée. 

La société 3 M vient 
d'annoncer qu'elle a trouvé un 
procédé permettant d'utiliser 
un alliage supportant l'échauf­
fement prévu sans danger de 
détérioration. Cette bande per­
mettrait d'obtenir un rapport 
signal/ bruit beaucoup plus 
élevé, avec une augmentation 
de l'ordre de 6 à 12 dB. 

Cette composition peut ser­
vir pour l'enregistrement 
vidéo; ses propriétés semblent 
également séduisantes pour 
l'enregistremen t sonore. 
D'autres fabrican ts de casset­
tes étudient des procédés ana­
logues. La bande Beridox de 
Fuji offre ainsi des propriétés 
rema1 quables (fig. 7). La cœrci-
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vité prévue est souvent le dou­
ble de celle d'un enduit au bi­
oxyde de chrome, ce qui exige 
un courant de polarisation très 
élevé, et la nécessité de prévoir 
des caractéristiques particuliè­
res de l'enregistreur. 

La nouveauté dans le 
domaine des têtes maçinéti­
ques consiste par ailleurs dans 
l'utilisation non plus simple­
ment d'un phénomène normal 
d'induction magnétique, mais 
d'un phénomène particulier, 
appelé l'effet Hall du nom de 
son inventeur. Ce phénomène 
est déjà utilisé dans les 
moteurs et dans les phonocap­
teurs. 

Il consiste dans la possibilité 
pour des pièces de matériaux 
semi-conducteurs convena­
blement polarisés de produire 
une tension de sortie propor­
tionnelle au f lux magnétique 
qui agit sur elles. Le matériau 
est formé de composés métal­
liques d"ant imoine. d"arsenic, 
et de métaux rares. 

Cet effet peut servir à établir 
des têtes de lecture magnéti­
que. sans utiliser des bobines 
d' inductance de la manière 
habituelle. Il suffit d'employer 
un matériau semi-conducteur 
avec une couche mince d"anti­
moine-indium. 

La suppression du bobinage 
permet d'établir des têtes 
beaucoup moins épaisses. On 
peut ainsi placer plusieurs 
têtes séparées sur un seul 
appareil pour améliorer les 
résultats : la correction néces­
saire avec les têtes à bobina­
ges actuelles nécessite un ren­
forcement artificiel ou au 
cont raire un affaiblissement de 
certaines fréquences ; elle est 
réduite parce que ces nouvel­
les têtes ont un fonctionne­
ment qui dépend beaucoup 
moins de la vitesse de défile­
ment de la bande. 

On peut également établir 
des têtes de ce type pouvant 
produire un signal audible, 
même lorsque la bande est à 
l"arrêt. Cela permet de trans­
former les techniques du mon­
tage: les bandes magnétiques 
enregistrées de la manière 
classique doivent être dépla­
cées en avant et en arrière pour 
trouver l'emplacement exact 
d'un son ou d"un si lence sur 

lequel il faut effectuer une co~­
pure de montage ou réaliser un 
collage. 

Le fonctionnement de cette 
tête réalisée dès à présent par 
la firme japonaise Hitachi est 
très différent de celui d'une 
tête magnétique à bobinages. 
Celle-ci, nous venons de le voir, 
peut seulement être actionnée 
par la vitesse de variat ion du 
flux magnétique. Elle ne peut 
donc produire un signal lors­
que la bande est à l'arrêt : la 
tête de Hall produit, au 
contraire, un signal continu et 
stable avec la bande à l'arrêt. 

Le principe offre des avanta­
ges, mais il peut aussi avoir des 
inconvénients. Il n·est plus 
besoin de prévoir des systè­
mes de correction pour les 
diverses fréquences, puisque le 
signal de sortie est indépen­
dant de la fréquence, et permet 
d 'obteni r une courbe de 
réponse à peu près plate lors­
que l'enregistrement est bien 
effectué. 

Il devient donc ainsi possible 
de placer faci lement les têtes 
magnétiques de ce genre sur 
des machines à trois têtes, 
même avec des cassettes et 
d"obtenir ainsi un contrôle 
d irect de l'enregistrement, 
comme dans les appareils à 
bobines. Ces têtes sont dispo­
sées plus près de la tête 
d"enregistrement; elles rédui­
sent également la possibilité 
de déformation de la bande 
contre les fentes dï nscnpt1on 
et de lecture. 

Elles permettraient égale­
ment de réduire beaucoup les 
bruits de fond déterminés par 
les têtes de lecture classiques ; 
il serait ainsi possible d'obtenir 
avec une bande à enduit ferri­
que de qualité et sans système 
de réduction Dolby des résul­
tats comparables à ceux qui 
sont atteints avec une bande 
au bi-oxyde de chrome enre­
gistrée avec un système réduc­
teur de bruits. 

Il s'agit là ainsi d'une nou­
veauté pratique, et il sera facile 
de contrôler les résultats 
annoncés. 

P. HÉMARDINQUER 



Le magnétophone 

OLYMPUS 

-.... a 

• micro 

cassette 

LE système Olympus 
est un peu plus qu'un 
magnétophone à 

cassette. Noux avons, 
dans ce système une série 
d'appareils qui constituent 
les périphériques d'un 
petit magnétophone à cas­
sette. Une cassette plus 
que compacte puisqu'il 
s'agit d'un micro-cassette, 
une cassette qui semble 
avoir atteint les sommets 
de la miniaturisation. 

La micro 
cassette 

Ses dimensions tout 
d'abord. Sa largeur est de 
50 mm, sa profondeur de 
33 mm et son épaisseur 
de 8 mm. Son principe est 
le même que celui de la cas­
sette que l'on connait, deux 
noyaux autour desquels 
s'enroule une bande. La largeur 
de cette dernière est de 
3,81 mm soit celle de la bande 

des cassettes Philips, l'épais­
seur, nous ne l'avons pas 
mesurée, elle est très faible, il 
faut en effet mettre pas mal de 
bande, même défilant à 
2,4 centimètres par seconde 
pour assurer une autonomie de 
30 minutes par face. La bande 
doit avoir une épaisseur d' envi­
ron 7 microns, ce qui en fait un 
support infiniment fragile. A 
manier avec précaution. 

Nous retrouvons sur cette 
cassette des·encoChes pour la 
sécurité de l'enregistrement. 

Nous avons aussi les presseurs 
de feutre (2). Le cabestan par 
contre, a sa place au centre de 
la cassette. Les têtes d' efface­
ment venant se loger à l'ex­
trême. 

Le magnétophone Olympus 
Pearl corder SD occupe le 
volume de t rois cassettes 
« compact ». la micro cassette 
vient se loger dans une ouver­
ture située dans le haut. Toutes 
les commandes sont à l'échelle 
de l'appareil. Nous avons un 
clavier à trois touches pour 
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Photo A. - La microcassette et son système d'entraînement. On voit la position centrale du cabestan. 
Sur la cassette, deux presseurs de fenêtre sur lame à ressort. 

l'enregistrement, la lecture et 
l'arrêt. Le défilement rapide 
s'accompagne d'une lecture à 
la demande, ce qui fait de ce 
type d'appareil un précieux 
auxiliaire à emporter en voyage 
comme bloc-note. 

Un microphone est incor­
poré, ce qui n'empêche pas de 
pouvoir en brancher un autre 
permettant d'assurer de meil­
leurs enregistrements. Un 
écouteur peut aussi être bran­
ché sur la sortie prévue à cet 
effet. Un potentiomètre de 
volume est installé tout en 
haut, nous avons aussi une 
touche commandant la pause, 
cette pause se matérialisant 
par l'arrêt de la rotation du 
moteur, le galet presseur res­
tant engagé. En fin de cassette, 
l'appareil s'arrête, la tension de 
la bande tire la bobine débitrice 
vers le bas ce qui embraye un 
ergot qui commande, par l'axe 
du cabestan, le retour de la 
touche de lecture. Le galet 
presseur est donc débrayé. 

Le haut- parleur est dissi­
mulé derrière la grille de façade 
une grille de taille peu com­
mune. L'éjection de la cassette 
est confiée à un levier installé 
sur le côté du magnétophone. 

L'effacement est dû à un 
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petit aimant en ferrite qui 
s'avance pour l'enregistre­
ment. 

L'alimentation est assurée 
par deux piles de 1,5 V, instal­
lées dans un tiroir à la base du 
magnétophone. Autonomie 5 
heures avec piles normales, 11 
avec piles alcalines. 

Une prise sert au branche­
ment de l'alimentation externe, 
une série de plots dorés atten­
dent la série d'accessoires dont 
nous allons parler. 

Micro 
à électret 

Il s'agit d'un microphone à 
condensateur qui se f ixe au 
vêtement par l'intermédiaire 
d'une pince crocodile. L'ali­
mentation de ce micro est 
confiée à une pile au mercure 
qui assure une longue autono­
mie au produit. La qualité du 
micro auxiliaire est supérieure 
à celle du micro interne, ce 
micro extérieur sera utilisé 
pour une prise de son exigeant 
l'éloignement du micro et du 
magnétophone. Pour un enre­
gistrement de la parole, le 
microphone incorporé est 

d'une qualité nettement suffi­
sante. La commande du niveau 
d'enregistrement est automa­
tique. 

Boîtier 
de commande 
automatique 
au son 

Ce petit boîtier s'installe 
dans le bas du magnétophone. 
Sa section est la même que 
celle du magnétophone, il se 
visse et reste ainsi solidaire du 
magnétophone. Un commuta­
teur à trois positions ajuste la 
sensibilité. Lorsque la plus 
haute sensibilité est choisie, le 
fonctionnement du magnéto­
phone est pratiquement per­
manent. Le seuil de fonction­
nement est alors de 57 dB 
SPL, ce qui exige un silence 
presque total. A la moindre 
parole, le magnétophone 
démarre. Une fois le signal dis­
paru, l'enregistrement dure de 
trois à quatre secondes. 

Le boîtier de commande par 
la voix peut aussi être utilisé 
pour la lecture. Une fois qu' il 
n'y a plus rien d'enregistré sur 
la bande, ou qu'un silence de 

4 secondes sépare deux er 
gistrements, le magnétopho· ­
stoppe la lecture. Au moindr~ 
coup de sifflet, ou à la moindre 
parole, le magnétophone va 
reprendre la phrase suivante.. 
Vous appelez le magnéto­
phone et il vous répond ... 

Ce système pourrait être 
utile pour la dictée si le bruit de 
la machine à écrire ne com­
mandait pas le départ. 

Tuner MF 

L'Olympus Pearl Corder est 
l'appareil de l'homme d'affaire. 
Ce dernier a besoin de se dis­
traire en voyage, le module MF 
DRA 2 est un moyen de 
détente. Il se branche comme 
le précédent module et vous 
diffusera un programme à la 
demande. Il est tout petit, pos­
sède une antenne orientable 
et téléscopique, une seule 
gamme couvre de 88 à 
104 MHz pour les appareils 
européens, à 108 pour ceux 
destinés aux USA. Le magné­
tophone peut enregistrer les 
programmes. Pendant les 
enregistrements, le volume 
sonore est fortement réduit. 
L'écoute se fera alors de préfé­
rence sur écouteur. 

La commande d'accord est 
latérale, un interrupteur mar­
che/ arrêt est installé sur la 
façade, une diode électrolumi­
nescente s'allume lorsque le 
magnétophone est dans la 
position de fonctionnement 
correct : la touche de lecture 
doit être enfoncée alors que la 
touche de pause sera en posi­
tion d'arrêt. Le signal du tuner 
se mélange à celui de la tête de 
lecture, si la bande n'est pas 
immobile. deux sons incohé­
rents se mélangent entre eux. 

Nous avons vu là les modu­
les les plus intéressants. 
D'autres sont proposés, cap­
teur téléphonique, boîtier à 
piles, adaptateur pour alimen­
tation sur voiture, ou sur sec­
teur. 

Réalisation 

Nous avons là des produits 
particulièrement miniaturisés. 
Olympus est une firme spécia­
lisée dans une autre miniaturi­
sation, celle des appareils 
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Photo B. - Le tuner d'Olympus. Des plots de contact assurent les échanges de tension. Au fond, la tête 
de la vis de fixation du module. 

photo. L'OM 1 fut en effet 
pendant logntemps le plus 
petit appareil 24 x 36 reflex du 
monde. Quant è la technique, 
l'OM 2 est un exemple d'utili­
sation intelligente de l'électro­
nique dans le domaine de la 
photo. Le Pearlcorder sort de 
ce domaine et se présente avec 
un antécédent technique de 
valeur. La réalisation mécani­
que est digne d'éloges, un 
exemple. le moteur è rotor 
sans fer, très plat et assurant 
un couple d'entraînement 
important. Circuits intégrés 
submin iatures et composants 
plus classiques cohabitent 
sans problème. la réalisation 
électronique reste toutefois 
dans un domaine classique. 

Conclusions 

Initialement destiné è la dic­
tée, le Pearlcorder permet 
d'aller un peu plus loin, avec 
une qualité sonore étonnante 
pour la taille de cet instrument 
de précision... Pour jouer les 
James Bond. 

E.L. 

Haute f idèlité · française 
~ 
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RR - 09.06-F : M . Bernard 
BRAULT. 91 Viry-Chatillon, 
désire connaître les caracté­
ristiques et le brochage du 
circuit intégré LM 340 K 18. 

LM 340 K 18 : circuit inté­
gré régulateur de tension posi­
tive ; tension stabilisée de sor 
t1e = + 18 V ; tension maxi­
male appliquée à l'entrée = 
35 V ; puissance dissipée max 
= 20 W ; intensité maximale 
d'utilisation = 1,5 A. 

Brochage: voir f igure RR-
09.06. 

Sortie 

Fig. RR - 09.06. 

• 
RR- 09.07-F : M. Eric TOSO­
LI NI, 69 Craponne. n ous 
demande : 

1) les caractéristiques et le 
brochage du tube XQ 1032 
(R.T.C.); 

2 ) les caractéristiques et le 
brochage du tube NSP 2 (Fer­
ranti); 

3) les correspondances du 
transistor AD 140. 

1) XO 1032: tube vidicon; 
longueur 130 mm; grille non 
séparée; chauffage = 6,3 V 
95 mA; tension gr il le = 
275 V; tension de concentra-
1ion = 275 V ; tension de 
s1g'1al (pour Id = 20 nA) = 
~oge 138 NO 1625 

As 

Gl 2 7 K 

' Fig. RR - 09.07. Broche repétt 

30 V ; intensité de signal (8 lux. 
ld = 20 nA) = 200 nA ; résolu­
tion= 600 lignes; caractéristi ­
que de transfert = 0, 7 ; dévia ­
tion magnét ique. 

Brochage: voir figure RR-
09.07. 

2) Le tube NSP 2 ne figure 
pas parmi nos documenta­
t ions. 

3) Correspondances du tran­
sistor AD140 : AD149 ; 
2N 1022; AD 142 ; 2N 2870 ; 
2SB 425 ; 2SB472. 

MP161 

G 

5N72748 

14 13 12 11 l'.) 9 8 

MPJ9_ 1-<P139 ~ I=-

FP1 

~ :::--~ • 

T099 

Fig. RR - 09.11 A 
2 3 L 5 6 

B 0 7 ,C]-
Fig. RR - 09.11 B 

C[)3 
E 01 

• 
RR - 09.11-F : M . Bernard 
INGRAND, 79 Melle. nous 
demande les caractéristiques 
et le brochage de divers semi­
conduct eurs. 

SN72748: circuit intégré 
amplificateur opérationnel ; 
tension d'alimentation =. ± 
15 V. Caractéristiques 

SN 72748 Entrée Entrée 

D 

2N4221 

d'entrée : offset = 7,5 mV 
300 nA; polar1sat1on = 
600 nA ; impédance différen­
tielle d'entrées = 300 k.Q. Sor­
tie = 24 V crête à crête sur 
10 k.Q. Gain en tension en bou­
cle ouverte : 93 dB. 

Divers brochages ont été 

Compensation Compensation 
Boîtiers inverseuse non-inverse use offset (N 1) offset (N2) 

M P 139 
MP 39 4 5 3 9 
FP 22 

MP 161 
2 3 1 5 

TO 99 

Fig. RR - 09. 1 1 

MPSA 06 
MPSA S6 

employés pour ce circuit inté­
gré ; nous vous les représen­
tons sur la figure RR -09.11 -A 
et la correspondance des bro­
ches est indiquée dans le 
tableau ci-dessous. 

TAA 263: amplificateur BF; 
tension d'alimentation = 6 V ; 

Correction Sortie +V V 

12 10 11 6 

8 6 7 4 



argeur de bande = 0 à 
600 kHz ; gain en puissance = 
70 dB ; figure de bruit = 
10 dB ; distorsion max= 5 % : 
tension de sortie crête à crête 
= 10 V; puissance de sortie= 
8 mW sur charge de 150 !2. 
Boîtier TO 71 - 4 broches. 

MPSA 06: transistor NPN 
silicium: PC = 500 mW : F = 
200 MHz max : Vcb = 80 V ; 
Vce = 80 V ; Veb = 4 V ; le = 
500 mA: h fe = 50 pour le = 
lOmA et Vcb = 1 V. 

MPSA 56: transistor PNP 
si licium; mêmes caractérist i­
ques que le précédent ; com­
plémentaire du MPSA 06. 

2N 4222: FET canal N ; Pd 
max= 300 mW; Vds = 15 V: 
Vdss = 30 V ; Vgss = 30 V ; Id 
= 15 mA: Gfs = 2 à 5 millim­
hos. 

Les brochages de ces tran­
sistors sont représentés sur la 
figure RR-09.11-B. 

Ce sont les seuls renseigne­
ments que nous avons pu 
obtenir : les autres semi­
conducteu rs cités dans votre 
lettre ne figurent pas parmi nos 
documentat ions. 

• 
AR - 09.14 : M . Patrick 
MOCCAND, 74 Samoens, 
nous demande : 

1 ) s'il est possible de rece­
voir la télévision monégasque 
dans sa région ; 

2) les caractéristiques des 
émissions de la télévision 
suisse romande ; 

3) des renseignements 
concernant les antennes de 
télévision ; 

4 ) d'où provient le « lar­
sen »? 

5) comment augmenter la 
por tée d'un talky -
walky 27 MHz ? 

6) s'il est possible d'adapter 
une antenne de radio-ama­
teur sur un récepteur de 
radio; 

7) comment empêcher le 
chevauchement de deux sta­
tions sur un récepteur ? 

8) pourquoi les émissions 
de radio sont meilleures la 
nuit que le jour ? 

1) Si vous résidez sur un 
:ioint haut. parfaitement 
dégagé et en visibilité en direc­
:.on de Monte Carlo, l'essai 
:,eut être tenté. Par contre. si 

vous résidez dans une vallée. 
notre réponse est non. 

Les émissions de Télé Monte 
Carlo sont effectuées sur le 
canal F 10 en polarisation hori­
zontale. 

2) Les émissions suisses de 
télévision sont effectuées 
selon les caractéristiques sui­
vantes: norme B: 625 lignes ; 
écart image - son= 5,5 MHz: 
modulation vidéo négative: 
son en FM. 

3) Les antennes réceptrices 
de télévision présentent une 
bande passante limitée et indi­
quée par le constructeur ; elles 
ne peuvent pas convenir pour 
tous les canaux. 

4) L'effet « larsen » provient 
du fai t que le microphone 
écoute les signaux sonores dif­
fusés par le haut-parleur; ces 
signaux sont donc de nouveau 
appliqués à l'entrée de l'ampli ­
ficateur et ré-amplifiés, etc. 
d'où accrochage BF. Cet effet 
peut donc être réduit dans une 
certaine mesure en utilisant un 
microphone directionnel et des 
haut-parleurs directifs, et en 
déterminant au mieux l'orien­
tat ion de chacun. 

5) La portée peut être aug­
mentée, soit en utilisant un 
amplificateur linéaire HF à la 
suite de la section« émission ». 
soit en utilisant une antenne 
séparée extérieure, haute et 
bien dégagée. On peut égale­
ment adopter les deu,c solu­
tions. Mais tout cela ne peut se 
faire qu'après accord délivré 
par la D.T.R.I. 

6) Cela dépend du type 
d "antenne et cela dépend aussi 
du récepteur de radio (notam­
ment s'il comporte ou non une 
prise pour antenne extérieure). 

7) Une amélioration est par­
fois obtenue en recherchant 
l'orientation optimale de 
l'antenne-cadre ferrite incor­
porée. On peut aussi envisager 
l'accroissement de la sélecti­
vité du récepteur : mais cela 
n'est pas toujours possible, car 
la modification peut dépendre 
de la conception de l"appareil. 
Enfin, il arrive que les attribu­
tions officielles de fréquences 
ne soient pas toujours respec­
tées par les émetteurs; si deux 
émetteurs ont des fréquences 
voisines différentes seulement 
de quelques kilohertz, il n'y a 
aucune solution à un tel pro­
blème. 

8) Les réceptions sont d'une 
qualité supérieure parce que la 
propagation nocturne des 
ondes est meilleure que la pro­
pagation diurne. 

• 
RR - 09.15 : M . Pierre VES­
TERS à Dilbeek (Belgique), 
nous demande des précisions 
concernant le commutateur 
digital décrit dans Electroni­
que Pratique N ° 1601 , 
page 106. 

Comme son nom l'indique, il 
s'agit d' un commutateur, et 
comme tout commutateur, le 
montage permet d'enclencher 
tout à tour tel ou tel circuit. 

Cela est d'ailleurs parfaite­
ment indiqué dans le texte : le 
fait d'enclencher un circuit 
libère immédiatement le circuit 
sélectionné auparavant. 

• 
RR - 09.16 : M . Gérard BOU­
HET, 19, rue du Parlement, 
SAINTE-Catherine 33000 
Bordeaux, recherche les 
schémas des téléviseurs sui­
vants : 
- Cartel type 611 64 7 : 
- Clarville type GS 65. 

• 
RR - 09. 17 : Rectificatif . 

Dans la réponse RR-06.44-
F publiée à la page 275 du 
N° 1614, il est bien évident 
que les diodes zener écrêtent 
les transitoires (et non pas les 
transistors !). Nos lecteurs 
auront certainement rectifié 
d'eux-même. 

• 
RR-09 .18-F : M . Jean-Marie 
NOVEL, 59 Lille, vient de 
cons.truire un lecteur de cas­
sette. Pour l'alimentation et 
la régulation du m oteur 
d'entraînement, il a utilisé un 
circuit intég r é type 
TDA 1003 monté selon un 
schéma qui lui a été dessiné 
rapidement par le vendeur. Il 
se trouve que les résultats 
sont assez décevants (pleu­
rage et scintillement, notam­
ment) ; notre correspondant 
pense donc à une erreur de 
schéma et nous demande de 
lui communiquer un schéma 

Fig. RR - 09.18 

précis pour l'utilisation cor­
recte de ce circuit intégré. 

Nous avons suivi point par 
point le schéma qui vous a été 
fait et il est correct. Ce même 
schéma se retrouve d"ailleurs 
sur divers apparei ls du groupe 
Thomson : il ne saurait donc 
être mis en cause. 

Néanmoins. avec un mon­
tage du même genre. et hélas 
particulièrement riche en pleu­
rage, nous vous signalons que 
le défaut observé a été com­
plètement supprimé tout sim­
plement en augmentant la 
capacité du condensateur en 
parallèle sur le moteur. 

Sur la figure RR-09.18. nous 
avons reproduit uniquement le 
câblage aboutissant au 
moteur. à l'exclusion de tous 
autres composants conne,ces : 
en pointillés. nous indiquons 
l'adjonction d'un condensateur 
de 500 µF augmentant la 
capacité en parallèle sur le 
moteur. comme conseillé pré­
cédemment. 

D'autre part. n 'oubl iez 
cependant pas qu' il est égale 
ment possible que les dés 
agréables phénomènes obser­
vés soient dus au moteur lui­
même ou à des défauts méca ­
niques du système de déroule­
ment de la bande (galet qui 
force, cabestant cassette, etc). 

• 
RR - 09.19 : Un lecteur (pas 
de nom sur la lettre) de Brive 
nous demande des renseigne­
ments complémentaires au 
sujet de l'amplificateur BF 
faisant l'objet de la figure 17, 
page 80. N° 1610. 

1) Les transistors BDW 51 
et 52 sont des transistors Dar­
lington ; mais nous n'en avons 
pas les caractéristiques détail­
lées 
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2) Les puissances indiquées 
sont effectivement fonction de 
l'impédance de charge (impé­
dance de la bobine mobile du 
haut-parleur). On ne peut donc 
pas obtenir avec un haut -par­
leur de 4 Q, une puissance 
1dent1que à celle suscept ible 
d'être atteinte avec un haut ­
parleur de 2 Q. 

• 
RR- 09.20 : M . Michel MOR­
TIER, 50 Villedieu-les-Poeles, 
.nous demande : 

1) La correspondance des 
broches du circuit intégré 
SFC 2741 DC entre le boîtier 
à 8 pattes (MP 48) et le boî­
tier à 14 pattes (TO 116) ; 

2 ) Le schéma d'un conver­
tisseur de signaux sinusoï­
daux en signaux rectangulai­
res destiné à être monté à la 
suite du générateur BF sinu­
soïdal décrit dans le N° 1591 . 
page 128. 

1) Correspondance des bro­
c hes du circ u it i n tégré 
SFC274 1 DC: 

Concernant le schéma de la 
figure 2, page 130, N° 1591, 
le condensateu r C9 partant de 
la patte 1 du circuit intégré 
SFC 2741 DC doit aboutir à la 
patte 5 (et non pas à la 
patte 8) ; en effet , la patte 8 
n'est pas connectée. 

2) Pour transformer les 
signaux si nusoïda u x en 
signaux rectangulaires, il suffit 
d'appliquer les signaux sinusoï­
daux à un t rigger de Schmidt. 
Pour cela, vous pouvez repro­
duire le montage représenté 
sur les pages 146 et 14 7 du 
N° 1583, partie du schéma 
comportant les transistors T 15, 

T 1,, T 12 et T 13. 

Boîtier MP 48 
8 pattes 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

AR - 09.21 : M . Nowak ZBI­
GNIEW, 75018 Paris, solli­
cite divers renseignements. 

1) HP N° 1608, page 348: il 
s'agit bien d'un circuit intégré 
comparateur de tension type 
LM 31 1 H (et non pas 322 
comme indiqué par erreur dans 
le texte). 

2) Dans l'immat riculat ion 
des transistors Siemens, la let­
tre suffixe indique la gamme 
du« h fe ». Dans l'exemple qui 
vous intéresse, le t ransistor 
AF 239 S est un transistor 
dont la gamme du « h fe » est 
de 530 à 750. 

3) Il est possible de rempla­
cer un transistor 2N 4302 
(FET) par un 2N 3819 ou un • 
2N 524 5. 

4) Les schémas des maté­
riels et appareils que vous 
rec h er ch ez doiven t être 
demandés directement aux 
constructeurs, mais de préfé­
rence par l'intermédiaire d'un 
revendeur dépositaire de la 
marque. 

5 ) Nous ne d i sposons 
d'aucun schéma correspon­
dant aux appareils spéciaux 
que vous recherchez. 

6) Généra teur T HT pour 
applications biologiques (ions 
n égatifs): HP N° 1424, 
page 293. 

• 
RR - 09.22 -F : M . Henri 
DEGENT, 13 Cassis, désire 
connaître le brochage du 
transistor à effet de champ 
type 2N 5459. 

Nous représentons le bro­
chage de ce t ransistor sur la 
figure RR-09.22. 

• 
Boîtier TO 116 

14 pattes 

3 
4 
5 
6 
9 

10 
11 

Fig. RR - 09.20 
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RR - 09.23 : M. Alain BIZZI. 
10 Romillu-sur-Seine, nous 
demande des renseigne­
ments concernant divers cir­
cuits intégrés, t ransistors et 
diodes. 

1) Les ci rc uits intégrés 
MC 1520, M C 1539 et 
MC 1035 sont de fabrication 
Motorola. En France: Moto­
rola Semi-conducteurs S.A., 
15, avenue de Ségur, 75007 
Paris. 

2) Les correspondances de 
ces circuits intégrés sont les 
suivantes: MC 1520: 
SN 55 11, LM733, U5B710 
1311 , U3F710 131 1. 

M C 1539 : SN 5210 1 A, 
LM 101 A, LF 1 56 , 
U6A71013 11 . 

M C 1035 : pas de rensei­
gnement. 

3) Tous les transistors cités 
dans votre lettre (MPS) ainsi 
que les diodes (MSD) sont de 
fabricat ion Motorola (voir ci­
dessusl. Pas de correspondan­
ces indiquées dans nos 
manuels. 

• 
RR - 09.24 : M . Mohamed 
OUADAH à Relizane (algérie), 
nous demande comment ali­
menter sur pile un petit flash 
électronique prévu pour ali­
mentation secteur. 

Pour alimenter à l'aide d'une 
pile votre flash élect ronique 
prévu pour le secteur, il fau­
drait le faire précéder d'un 
conver tisseur - élévateur à 
transistors. 

En cela, vous pourriez vous 
inspirer des montages publiés 
dans nos numéros 1129 ou 
1 35 1 (page 2 18). 

Néanmoins. nous ne pen­
sons pas que l'adjonction de 
l'ensemble des composants 
nécessaires puisse se faire à 
l'intérieur du boîtier du flash 
actuel. 

• 

RR - 09.25 : M. DIONIS, 
Canada Ilia à Figueres (Espa­
gne). nous demande divers 
renseignements pour l'équi­
pement d'un ascenseur à 
2 vitesses, avec ouverture 
automatique des portes et 
mémoire d'appel. 

Ceci n'est pas de notre com­
pétence, et d'autre part, une 
telle construction ne doit pas 
êt re un quelconque bricolage 
d'amateur. Il existe des f irmes 
spécialisées pour ces travaux 
et nous vous donnons le sage 
conseil de les consulter. 

• 
RR - 09.26 : M . Daniel SANS, 
76 Le Havre, nous fait part de 
mesures faites sur le t ube de 
puissance« lignes » d'un télé­
viseur. 

Il n'est absolument pas pos­
sible que vous t rouviez une 
tension continue de + 500 V 
sur la grille de commande d'un 
t ube de puissance « ligne » de 
téléviseur. S'i l en était réelle­
ment ainsi, le tube serait 
détruit en quelques secondes ! 

Certes, vous avez la tension 
de crête des impulsions du 
balayage horizontal qui sont 
appliquées sur cet te grille; 
mais cette tension est loin 
d'atteindre 500 V . D'autre 
part, en fonctionnement, cela 
se t raduit précisément par une 
tension continue négative sur 
la grille (par rapport à la catho­
de) de l'ordre d'une dizaine 
de volts. 

• 
RR - 09.27-F : M . Antoine 
DAL MAS, 25 Pontarlier, 
nous demande de lui fournir 
un support pour une lampe 
ECLL 800, ainsi que le bro­
chage de cette dernière . 

Fig. RR - 09.27 



11 Nos services ne vendent 
aucun matériel. Le tube 
ECLL 800 présente un culot 
miniature 9 broches (type 
Novai) et vous pouvez vous 
procurer facilement le support 
correspondant chez n' importe 
quel radioélectricien. 

21 Le brochage du tube ECLL 
800/ 6 KH8 triode - double 
pentode est représenté sur la 
figure RR-09.27. 

• 
RR- 09.28 : M . André HAYE, 
20 Bastia, nous demande si 
nous avons décrit des monta­
ges de stabilisateurs de ten­
sion 12 V 12 A pour l'éclai­
rage de lampes. M ême ques­
tion concernant un gradateur 
présentant les mêmes carac­
téristiques. 

Nous n'avons pas publié de 
schéma d'alimentation stabili­
sée pour 12 V suscept ible de 
délivrer une intensité de 12 A. 
o· autre part, une alimentation 
stabilisée délivre généralement 
du courant continu, ce qui ne 
nous apparait pas nécessaire 
pour alimenter de simples 
ampoules. 

La solution qui nous semble 
la plus intéressante consiste­
rait à employer un transforma­
teur abaisseur de tension 
220V/ 12V (1 50VA), ce 
transformateur étant précédé 
par un régulateur automatique 
de tension du type ferro­
magnétique, 

Pour lo réglage de l'intensité 
lumineuse, il est possible 
d' intercaler un gradateur à 
triac. soit sur la sortie basse 
tension ( 1 2 V), soit entre la 
sortie du régulateur et l'entrée 
primaire du transformateur. 
C'est cette dernière solution 
qui est la plus couramment 
adoptée et de nombreux mon­
tages de ce genre ont déjà été 
publiés dans nos différentes 
revues. 

• 
RR - 09.29 : M . Jacques 
HOFER, 91 Brétigny, nous 
demande des renseigne­
ments concernant l'amplifi­
cateur BF décrit à la page 
135 du N° 1330. 

1) L'amplificateur BF faisant 
l'objet de la figure 3, page 136, 
N° 1330, comporte un étage 

final Q , 0 • 0- - •~ 
en classe B 

21 Le courant oe reoos oe = 
étage final doit être reg e oov 
une intensité de l'Orore de 
20mA. 

• 
RR - 09 .30 : M . Charles 
CHRISTIN, 88 Bruyeres, 
nous demande quelques 
explications au sujet de la 
surcharge des amplificateurs 
BF. 

L'application à l'entrée d'un 
amplificateur BF d'un signal 
aux amplitudes supérieures au 
maximum prévu peut entraîner 
la destruct ion de certains com­
posants, notamment dans 
l'étage final de sortie : fusibles ; 
résistances de limitation inter­
calées dans les émetteurs ou 
les collecteurs des transistors : 
transistors eux-même. Il faut 
aussi envisager la destruction 
possible des haut-parleurs. 

Mais avant d'arriver à cet 
état extrême, le dépassement 
du niveau maximum du signal 
d'entrée se traduit générale­
ment par d'importantes distor­
sions d'ailleurs parfaitement 
décelables à l'oreille, ou bien 
par la fusion des fusibles de 
protection de l'étage final sur 
une crête de modulation (à 
condition qu'ils soient conve 
nablement calibrés). 

• 
RR - 09.31 : M . Fernand 
CHALIER. 75015 Paris dé­
sire connaître les correspon­
dances éventuelles du tran­
sistor japonais 2SD 234. 

Le transistor japonais 
2SD 234 (Toshiba) peut se 
remplacer par les types sui­
v an t s: B D 237, BD 439, 
BD 124, B0237, BD 107, 
BD 163, 2N 5050, 2N 3054. 

• 
RR - 09 .32 : M . Gabriel 
MARTIN, 57 Goetzenbruck, 
nous demande le schéma 
d'une table de mixage stéréo­
phonique. 

Nous avons déjà publié de 
très nombreux montages de ce 
genre. Nous vous indiquons ci­
dessous les plus récents parmi 

:2:ge • Il 3-!-3 
- t"'!au•-oa1"'ë_ .. - -~ ":?J..! 
tpage 196 · 355 :,ace - 89 
1530 (page 331 1535 
(pages 171 et 301 1; 155 7 
(page 205); 1570 (page 3091. 
- Electronique Pratique 
N° 1571 (page 77). 

• 
RR - 09 .33: M . Maurice 
BERNARD, 17 Fouras, nous 
demande : 

1) Les caractéristiques et 
correspondances possibles 
du transistor AF 139 ; 

2) des précisions concer­
nant les condensateurs élec­
trochimiques. 

1) AF 139 : PNP germanium 
(UHF). Caractéristiques maxi­
males: Vcb = 20 V : Vce = 
15 V: Veb = 0,3 V; le = 
10 mA : Pd = 60 mW ; h fe = 
75 à le= 5 mA. 

Correspondances : AF 239 ; 
GM 0290; 2N 3279 : 
2N 5043; 2SA 256. 

Tout condensateur électro­
chimique bien que polarisé 
peut être soumis au courant 
alternatif dans de certaines 
limites ; c'est le cas de l'utilisa­
tion de ces condensateurs 
dans les montages d'alimenta­
t ion doubleurs de tension 
Latour ou Schenkel par exem­
ple. Ce sont les limites d'inten­
sité susceptible de traverser le 
condensateur qui sont parfois 
indiquées sur le boîtier (par 
exemple : 0.75 A à 50 Hz). 

• 
RR - 09.34 : M . Jean-Paul 
GOULET, 67 Strasbourg, 
nous demande : 

1) conseil pour la mise au 
point d'un amplificateur à cir­
cuit intégré TAA 761 (HP 
N° 1544) ; 

2) des équivalences de 
transistors. 

1) Vu à distance. votre mon­
tage semble être le siège d'un 
accrochage au niveau du cir­
cuit intégré TAA 761, et doit 
présenter d'autre part un 
découplage insuffisant de la 
tension générale d'alimenta­
tion. 

Nous vous conseillons donc, 
d'une part, d'augmenter la 

:Il:= - ~ ::z:a::::: ~ Îf5 

œ-.... , :,6:es :r-: : ~~::-_.y 
2 Co"es::::-::a-:es ::e; 

trans stars 2 SC 900 
BC 107 ; BC 167 BC 171 
BC 183 : BC 207 : BC 237 : 
BC 347. 2 SC 945 : mêmes 
correspondants que ci -dessus. 

2 SC 1 222 : mêmes corres­
pondants que ci -dessus. 

2SD188: B0130; 
BOY 20 ; BD 243 C : 
BOY 24; BOX 24; BOX 10 : 
BU 114 ; 2N 3055 ; 2N 5758. 

• 
RR - 09.35 : M. Claude 
ALLAIN, 30 Nimes, désire le 
schéma d'un dispositif ampli­
ficateur à placer à l'entrée 
d'un modulateur de lumière 
ordinaire afin de ne pas avoir 
à diffuser une trop grande 
puissance sonore dans 
l'appartement pour l'obten­
tion d'une tension de déclen­
chement suffisante. 

Nous vous demandons de 
bien vouloir vous reporter aux 
modulateurs de lumière décrits 
dans nos numéros 1283 
(page 103 ) et 1308 
(page 151 ). 

Ces montages comportent 
en effet des étages d'amplifi­
cation à transistors qu'il vous 
sera possible de reproduire et 
d'installer à l'avant de votre 
propre modulateur de lumière. 

• 
RR - 09.36 : M . Dominique 
GIRAUD, 37 Beaumont, nous 
demande conseil concernant 
des montages d'antivol. 

1) Dans le montage d'antivol 
décrit dans Electronique Prati ­
que N° 1558, page 56. il est 
bien évident que le relais peut 
commander une sirène élec­
tronique beaucoup plus puis­
sante que celle qui est propo­
sée, et notamment celle qui est 
décrite dans le Haut Parleur 
N° 1561 , page 78. Mais il faut 
alors prévoir une tension ct·a1 -
mentation de 12 V à l'a-de 
d'une source susceptible œ 
délivrer l'intensité suf'.sa-·e 
(par exemple : accumula;e_• Oê 

12 V). 



Le transistor T 4 est du type 
BC 107. 

2) De nombreux montages 
d'antivols pour automobiles 
ont été publiés dans nos diffé­
rentes revues. A titres indicatif. 
nous vous rappelons le modèle 
très sophistiqué décrit dans le 
H aut Parleu r N ° 1338. 
page 230. 

• 
RR - 09.37 : M . Ernest REU­
CHER. 30 Villeneuve. nous 
demande où se procurer les 
transistors MJ 481 et 
MJ 491 . A défaut, quelles 
sont les équivalences de ces 
transistors ? 

1) Les transistors MJ 481 et 
MJ 491 sont des fabrications 
Motorola. Vous pouvez donc 
vous adresser à un radio-élec­
tricien de votre région qui vous 
les commandera. 

Equivalences de ces transis­
tors: 

MJ 481 : 2N3055 
MJ 491 : BDX 1 B N ou 

2N2148 

• 
RR - 09.38 : M . Roger GAIL­
LARD, 75016 Paris, nous 
demande : 

1) des précisions techni­
ques concernant l'émetteur 
expérimental décrit dans 
Electronique Pratique 
N° 1484. page 35 ; 

2) conseil pour la mise au 
point du détecteur de métaux 
décrit dans Electronique Pra­
tique N° 1493, page 44. 

1) La mauvaise qualité de 
modulation que vous consta­
tez peut être due à la défectuo­
sité d'un composant utilisé 
dans votre montage (résistan­
ces, condensateurs, t ransis­
tors). Avez-vous mesuré les 
tensions aux électrodes des 
différents transistors ? Un 
point intéressant consiste à 
vérifier la tension présente au 
point commun de l'émetteur 
de T 3 et du collecteur de T 2 ; 

cette tension doit être sensi­
blement égale à la moitié de la 
tension d'alimentation appli­
quée. 

Bien entendu, il faut égale­
ment penser à la qualité du 
microphone que vous avez uti­
lisé, ainsi qu'à la qualité de 
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l'appareil employé à la récep­
tion. 

Une augmentation de la por­
tée pe~ êtr.e obtenue en 
enroulant environ 25 spires sur 
la ferrite à côté de L 1 : une 
extrémité de ce bobinage auxi­
liaire sera reliée à la masse de 
l'appareil et à une prise de 
terre ; l'autre extrémité sera 
connectée à une antenne uni­
filaire extérieure. 

2) Si vous ne pouvez pas 
obtenir le sifflement caracté­
ristique qui nait du battement 
interférentiel entre les deux 
oscillateurs (T 1 et T2), cela indi­
que tout simplement que ces 
oscillateurs fonctionnent sur 
des fréquences très différentes 
l'une de l'autre. Si le réglage du 
condensateur variable ne perL 
met pas d'aboutir à cette inter­
férence. il faut agir sur les 
nombres de tours de la bobine 
L2 (plus facile à modifier que la 
bobine L1 }. 

• 
RR - 09.39 : M . Michel JEU­
NA Y, 91 Ris-Orangis. nous 
demande : 

1) Conseil concernant un 
amplificateur BF ; 

2) la correspondance de 
divers transistors. 

1} La présente rubrique 
devrait en principe être consa­
crée aux articles et schémas 
que nous avons publiés. Nous 
voulons bien répondre à des 
questions se rapportant à 
d ' autres montages. mais 
encore faut- il nous donner la 
possibilité de le faire, c'est-à­
dire nous communiquer le 
maximum de renseignements. 
C'est ainsi que dans votre cas, 
il importe de nous adresser le 
schéma de l'amplificateur dont 
vous nous entretenez, si possi­
ble accompagné du texte s'y 
rapportant. 

2) Correspondances des 
transistors : 
CTP 1104: 
GFT 20: 
MJ 410: 
MJE 371 : 
MPS 706: 
SE 1010: 
TIP 537 : 
ZT 1702 : 
ZTX 500: 

AD 130 Ill 
AC 151 IV 
BUY 74 
BD 438 
BSY 62 A 
BC 239 B 
BUY 76 
2N3055 
BC 328 - 16 

• 

RR - 09.40 : M . Jean-Pierre 
SEUILLOT, 80 Albert, cons­
tate un fonctionnement très 
défectueux du compte-tours 
électronique de sa voiture 
depuis qu' il a installé un allu­
meur électronique, et nous 
demande conseil à ce sujet. 

La constatation que vous 
avez faite est bien connue et 
fréquente. En effet, dans de 
nombreux cas de l' installation 
d'un allumeur électronique. on 
consta te simultanément un 
fonctionnement défectueux du 
compte- tours électron ique 
(soit retard. soit arrêt total). 

En effet, l'installat ion d'un 
allumeur électronique se tra­
duit par un affaiblissement 
considérable des impulsions 
aux bornes du rupteur : c· est ce 
qui explique le mauvais fonc­
tionnement du compte-tours. 

La solution consiste généra­
lement à intervenir sur les cir­
cuits d'entrée du compte­
tours. Mais pour cela, encore 
faudrait- il que nous en ayons le 
schéma pour que nous puis­
sions vous indiquer ce qu'il 
convient de faire, et en ce qui 
vous concerne, que vous ayez 
un accès faci le aux circuits 
internes du compte-tours. 

D'autres solutions éventuel­
les sont également exposées 
dans notre article publié dans 
le numéro 1392. page 141. 

• 
RR - 09.41 -F : M . André 
AUBRIOT. 49 Trelaze, pos­
sède un contrôleur universel 
dont le redresseur oxymétal 
(type M 1) utilisé pour les 
mesures en courant alternatif 
est défectueux ; notre corres-

4x0A95 

Fig. RR - 09.41 

pondant nous demande cor 
ment remplacer cet élémerr. 
désormais introuvable. 

Le redresseur oxymétal peir. 
être remplacé par un pont œ 
diodes au germanium du type 
OA95. 

La figure RR-09.41 repré­
sente l'ancien redresseur et 1e 

pont de diodes correspondan: 
pour son remplacement . 

• 
RR - 09.42 : M. Albert 
MERANO, 78 Les Clayes­
sous-Bois, désire connaître la 
correspondance de divers 
transistors. 

Correspondances des tran­
sistors: 
154Tl - 155Tl = AF 116 
AF 126. 
36Tl - 37T1 = AF 127. 
421 Tl = AC 128. 
SFT 152 = AC 125 
AC 151 IV. 
SFT 321 = AC 152 IV. 
SFT 317 = AF 116 : AF 126. , 
S FT 323 AC132 
AC 152 VI. 
SFT 352 = AC 126 
AC 151 IV. 
OC 44 = A F 116 ; AF 126 : 
AC 121 V. 
OC 45 = AF 117 ; AF 127 ; 
AC 121 VI. 
OC 71 = AC 125: AC 151 IV. 
AF 109 = AF 180; GM 0760 : 
2 SA 432. 
2N 323 = AC 153 : AC 128 : 
AC 117 ; AC 180 : AC 152V. 
2N 524 = ASY 48 IV: · 
AC153 ; AC138 ; 2SB22~ 

• 
RR - 09.43 : M . Jacques 
MARRASSE, 88 Epinal. nous 
demande conseil pour la mise 
au point du canal négatif d'un 
modulateur de lumière. 

Vot re lettre n'est pas très 
précise; nous croyons pouvoir 
deviner qu'il s'agit du montage 
décrit dans notre N° 1495. 
mais nous n'en sommes pas 
certains! S' il s'agit bien de ce 
modulateur de lumière. nous 
vous suggérons en premier lieu 
de vérifier le triac commandant 
le canal négatif. Vérifiez 
ensuite la diode ; puis si néces­
saire. diminuez la valeur de la ' 
résistance de 27 kS2 et la capa­
cité du condensateur de 16 µ F 
(cette capacité pouvant être 
considérablement réduite). 

• 



RR - 09.44-F: M . Claude 
MICHALON, 28 Chartres, 
nous demande conseil pour la 
connexion et l'utilisation de 
quatre haut-parleurs de 
32 cm de diamètre et de 4 S2 
chacun. 

4 Q 4Q 

Depuis sorlie 40 

Afr4)hl 

Fig. RR - 09.44 

Le groupement série-paral­
lèle que vous avez réalisé pour 
vos haut-parleurs est tout à 
fait correct et vous pouvez le 
relier à la sortie 4 S2 de l'ampli­
ficateur. 

Les manques de précision 
dans les «attaques» et 
d'ampleur dans les «graves» 
peuvent être dus à une inter­
connexion des haut-parleurs 
faite sans tenir compte de leur 
mise en phase. 

Pour réaliser une connexion 
en phase correcte, on procède 
de la façon suivante: 

Chaque haut-parleur est 
soumis au courant d'une pile 
ordinaire de 4,5 V ; on observe 
le sens de déplacement de la 
Ylembrane, et pour chaque 
naut-parleur on connecte la 
pile de façon que la membrane 
se séplace par exemple d'avant 
en arrière. Cette opération est 
conduite pour tous les haut­
parleurs, et sur chaque cosse 
des haut-parleurs, on note la 
correspondance avec la pola­
rité de la pile(+ ) et( -). L'inter­
connexion doit alors se faire 
comme nous vous l'indiquons 
sur le schéma de la figure RR-
09.44. 

• 
RR - 09.45 : M . René MIL­
LET, 95 Franconville, désire 
..:onnaître le procédé mis en 
œuvre permettant de régéné­
rer les piles. 

Tout d'abord, nous pensons 
qu'il s'agit bien dans votre 
esprit de piles, et non pas des 

petites batteries d'accumula­
teurs au cadmium nickel que 
l'on utilise parfois à la place des 
piles. 

En effet, les petits éléments 
au cadmium nickel se rechar­
gent effectivement comme 
tout accululateur, par le pas­
sage d'un courant continu dont 
l'intensité maximale est géné­
ralement égale au dixième de 
la capacité d'un élément. 

Par contre, s'il s'agit réelle­
ment de piles, nous vous le 
disons tout net : leur recharge 
n'est qu'une illusion ! Une pile 
n'est pas un accumulateur, et 
donc ne se recharge pas ! On 
peut tout juste parler d'une 
légè.re régénération, ou plus 
exactement de dépolarisation 
obtenue par le passage d'un 
faible courant continu à l'inté­
rieur de la pile. 

Par ce procédé, on la dépo­
larise et on prolonge ainsi sa 
durée de vie très légèrement ; 
mais il ne peut s'agir en aucun 
cas d'une recharge redonnant 
à la pile usagée toute l'énergie 
d'une pile neuve. 

• 
RR - 09.46-F : M. Philippe 
LESSER, 49 Angers désire le 
schéma d'une alimentation 
simple permettant d'obtenir 
une tension de 10 V continus 
environ (non stabilisée), sous 
une intensité de 2 A à partir 
du secteur 220 V. 

Pour la construction de l'ali­
mentation envisagée, il vous 
suffit d'utiliser : 

a) Un transformateur secteur 
220 V / secondaire 9 à 10 V 
2A : 

b) Quatre diodes types BYX 
22 / 600 de la R.T.C.; 

c) Un condensateur électro­
chimique de 1 000 à 
2000 µ F/ 15V. 

10000000~0;00001 

Fig. RR - 09.46 

Le schéma de cette alimen­
tation simple est représenté 
sur la figure RR-09.46. 

Ces composants sont très 
courants et vous devez pouvoir 
vous les procurer chez 
n'importe quel radio-électri­
cien de votre région. 

• 
RR - 09.48 : M . René SOUF­
FRE, 27 Bosc - Roger-en­
Roumois, nous demande : 

1) Quelle est la différence 
entre un boomer à membrane 
extra-souple et un boomer à 
membrane normale 7 Quel 
type de boomer doit-on pré­
férer 7 

2) Quel type d'enceinte 
doit-on acquérir (close ou 
bass-reflex) 7 

Vos deux questions sont 
intimement liées. En effet, un 
haut-parleur boomer à mem­
brane extra-souple ne doit se 
monter que dans une enceinte 
close ; par contre, un haut.par­
leur boomer à membrane nor­
male (plus rigide) ne peut se 
monter que dans une enceinte 
à décompression, genre bass­
reflex par exemple. 

Votre choix peut être guidé, 
soit par le type de haut-parleur 
en votre possession, soit par le 
modèle d'enceinte que vous 
pouvez utiliser (une enceinte 
close étant beaucoup moins 
volumineuse qu'une enceinte 
bass-reflexl. 

• 
"RR - 09 .4 7 : M . Jean 
VINANDY, 17 Taillebourg, 
nous demande les caractéris­
tiques de divers transistors. 

Caractéristiques maximales: 
40361 : NPN ~ilicium ; Pc = 

5 W ; le = 700 mA ; lb = 
200 mA ; Veb = 4 V : Vce = 
70 V h te = 70 minimum à le 
= 50 mA. 

40362: NPN silicium; 
mêmes caractéristiques que le 
précédent, mais h fe = 35 
minimum pour le = 50 mA. 

MPF 102 : FET silicium; 
canal N ; Pd = 200 mW ; Vdss 
= 25 V ; Bgss = 25 V ; lg = 
10 mA; Gfs = de 2·à 7,5 mil­
limhos. 

2N 4870 : UJT silicium ; Pd 
= 300 mW ; V b 1 b2 = 35 V : 
lv = 2 mA minimum. 

• 
RR - 09.49-F : M . Joel 
MOUSSA, 13 Marseille, nous 
demande : 

1) des schémas de préam­
plificateurs microphoniques ; 

2) des renseignements 
concernant le mélangeur 
décrit à la page 205 du 
N° 1557 ; 

3) le schéma d'un réglage 
d'équilibrage sonore pour 
deux haut-parleurs installés 
dans une voiture. 

Sortie BF 
rêcepleur 

ln 25Q 

Fig, RR - 09.49 

HP1 

HP2 

4à 5Q 

1) Montages de préamplifi ­
cateurs microphoniques 
divers : voir Haut Parleur 
N° 1366 (page 74) et Electro­
nique Pratique N° 1564 
('page 69). 

2) Mélangeur HP N° 1557, 
page 205: 

a) Le t ransistor BC 4 13 est 
un composant très courant qui 
existe dans plusieurs marques ; 
il se trouve donc facilement 
chez les revendeurs de pièces 
détachées. Il peut également 
se remplacer par les types 
BC 384 ou BC 559. 

b) Le « moins» alimentation 
correspond effectivement à la 
masse. 

c) Le fi ltre de présence décrit 
dans Electronique Pratique 
N° 1605 pourrait éventuelle­
ment prendre suite après le 
mélangeur ; mais compte tenu 
de l'étage dit de « tonalité 
variable », la nécessité d'un tel 
filtre n· est pas tellement justi­
fiée. 

3) Veuillez prendre connais­
sance du schéma demandé sur 
la figure RR-09.49. 

• 
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Fig. 4 

de l'antenne « ground-plane » 
terminale est directement 
commuté sur le câble coaxial 
provenant de l'émetteur. La 
mise au point de cette antenne 
28 MHz a été faite comme 
nous l'avons précédemment 
expliqué. 

Pour les autres bandes déca­
métriques, on procède de la 
même façon, c'est-à-dire 
qu·après l'intercalation d·un 
T.O.S.-mètre à la sortie de 
l'émetteur, on cherche à obte­
nir un taux d'ondes stationnai­
res minimum. 

Pour les bandes 15 - 20 -
40 et 80 m. (inverseur en posi­
tion 2). la tresse du câble 
coaxial X est reliée électrique­
ment à la base de l'antenne, et 
le conducteur central du câble 
coaxial provenant de l'émet­
teur est commuté sur le trans­
formateur T , . 

Le réglage de cette boîte 
d'accord est nullement critique 
et se limite au réglage du 
condensateur variable pour 
chaque bande. Sur 21 MHz, la 
capacité nécessaire est très 
faible (environ 5 './, de la capa­
cité totale) : sur 14 MHz, le 
condensateur variable est à 
peu près à mi-course : sur 
7 MHz. il présente sensible­
ment sa capacité maximale. 

Sur la bande 3,5 MHz, il 
importe de supprimer le court­
circuit de la bobine L, . Selon la 
fréquence de travail entre 3,5 
et 3,8 MHz, il convient de 
recherche l'accord optimal par 
le réglage du condensateur 
variable. chaque réglage de ce 
condensateur n'autorisant un 
fonctionnement correct que 
P•~ 14e . NO 1e25 

Ttrre 

dans une largeur de bande de' 
400 kHz. 

Avec une excellente prise de 
terre (qualité du soll, il est pos­
sible d'obtenir un T.O.S. de 2 
sur toutes les bandes. Nous 
profitons de cette occasion 
pour rappeler qu'un T.O.S. de 2 
correspond à 89, 1 './, d'énergie 
rayonnée pour 10,9 ¼ d'éner­
gie refoulée. 

0 T 9' Jp pm• d, lf rr t 

La d mtns10"1 M dort Ï-lrt 

1u mouu f'galt 1 11 d,111-
hi1i, l t 11 r d 'ilnttnnt. 

F11rt dt bonnt s JOnct10ns 
pour soud1.1rP. 

Pour terminer, nous donne­
rons quelques conseils pour 
l'établissement d'une bonne 
prise de terre ou l'installation 
des radians, ce qui est capital 
pour le fonctionnement cor­
rect de toute antenne verticale. 

La prise de terre idéale utili ­
sée notamment dans les sta­
tions de radiodiffusion com­
porte au moins 120 conduc-

VENTE PROMOTIONNELLE A PRIX IMBATTABLE 1 
EXTRAIT DE NOTRE NOUVELLE OFFRE SPECIALE 1971-1978 

Prix 11111 u FF 
Nous fo1,1,1ni sson1 nos COMPOSANTS ELECTRONIQUES ~e baute quallt, i des prll imb1tllblt1 
depuis 30 111: 

CONDENUTEUR$ EIECUONIQUES 81 0111ue 
Verlltal 1 p. 10 p. 100 , . 
3,3 µF 50 V 0,25 2,30 22,5D 
4.7 µF 50 V 0,50 4,50 40,00 
10 µ f 10 V 0,50 c,50 40,01 
10 µF 16 V 0,50 c,50 40,01 

BOSCH 
Vertical 
10 µF 25 V 
10 µf 50 V 
33 µF 6.3 V 

1 p. 10 p. 100 p. 
0,50 1.50 40.00 
0,50 1,50 40.00 
0,40 3,SQ 24,00 

Axial h i1I 
47 µ f 16 V 0,8D 5,50 50,00 220 µf 10 V . 0,50 4.50 40.00 

100 µF 3 V 0,80 5,50 50,00 470 µF 10 V . . . . . . 0,50 4,50 40,0D 
100 µf 16 V 1,00 9,00 80,00 1000 µf 10 V 1,00 9,00 80,00 

CONDENSATEURS AU TANTALE (lorme dt 1011tu) 

0.22 µF 35 V . 
1 µF 25 V 

3.3 µ f 10 V 
3.3 µF 20 V 
6.8 µF 3 V 
6.8 µ F ID V 

THYRISTORS 
TH 0.8/ 200 M 
TH 1/ 400 
TH 3/40D M 
TH 7/ 400 
TH 7.5/400 
TH 1D/4D0 U 
TH 15/ 400 

TRIICS 
TRI 0,6/30 T 
TRI D.6/ 50 T 
TRI 0,6/ 100 T 
TRI 0.6/200 T 
TRI 0,6/ 300 T 
TRI 0,6/400 T 
TRI 1/ 400 
TRI 2/400 
TRI 6/ 400 
TRI 6/400 M 

10 p 100 p. 
&,30 5D,01 
7,50 60,00 
5,00 40.00 
7,50 60,00 
4,20 35,00 
8,00 47,50 

0,6 A 200 V 
IA400 V 
3A400V 
7A400 V 

7,5 A 400 V 
IO A400 V 
15A400V 

0.6 A JO V 
0,6 A 50 V 
0,6 A 100 V 
O.B A 200 V 
0,6 A 300 V 
0,6 A 400 V 

1A400V 
2A400V 
6A400 V 
6A400 V 

10 µF 3 V • .• •. ••. 
10 µF 10 V . .. .. . 
15 µf B.J V •. .... . . .. . ... 
22 µ F 3 V •• ••. . ••• • . ••. 
33 µF 3 V ••••••••• •• •• • 
33 µF ID V 

Boitier 
M-367 ......... . ..• 
T0.69 ...... . • · · . 
TD.66 • . •. . . . .. .. ... 
10-64 •. . ••• •• ·•· . . 
T0-48 •.• ..•.. • .... 
10·46 ...... ...... .. 
T0-48 •• . • .. • . , .. . . . 

T0-92 .. .... ..... . 
T0-92 
T0-92 
T0-92 
10·92 
T0-92 
T0-39 
10·39 
!0·220 .. 
10·66 

1 p. 
1,60 
2.25 
1,50 
1,50 
5,75 
6.00 
7,25 

1,90 
2,00 
2.15 
2,50 
3,15 
3,75 
4,50 
S,00 
8,75 
7,50 

,a p 
5,00 
1,10 
4,30 
4,30 
1,30 
&,00 

5 p. 
7.75 

11,00 
21,50 
21,50 
27,50 
21.50 
31,50 

9,00 
9.50 

10,50 
12.00 
15,00 
11,00 
21 ,50 
21,00 
11,50 
36.00 

100 p. 
40,00 
70.00 
34.00 
34,00 
34,00 
17,50 

10 p. 
15.00 
21,50 
40,00 
10,00 
52,50 
55.00 
65,00 

17,00 
11,00 
19,sr 
22.50 
27,SO 
34,00 
42, 50 
45,00 
80,0D 
61.00 

Demandez S.V P. gntu,temenl no tre no"velle olfre spll!tlale 1977•78 complète! Elle 
conuant de nombreuses orlres en pièces détachées, assortiments et kils d1'lers 111rt1cu 
l1èrement 1nlêreuants 
Uniquement marchan:hse, neuves de haute qualité. Disponlbll ltês tlmltees h péd1tuins 
dus le monde entier Les commandes seront exécutées soigneusement et con1r1,-rembourse 
ment. Sous le régime du Marché Co11mun Europêen, marchandises EXEMPTES des droi ts 
de douane T.V.A. au 1aui actuellement en vigueur non comprise Emballage et por! au 
COÜUnt 

0 EUGEN QUECK 
Import • Export 0 -8500 NUREMBERG . R.F.A. 
Auguetenatr. 6 
ln9'nleur-8ureau T61. : 48.35.13 

teurs 1 Chacun de ces conduc­
teurs a la même longueur que 
la hauteur de l'antenne, et part 
du pied pour atteindre une cir­
conférence extérieure autour 
de l'aérien ... 

Fort he:ureusement, un nom­
bre minimal de 3 à 4 conduc­
teurs ayant à peu près la lon­
gueur équivalente de r antenne, 
sera habituellement suffisant 
pour les installations d'ama­
teurs. 

Si cela est possible, on ins­
tallera un plus grand nombre 
de conducteurs pour améliorer 
le fonctionnement. De préfé­
rence, tous ces conduc• -u•s 
doivent comporter une tig<> de 
prise de terre au centre, , ~­
fondément enfouie dans IE 
Les conducteurs (radians) i., , ..i­

vent être enterrés ou laissés à 
la surface : dans cette derniè,e 
éventualité, ils s· enfouissent 
habituellement dans le r JI 
d'une façon progressive et 
naturelle. 

Si l'espace disponible 1:· t • 

trop petit pour qu'on puisse 
installer des radians ayant la 
longueur recommandée. on 
peut replier légèrement ces 
conducteurs ou les sectionner 
à une longueur un peu plus 
courte, mais par contre il est 
sage d'en installer un plus 
grand nombre. 

Si l'espace disponible est 
inférieur à ce qui est nécessaire 
pour l'installation normale des 
radians, on peut également 
adopter la disposition de la 
figure 4 : la dimension M ne 
doit pas être inférieure à la 
moitié de la hauteur totale de 
rantenne. 

Dans le cas de l'installation 
sur un toit ou sur une terrasse, 
toutes les méthodes décrites 
précédemment pour les instal­
lations au sol peuvent égale­
ment être appliquées. Sien évi­
demment, il est incommode 
d'installer de nombreuses tiges 
de prise de terre, mais il faut en 
installer au moins une. Cette 
prise de terre doit être consti­
tuée par un gros conducteur ou 
une iarge tresse de cuivre qui 
rejoint directement une tige de 
prise de terre enfouie dans le 
sol ou un tuyau de distribution 
d'eau Uiaison aussi courte et 
directe que possible). 

Roger A. RAFFIN 



Systëme 
3000 

Avec le système 3000 Dual, 
votre chaîne Hifi 

aura sa place 
et s'intégrera harmonieusement 

dans votre cadre de vie. 
le Système 3000 

permet toutes combinaisons 
verticales ou horizontales. 
Adaptable, transformable, 

il peut se compléter progressivement 
lorsque vous ajoutez 

des éléments à votre chaîne Hifi 

EII ffl'ANIA 
MAISON DE LA Hl-FI 

RADIO TROCADIRO 
Hl-FI CLUB CAUMARTIN 

HM=I CLUB TEIIAL 

~----- -------a nouveau lecteur 
cassettes Hifi 
Dual C 939 S 
auto reverse 

nouvelle platina Hifi 
Dual CS 721 
entrainement direct 

nouvel amplificateur 
Hifi stéréo 
Dual CV 1600 

1 
nouvelles enceintes 
Dual " série 400 • 

Dual 
s'écoute 
chez un 

professionnel 



fugue200 
• tweeter o dôme TWM qui constitue 
le aommet de lo quolit6 pour lo repro­
duction des fréquences 6lev6es. 

médium o très lorge dlspertlon epo­
tiOle, clos et doté d'un groa aimant 
permettant une réponse trèe rapide en 
régime Impulsionnel. 



SR 86 • Ampil/platrne magnétophone slereophOn,qce 
à cassettes Adaptable a tout amplHuner de notre 
gamme Puissance nominale de sorlre 2 x 5 W. Arrël 
aulomalrque on trn de bande total pour toutes les fonc­
l•ons "Full auto stop· Appareil l1vrè avec ence,nles 
acoustiques type B 100 S F1rnt1on a um,n,um satrnè el 
norr. D1mens1ons : L 292 - H 90 P 2B0 mm. Po,ds 
4 kg envrron. 
Prix: 1390 F• TTC. 

SR 87 • PIa11ne magnétophone a cassettes H1-F1 equI• 
pée du Système DOLBY Presental1on en pupitre. Igne 
"protess1onne11e·. f1nrl1on noire Bande passante 40 a 
12 000 Hz (Fe,O,) -40 è 14 000 Hz (CrO,). Vu -métres 
lumineux (1 par canal) Arrêt automatique Full auto 
stop· pour toutes les foncl ons D1mens1ons L 320 -
H 13? - P 2B0 mm Po,ds: 4 kg envrron. 
Prix : 1360 P TTC. 

Pour ITT Schaub-Lorenz, l'exigence c'est un rapport 

SCX 75 • Nouveau magnéto-casselte H1-F1 du t{pe 
professionnel complément 1nd1spensabte de lculo 
chaine sléreophornque de haute f1dél,té Bande pas­
sanie 40à t?.000Hz(Fe,O,)- 40à 14.000H1 (Cro,, 
Rapport s1gnal/oru1l ;a, 50 oB sans filtre DLPF:. 6C dB 
avec filtre DPLF Dimensions L 320 - H 133 -
P 2 83 mm. Poids 5 kg 
Prix : 1100 P TTC. 

· Pnx courammen, prat1oues AtJ t t 11 

qualité/prix équilibré et des performances brillantes. ITT 
Un prix élevé n'est plus un critère de choix pour 
un magnéto-cassettes. S'il n'y a pas dans l'absolu de 
matériel idéal, il existe chez ITT Schaub-Lorenz des 
magnéto-cassettes "aux performances différentes", dont 

l'innovation 
technologique 
internationale 

les fonctions de puissance, de fidélité de reproduction 
et d'esthétique répondent de manière précise 
aux souhaits des utilisateurs. ITT Schaub-Lorenz SCHAU 8-LOR ENZ 
par la qualité de ses matériels et ses coûts compétitifs 
est une des premières grandes marques à rendre, ■ .jl; l(J~ 1re ' 
enfin, les magnéto-cassettes exemplaires. "'- Ll l • 
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22 ascilloscapes 'lelequipmenl. 
Equipez-vous paur langlemps. 

1 Grand écran: 8 x 10 cm à réticule Illuminé. 

2 Bande passante de 0 (DC) à 10 MHz. 

3 Sensibilité: de 10 mV/cm à 5 V/cm. 

4 Sélection du couplage en entrée : 
alternatif - masse - continu. 

5 Positionnement sur toute la valeur 
de l'écran des deux signaux. Possibilité de 
recouvrement pour comparaison. - 2 

6 Choix du déclenchement aisé : 
voie 1 - voie 2 ou extérieur. 

7 Déclenchement TV aisé. 

8 Possibilité de visualisation X-Y. 
9 Base de temps: 500 ms à 0,5 µs/cm. 

10 Loupe électronique. 

11 Réglage aisé pour avoir une trace 
fine et brillante. 

GARANTIE TOTALE 1 AN 
ENTRETIEN ASSURE 

PAR TEKTRONIX 
DELAIS DE LIVRAISON 

RESPECTES 

D67 A 
double base de temps 

2 vo,es 
25MHz 

5780 F hl' 

• Pr • en vigueur au 1er Juillet 1977 

·■ 
~ 

;::~ 
- !t!t 
•• · 1 . . ~ .. : : -
=---.. :tf =-~ 

DM 64 
A mémoire 

2 voies 
10MHz 

1760 F ht• 

- E,.-=:.•. 1 == · 3 - s·~c· O:lSAV - -e 90778 27 
Ce"''·: 1'-.)(lf'lall• .p;;, T.o ",c -~ <0 03 
RP~"-S - ,_ ~a ~• 2' 16 - "(lU!ou,~ -~ 61 40 24 50 
1-,,-~n-". ~-.:,,. -.,. ~- ~- =~ :' - ,ë'lCf Te1 12819624 98 

3 

5 

D 32 
A batterie 

2 voies 
10 MHL 

4385 f- ht ' 

D65 
2 voies 
15MHz 

4128 F ht· 

......------- a 

1 

D 61 A 
2 voies 
10MHz 

2398 f- ht' 

1 • 
l 1 • 

? ~~·1 t;.-. 11 
1 ., •••• 
~ ........ ~ 

D 83 
A tiroirs 
2 vrnes 
50MHz 

9062 F ht· 

3 

r,----------------Coupon à retourner à Tektronix, 1 Service Promotion des Ventes - BP 13 - 91401 ORSAY 1 M ____________ Société ________ _ 

I Adresse 

1 
1 

Tel. _____ _ 

désire recevoir sans engagement de ma part 
D une documental1on sur la gamme d'osc1lloscopes Te 'equ,pmert 
D la v1s1te d'un 1ngèn1eur commerc1al HP 

.1 TELEQUIPMENT Bii"i 
GROUPE TEKTRON IX 
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A PARIS: 136 Bd DIDEROT, 75012 ·12 rue de REUIU..Y, 75012 

J 

SCOTT R 330 : Ampli-l\.Wlel 
stéfèoPOJFM ; 2x 40wattseffi­
caces • Cet appareil de très 
grande classe coo,bne les 
caractéf~IQlJeSderampliA436 
etdullra526L 

e HARMAN·KARDOH '01 : 
Ampfi-pcéampl! 2 x 20 watts • 
Bande passante : 20-20 KHz 
± 0 5 Ob· Monitoring· Excellent 
rapport qualil è/p,,x. 

2 ENCEINTES 
HAUTE RDELITE. 

CHAINE DENON. 
• SA 3900, préan'(11i-amp1 2 , 40 watts. O,.,torow:,n dé­
'""'" i 0.05 li • Barde passarle 20-•5 KHz. 2 wattmèlros 

~s'f:l~"fu:...,""éfüfFP~~~MIHF: t.8,V 
• PtahnePioneerPl 112OaveccelhAeStueM.70E. 
• 2encehesCelest10ndrtton15 
• LemeiJJle"1°245. Pla tine K 7 

l 'on-le~ot • 4570 f. "'OOloon 

CHAINETECTRONIC. 
;;.~~t~~i~,~~~~::.:=~~ec mixage-
• T""" ST 800E ·AM/FM· 2Vu-<Mtres-Senslbii1eFM -
1,71N 
• P1atinePklneef PL 112oavec~uleShureM70E 
• 2encein1esCelest>0nditton15. 
• Le~lll°245. P'.atrle K 7 

L'onMfflblecomplot • 4845 f. .., °"''°" 

KfNWOOO KA 9.100 : AO"<llo 
2 , 90 watts RMS/8 n -Bande 
passafle 20·20 KHz avec une 
0:sto,ao, de mons de 0.03 ~ -
FtltreinfraSOOIQUe 

l ' l i " e SANSUI AU 3.IKlO : Ami,> 
pré~2•2llwatts·[l!S1oroon. 
0,2 li· Bande passante : tO·•O 
KHz • Sortie pou 2 groupes de 
HP ·ErcrH!ITIICIOITIIXable 

.~~ = '~1/é~'t 
Bande passante. de 20à 20KHz 
• Oistorsoo ha,OlOfllQUe mc)l'IS 
de 0,2'11,-Cor<rOle de tOl\akt!on­
dépendance Sll chaque canai 

e BST IC 00 : PtèalT'4)filcateur 
à 6 entrtes dont 2 enlr~s PU 
m1•8bles, 1 entréemic:10, 1 fflrèe 
radio, etc. - Tnp!e rr(nl.onng 
9..,ecdl.t>bing 

EN DEMONSTRATION ET VENTE : Une gamme absolument 
unique de Magnétophones HI-R à bandes et à cassettes : 
AKAI • SONY • TEAC • AMSTRAD • REVOX • UHER • ORUNDKI • SABA • PIONEER • etc. 

f-l)(J!LLJ 

AKAJ OXC570D :PtabneK7 
prolesslonnele, lr!S haute fidè-

~~W:~~e~ ~=i 
rèpcnse 30/19 KHz • 3 têles • 
Montor,ng 

-PIONEER CTF 1181 : Ptatœ 
cassette é chargement lronta1 • 

~~':~~~:. 
40à ISKHzC,02 

SONV TC 11111 BO : Platine 
magnétostèrèoàcassene.chal­
gementverticaHlolby-TêleFer­
me et Ferri.a - Mot«.r 11-SeM.. 
contrOléparlrèQuence. 

UN CHOIX ABSOLUMENT UNIQUE 
d'appareils toujours dlsponlbles. Ampli/ Ampli-tuners. 

' ----~: 1 □ :-~ 
ACCUPHASE· E202 :Amplo­

prèa~2, t00watt, RM$/8U· 
Distorsion harmoniQue : 0.05% -
L'un des 2 ou 3 appareil$ au 
monde à fOU"IW de pare,les per­
formances 

l ' II U 
PIONEER SA 7.300 : Arr1>1•· 

g'~;,:~ew~~tR2~S~l : 
DlstorSJOn harmonQUe ' fflOIOS 
de0,3%-Louoness. 

1 wu 1 

~=t~~d~~:"Rt~fei~l'.t: 
Mono-sléfèoavecStOIX:heSpré 
réglables • PO/GO • COJT111Ua· 
bOn P()Uf arroophonie,branche· 
ment4H.P. -OUAD-I05 : AfTl)lioe tecnno­

logJe très avancée - Puissance 
2 r tOO watts RMS/80-Conçu 
DOUi trava11ef avec le Pféampll 
unn;e,sel()LW)33. 

1 
• SANSUI eoeo : Ampli·luner 
AMIFM. puissance · 2 x 4 4 watls 
RMS/8 n · Dlste<sion harmo­
n,que · mons de O. t 5 'Il, • Sensl• 
bllrtèFMJ~T :1,4 ,,,.v 

1.-
SONY ST 3800 l : ~ 

tuner stéréo 2, 25 wahs RMS • 
OocodOIJf MPX à PI.L FET é ren-
~,t;~=~5;5;j~J 10-30KHz 

NIKKO TRM 850 : AIT'Clli­
p,èamp'.l, 2 x 30 watls RMS-Cr­
cuh OCL èQual1Z8f • Barde pas­
sante 20-28 KHz - Excellenl 
1apponquahlè/01'ix. 

eAKAJ AM 2800:Atrpllca:eur 
hnéûe 2 x 60 watts RMSJSn -
Distorsion moins de 0,5 % -
Bande passante: 20-20KHz 

UN FANTASTIQUE SHOW-ROOM DES MEILLEURES PRODUCTIONS en TOUTES LES ENCEINTES 
DES PWS GRANDES 

MARQUES: 

Platines Tourne-disques. / 
\ \ . . ~, . ~"'­.~ 

TECHNICS 81. 1700 : Ptalre AKAI AP 001 : Ptat,ne ma· 
à entrainement direct, cruant nue! e, encrainement pa, coor-
conliru • Pieu-age et sclrtil~ r01e - Bras en S • Arrêt automa• 

SONY PS 4300 : Ptabne â 
entrar.emenl Cllfed • Au4oma· 
tlaue • Touch oorlrols • Pt eu age 
'"scrntl amer< ±0.05'11, 

merit 0.03'11,-Brasèqu,jbèsta- ttave - ArllSkating • Lrlt hydrau-
tlquement t,que. 

LES PRESTIGIEUX APPAREILS B. &. O., toute la 
gamme. En particulier, le grand succès B.&O.1900. 

1 
J,. 1 

BEOORAM 1900 : Pieu-age 
et scll"tiJement mcM'IS de 
±0.035%Ri,<S •EcMdeYltesse 
mons de o., ... Enhèremenl av­
Iomaliaue·C8JleMMC 4.000à 
dl81T18111e'lrplOOJe. 

Nos techniciens-vendeurs se 
feront un plaisir de vous con· 
seiller et de vous choisir le 
meilleur rapport Qualité/Prix. 
Service installations · 
Après vente. 
3 Auditoriums. 


